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Ottawa,  le  28  mai  1897. 


Monsieur  le  Ministre, 


J'ai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir  un  rapport  sur  les  pro- 
vinces d'Ontario  et  de  Manitoba. 


•■tvt 


Première  partie.  ^  La  provinee  d*Ontario. 


La  superficie  totale  de  TOntario  comprend  222,000  milles 
carrés,  dont  2,350  milles  carrés  d*eau. 

Le  dernier  recensement,  qui  remonte  à  1891,  renseignait,  pour 
la  population  totale  de  la  province,  le  chiffre  de  2,114,321  âmes, 
soit  environ  10  habitants  par  mille  carré.  Au  recensement 
décennal  précédent,  on  comptait  1,926,922  habitantà;  Taugmen- 
tation  de  la  population  a  donc  été  de  187,399  âmes,  ou  9.73  p.  c. 
pour  la  période  de  1881  à  1891,  alors  qu'elle  avait  été  de 
18.6  p.  c,  soit  près  du  double,  pendant  la  période  décennale 
précédente. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  trois  siècles  que  les  premiers  Européens 
arrivèrent  dans  l'Ontario;  la  construction  du  fort  Frontenac, 
bâti  sur  l'emplacement  occupé  actuellement  par  la  ville  de 
Kingston,  remonte  à  1673  et  celle  du  fort  Bouille,  à  la  pla  e 
duquel  a  été  fondée  la  ville  de  York,  appelée  plus  tard  Toronto, 
remonte  à  1750.  Ces  deux  localités  sont  les  seuls  points  impor- 
tants qui  furent  occupés  par  les  Anglais  pendant  la  domination 
française.  Kingston  et  Niagara  ont  été  les  premières  villes  bâties 
dans  la  province,  et  leur  origine  remonte  à  1783.  Los  preciières 
maisons  de  Toronto  furent  construites  en  1794  et  celles  de 
Hamilton  en  1813. 

Le  commerce  des  fourrures  ayant  toujours  fait  Tobjet  d'un 
grand  trafic  dans  le  nord  de  l'Ontario,  tant  de  la  part  des  Anglais 
que  des  Français,  de  nombreux  forts  furent  élevés  partout  pour 
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4  CANADA. 

le  protéger.  Lorsque  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  qui 
obtint  sa  charte  du  roi  Charles  II  en  1670,  céda  ses  droits  à  la 
Reine,  en  1869,  elle  occupait,  sur  le  territoire  de  l'Ontario  seul, 
23  forts  et  postes  commerciaux. 

En  1783,  une  compagnie  concurrente,  la  Compagnie  du  Nord- 
Ouest,  fut  organisée.  Les  intérêts  opposés  de  ces  deux  sociétés 
provoquèrent  à  plusieurs  reprises  des  hostilités  qui  ne  prirent  fin 
qu'en  1821,  lorsque  les  deux  compagnies  fusionnèrent. 

Le  quartier  jéuéral  de  la  Compagnie  du  Nord-Ouest  était  au 
nord  du  lie  Supérieur,  au  fort  Charlotte,  à  Grand- Portage,  embou- 
chure de  la  rivière.  Il  fut  transféré  ultérieurement  à  Fort  William, 
à  Tembonchure  de  la  rivière  Kaministiquia,  qui  devint  bientôt  un 
centre  commercial  d'une  activité  extraordinaire. 

La  colonisation  de  l'Ontario  ne  commença  sérieusement  que 
vers  1784,  lorsque  arrivèrent  des  États-Unis  les  «  loyalistes», 
c'est-è-dire  les  Anglais  restés  fidèles  à  la  mère  patrie,  quand  les 
colonies  américaines  proclamèrent  leur  indépendance.  Les  loya- 
listes vinrent  se  fixer  en  différents  points  du  Canada,  régi  alors 
par  l'Acte  de  Québec  (1774). 

En  1791,  les  difficultés  croissantes  entre  l'élément  anglais  e^^ 
l'élément  français,  décidèrent  le  gouvernement  britannique  à 
séparer  le  haut  Canada  (Ontario)  du  bas  Canada  (Québec),  et  à 
donner  à  chacune  de  ces  provinces  un  gouvernement  distinct, 
composé  d'un  gouverneur  général  nommé  par  le  souverain,  d'un 
conseil  exécutif  et  d'un  conseil  législatif  nommés  par  le  gouver- 
neur, et  d'une  assemblée  élue  par  le  peuple. 

Cette  organisation  mal  définie  amena  des  troubles  et  des  révoltes 
continuelles  et,  en  1840,  les  deux  provinc^'s  furent  de  nouveau 
réunies  et  administrées  par  un  gouvernement  responsable. 

Ce  régime  dura  jusqu'en  1867,  époque  où  fut  établie  TUnion 
fédérale  des  différentes  provinces  canadiennes.  Ontario  et  Québec 
furent  do  nouveau  séparés  et  formèrent  deux  provinces  dis- 
tinctes. 

La  législature  ac  aelle  de  la  province  d'Ontario  est  composée 
comme  suit  :  un  lieutenant-gouverneur,  nommé  par  le  gou- 
verneur général  du  Canada  en  conseil;  un  attorney  général, 
premier  ministre;  un  secrétaire-archiviste;  un  trésorier;  un 
commissaire  des  terres  de  la  couronne;  un  commissaire  de  l'agri- 
culture; un  commissaire  des  travaux  publics;  un  ministre  de 
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LA  PROVINCE  D'ONTARIO.  8 

l'éducatioD  ;  un  membre  sans  portefeuille,  et  une  assemblée  légis- 
lative de  94  membres. 

Les  revenus  de  la  province,  consistant  en  subsides  du  gouver- 
nement fédéral,  sommes  provenant  des  ventes  de  terres  doma- 
niales, produits  des  forêts,  des  patentes,  des  droits  de  timbres, etc., 
s'élèvent  à  environ  3,500,000  dollars  par  an. 

La  province  d'Ontario,  dont  les  contours  sont  très  irréguliers, 
s'allonge  sur  plus  de  20  degrés  du  sud-est  au  nord-ouest;  ses 
limites  sont  :  au  sud  et  à  l'est,  les  Grands  Lacs,  le  fleuve  Saint- 
Laurent,  la  rivière  Ottawa  ;  au  nord,  le  fleuve  Albanj  et  la  baie. 
James. 

Entre  les  extrémités  ouest  et  est,  il  existe  une  différence  de 
longitude  d'environ  23  degrés,  tandis  qu'entre  les  points  extrêmes 
sud  et  nord,  il  y  a  environ  1 0  degrés  de  différence  en  latitude  ; 
aussi  rencontre-t-on  sur  cette  immense  surface  des  climats  très 
différents  et  une  grandd  diversité  dans  la  nature  du  &ol. 

La  partie  sud,  qui  borde  les  Grands  Lacs  et  qu'on  appelle  Pénin- 
sule de  rOntario,  constitue  la  zone  industrielle,  agricole  et 
fruitière  de  la  province;  son  climat  est  doux  mais  humide,  et 
c'est  la  partie  la  plus  habitée.  On  peut  la  considérer  comme  une 
immense  plaine  de  26,000  milles  carrés  de  superficie,  légèrement 
ondulée  par  des  hauteurs  qui  dépassent  rarement  1,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Cette  plaine  est  admirablement  arrosée  par  une  multitude  de 
lacs,  dont  quelques-uns  considérables,  comme  le  lac  Simcoe  qui 
a  une  superficie  de  30  milles  sur  26,  les  lacs  Huskoka  an  nombre 
de  plus  de  mille,  les  lacs  Sengog,  Race,  Pigeon,  Stone,  etc.,  et 
une  série  de  rivières  importantes  telles  que  la  Tamise,  la  Mada- 
waska,  le  Grand,  etc.,  etc. 

La  partie  nord-ouest,  située  au  delà  des  rivières  Mattawan  et 
Frenob,  des  lacs  Nipissing,  Huron,  Supérieur  et  des  frontières 
du  nord  et  de  l'ouest,  et  qu'on  appelle  généralement  le  Nouvel 
Ontario^  est  encore  mal  connue.  Du  reste,  les  frontières  nord  et 
ouest  de  l'Ontario  n'ont  été  fixées  qu'en  1889,  et  après  de  longues 
contestations  qui  ont  duré  vingt  ans  entre  le  Dominion,  le  Mani- 
toba  et  l'Ontario. 

On  sait  toutefois  que  le  NcMivel  Ontario,  dont  la  superficie 
atteint  environ  .150,000  milles  carrés,  est  fort  riche  en  bois  et  en 
produits  miniers.   Sauf  la  région  qui  environne  James  Baj  et 
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une  partie  du  lac  Temiscamingue,  le  Nouvel  Ontario  est  très 
montagneux,  quoique  les  hauteurs  ne  dépassent  pas  1,500  à 
1,600  pieds.  Ces  hauteurs,  formées  de  roches  archaïennes.  font 
partie  du  système  des  Laurentides,  qui  traversent  la  province  de 
Québec  sur  près  de  1,000  milles  de  longueur,  avant  d'entrer  dans 
rOntario. 

La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  bassins  des  Grands  Lacs 
et  la  baie  d'Hudson,  traverse  l'Ontario  de  l'est  à  l'ouest,  vers  le 
90"  méridien,  pour  se  diriger  de  là  vers  le  50*  parallèle  dans  une 
direction  nord*sud  en  passant  entre  les  lacs  Saint-Joseph  et 
Lonely  (Solitaire),  et  aboutir,  après  avoir  traversé  le  territoire 
Eeewatin,  à  la  baie  d'Hudson,  près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Nelson. 

Au  nord  de  cette  ligne  de  faite  coulent  la  rivière  Moose  avec  ses 
tributaires,  TAbittibi,  le  Mattagami,  le  Missuiaïbi  et  l'Albany  avec 
le  Eénogami  comme  tributaire. 

Au  sud,  nous  rencontrons  une  série  de  rivières  descendant  vers 
le  Saint-Laurent  :  l'Ottawa,  qui  reçoit  en  route  le  Montréal  ;  la 
French  River,  qui  décharge  lei>  eaux  des  lacs  Nipissing  et  Nahna- 
pitoe  dans  la  baie  Georgian  ;  les  rivières  Whitefîsh,  Espagnole , 
Missisaga  et  Thessalon,  qui  se  jettent  dans  le  lac  Huron  ;  enfin,  des 
rivières  qui  ae  déversent  dans  le  lac  Supérieur  et  dont  les  princi- 
pales sont  :  la  Goulais,  la  Michipicoten,  la  Whitepie,  la  Nipigon 
et  la  Kaministiquia. 

La  contrée  est  parsemée  de  lacs  dont  quelques-uns,  situés 
sur  la  crête  de  partage,  déversent  leurs  eaux  à  la  fois  vers  le 
nord  et  vers  le  sud,  notamment  le  lac  Shoal,  au  nord-ouest  du 
lac  Nipigon,  le  lac  Temagani,  qui  a  môme  eu  quatre  points  de 
déversement.    , 

Le  lac  des  Bois  (Lake  of  Woods)  est  le  plus  étendu  de  la  région 
de  Touest;  viennent  ensuite  le  lac  Solitaire  (Lonelv),  qui  a  environ 
100  milles  de  longueur,  le  lac  Rainy  (de  la  pluie)  et  une  quantité 
de  petits  lacs  de  35  à  30  milles  de  longueur.  A  cette  extrême 
pointe  de  l'Ontario,  le  pays  est  ordinairement  accidenté  ;  les  plus 
grandes  élévations  ne  dépassent  cependant  pas  quelques  centaines 
de  pieds. 

Le  versant  de  l'Hudson,  au  delà  du  49»  parallèle,  n*est  Connu 
que  le  long  des  rivières  seulement.  La  plus  grande  partie  du  bassin 
de  la  rivière  Mocee  (Souris)  semble  être  un  désert  absolument 
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dépourvu  d'arbres,  couvert  de  tourbières,  n'ayant  aucune  valeur 
au  point  de  vue  agricole. 

Il  en  est  autrement  au  sud  est  de  la  province;  là,  le  sol  est  fer- 
tile et  divisé  en  de  nombreuseâ  petites  propriétés.  Lors  du  dernier 
recensement,  on  trouvait  : 

108,72i  propriétés  de    10  acres  et  moins,  soit  Sl.it par  i, 000  habitants. 

38,383         »  de    il  à    50  acres,        »   18.11  » 

75.307  >»  de    SI  à  100     »  >»   35.62  » 

49,358         »  de  101  k  200      »  »   23.35  » 

13,936         n  de  201  et  plus     »  >•     6.59  » 

Toutefois,  pour  l'ensemble  de  la  province,  la  moyenne  de  la 
surface  occupée  s'élève  à  66.5  acres  par  personne. 

Les  trois  grandes  sources  de  richesse  de  la  province  d'Ontario 
sont  :  l'agriculture,  les  pêcheries  et  les  mines.  Le  nombre  de  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  ces  trois  branches  d'industrie  s'élève  à 
344,791,  ce  qui,  sur  une  population  totale  de  2,144,321  Âmes, 
représente  163.08  par  1,000  habitants. 

I.    —    RÈQNB   VÉGÉTAL. 

Maïs  ou  blé  d'Inde.  —  Le  blé  d'Inde  constitue  aujourd'hui  la 
principale  céréale  cultivée  dans  la  province  d'Ontario.  Le  faible 
'  rendement  dû  à  Tépuit^ement  du  sol,  et  les  bas  prix  cotés  sur  les 
marchés  européens,  ont  depuis  longtemps  déterminé  les  fermiers 
à  abandonner  la  culture  du  froment  et  à  s'appliquer  tout  spéciale- 
ment à  l'industrie  laitière.  L'augmentation  considérable  du  bétail, 
notamment  des  vaches  laitières,  abritées  dans  des  étables  pendant 
l'hiver,  a  nécessité  la  production  d'un  fourrage  capable  de  con- 
server au  lait  les  qualités  nécessaires  pour  la  fabrication  du  fro- 
mage et  du  beurre  pendant  la  saison  froide. 

Telles  sont  les  raisons  qui  expliquent  comment,  depuis  1890, 
la  culture  du  maïs  a  doublé  en  importance.  Les  terres  des- 
tinées à  la  production  de  cette  céréale  couvraient  alors  à  peine 
223,836  acres  (i).  taudis  qu'elles  s'élevaient  déjà  à  452,828  acres 
en  1895.  Depuis  lors,  les  fermiers  ayant  pu  se  rendre  compte  de 
son  utilité,  la  production  a  encore  augmenté  et  c'est  ainsi  qu'à  la 
fin  de  1896  ce  fut  le  blé  d'Inde  qui  suppléa  à  la  disette  de  fourrage, 
résultat  des  dégâts  occasionnés  par  la  sécheresse  aux  pâturages 
des  districts  de  l'ouest. 


{*)  L'acre  »  40  ares  46  centiares. 
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Le  maïs  est  donc  cultivé  dans  la  proviDce,  d'une  part,  comme 
fourrage,  soit  qu'on  le  donne  aux  bestiaux  à  l'état  yert,  soit  sur- 
tout qu'on  le  conserve  en  silos  pour  l'hiver  et,  d'autre  part,  mais 
d'une  façon  plus  restreinte,  pour  en  retirer  la  graine  après  éplu- 
chage. 

Voici  comment  s*est  répartie,  entre  ces  deux  usages,  la  produc- 
tion de  la  province  pendant  les  deux  dernières  années  : 

1804.  1806. 

MaYs  épluché Boisseaux.    16,275,352        24,8f9.899 

Fourrage Tonnes.       i, 049.768  1,778,654 

Le  blé  d'Inde  sucré  est  l'un  des  produits  de  la  ferme  les  plus 
rémunérateurs,  depuis  que  sa  mise  en  boite  est  devenu  dans  l'On- 
tario l'objet  d'une  industrie  considérable. 

Les  propriétaires  de  fabriques  de  conserves  font  cultiver,  sous 
contrat  passé  avec  des  cultivateurs,  de  très  grandes  étendues  plan- 
tées en  maïs.  Certains  d'entre  eux  se  sont  ainsi  assuré  la  moisson 
de  plusieurs  centaines  d'acres  de  blé  d'Inde;  on  paye  généralement 
la  récolte  sur  le  pied  de  25  dollars  par  acre  cultivée. 

Les  balles  de  maïs  et  les  autres  résidus  de  la  fabrication  sont 
ensilés  et  servent  pour  l'engraissement  du  bétail. 

Les  principaux  districts  où  l'on  produit  le  maïs  sont  les  sui-  * 
vants  :  Lake  Erie,  West-Midland,  Lake  Ontario,  Saint-Lawrence 
et  Ottawa,  Lake  Huron. 

L'exportation  du  maïs  s'est  élevée  Tannée  dernière  à  6,963  bois- 
seaux, valant  2,220  dollars;  l'importation,  tout  entière  de  prove- 
nance américaine,  a  atteint  1,642,306  boisseaux,  pour  une  valeur 
de  566,759  dollars. 

Froment.  —  On  produit  le  froment  d'hiver  et  le  froment  d'été. 
Pour  les  causes  indiquées  plus  haut,  on  constate  une  diminution 
constante  dans  la  production  de  ces  deux  espèces  de  froment. 

En  1894,  le  froment  d'hiver  occupait  une  surface  de  778,992 
acres,  tandis  qu'en  1895  il  ne  couvrait  plus  que  743,199  acres, 
soit  une  diminution  de  35,793  acres.  La  production  totale  de  la 
province  était,  en  1894,  de  16,512,106  boisseaux  et,  en  1895,  de 
14,155,282  ;  la  diminution  est  donc  de  2,356,824  boisseaux. 

Plusieurs  nouvelles  variétés  de  froment  d'hiver  ont  été  essayées 
dans  les  fermes  expérimentales  de  la  province  et  ces  essais  ont 
donné  des  résultats  très  satisfaisants  ;  la  plante  résistait  notam- 
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ment  très  bien  à  la  gelée.  Le  reodemeot  moyen  obtenu  était  de 
38.7  boisseaux  par  acre,  avec  un  poids  de  60.5  livres  par  boisseau 
mesuré. 

Quant  au  froment  d'été,  il  occupait  223,957  acres  en  1895, 
contre  230,016  en  1894;  le  rendement  correspondant  à  ces 
années  était  respectivement  de  3,472,543  et  3,367,8b4  boisseaux. 
Malgré  la  diminution  du  nombre  d'acres  cultivées  en  froment 
d'été,  il  y  a  donc  eu,  en  1895,  une  légère  augmentation  de  la 
récolte,  grftce  à  un  rendement  moyen  extraordinairement  élevé. 

Les  principaux  districts  producteurs  sont  :  Saint-Laurent  et 
Ottawa,  Lake  Ontario,  West-Midland,  East^Midland,  Oeorgian- 
Bay,  pour  le  froment  d'été;  et  West-Midland,  Lake  Ërie,  Lake 
Huron,  Lake  Ontario,  pour  le  froment  d'hiver. 

L'exportation  totale  de  ces  deux  espèces  de  froments  durant  le 
dernier  exercice  s'est  élevée  à  7,469,530  boisseaux,  valant 
4,415,241  dollars;  quant  à  l'importation,  elle  a  atteint  14,947  bois* 
seaux,  valeur  11,525  dollars. 

Avoine,  —  La  production  de  l'avoine  se  développe  beaucoup 
dans  la  province  d'Ontario.  En  1895,  le  nombre  d'acres  cultivées 
dépassait  de  30,543  celui  de  l'année  précédente.  Le  magnifique 
rendement  de  35.7  boisseaux  par  acre  a  fait  augmenter  la  produc- 
tion totale  de  plus  de  14,500,000  boisseaux  en  une  seule  année. 

On  cultive  surtout  l'avoine  dans  les  districts  de  West-Midland, 
Lake  Ontario,  Saint-Laurent  et  Ottawa. 

L'exportation  de  1896  s'est  élevée  à  244,506  boisseaux,  valeur 
45,735  dollars  et  l'importation  à  5,8 J  6  boisseaux,  valeur 
1,806  dollars. 

Orge.  —  Par  contre,  on  constate  une  légère  diminution  dana 
la  culture  de  l'orge  ;  la  différence  en  moins  de  1895  sur  1894  a 
notamment  été  de  8.215  acres.  Il  est  à  remarquer  que  les  comtés 
du  lac  Ontario  et  de  West  Midland  produisent  plus  de  la  moitié 
de  la  récolte  totale  de  la  province. 

•     L'exportation  de  l'année  dernière  a  été  de  799,532  boisseaux, 
valenr  301,735 dollars;  l'importation  a  été  insignifiante. 

Seigle.  —  Cette  céréale  est  d'une  importance  beaucoup  moindre 
que  les  autres.  Toutefois,  le  nombre  d'acres  de  terreâ  consacrées  à 
sa  production    augmente    chaque    année.    Ainsi  le  chiffre  de 


PiPfWpsiwi^^ 


i 


10 


CANADA  ;  LA  PROVINCE  D'ONTAAK). 


P 


120,350  acres  cultivées  en  1895  représente  une  augmentation  de 
plus  d'un  tiers  sur  celui  de  Tannée  précédente. 

Les  principaux  districts  producteurs  sont  :  Lake  Ontario,  West-  ' 
Midland,  East-Midland,  St.  Lawrence  et  Ottawa. 

La  production  tout  entière  est  absorbée  par  la  consommation, 
locale. 

Pois.  —  La  culture  dis  pois  est  très  développée  daDS  la  pro- 
vince d'Ontario.  Durant  le  dernier  exercice,  799, 963  acres  ont  pro- 
duit 15,568,103boisseaur.  soit  une  augmentation  de  14,956  acres 
et  de  1,545,215  boisseaux  sur  l'année  précédente. 

Principaux  districts  producteurs  :  Lake  Ontario,  West-Midland, 
Georgian  Bay,  Lake  Huron. 

Exportation,  645,000  boisseaux,  valeur  602,566  dollars  ;  impor- 
tation, 4,802  boisseaux,  valeur  5,879  dollars. 

Fêtes.  —  Culture  peu  importante.  On  constate  cependant  une 
augmentation  de  59,281  acres  sur  Tannée  précédente  avpj  une 
augmentation  dans  la  production  de  666,665  boisseaux.  La 
presque  totalité  de  la  production  revient  au  district  du  lac  Érié. 

Exportation  en  1896,  241,786  boisseaux,  valeur  242,889  dol- 
lars; importation,  2,372  boisseaux,  valeur  4,640  dollars. 

Sarrasin.  —  La  culture  du  sarrasin  est  en  décadence  et,  en 
1895,  il  y  a  eu  une  diminution  de  10,002  acres  dans  les  ensemen- 
cements. 

Principaux  districts  producteurs  :  Lake  Ontario,  St.-Lawrence 
et  Ottawa. 

La  récolte  de  1895  n'a  donné  que  2,791,749  boisseaux. 

Exportation,  145,101  boisseaux,  valeur  58,176  dollars;  impor- 
tation, tout  entière  des  États-Unis,  1,642,306  boisseaux,  valeur 
666,759  dollars. 

Pommes  de  terre.  —  Une  augmentation  extraordinaire  est 
constatée  dans  la  production  des  'gommes  de  terre,  dont  la  culture 
s'étendait,  en  1895,  sur  184,647  acres,  soit  17,395  acres  de  plus- 
qu'en  1894.  Cette  augmentation  s'est  produite  dans  tous  les  dis- 
tricts de  la  province. 

Les  principales  régions  qui  cultivent  la  pomme  de  terre  sont 
les  suivantes  :  Lake  Ontario,  St.-Lawrence  et  Ottawa,  West- 
Midland,  Lake  Erie,  Georgian*6ay,  Lake  Huron. 
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Exportation,  1,413  boisseaux,  valeur  624  dollars;  importation^ 
22,131  boisseaux,  valeur  13,209  dollars. 

Carottes.  — ^  Il  y  a  augmentation  de  la  production  des  carottes 
dans  tous  les  districts  de  la  province,  sauf  dans  celui  de  Georgian- 
Baj.  La  superficie  cultivée  en  1895  comprenait  13,002  acres, 
avec  une  production  de  4,581,373  livres. 

Districts  producteurs  :  West- Midland,  Lake  Ontario,  St.- 
Lawrence  et  Ottawa. 

On  a  importé  39,705  livres,  valeur  5.816  dollars,  de  semences 
de  carottes  provenant  principalement  de  France,  d'Angleterre  et 
des  États-Unis. 

Betterave.  —  La  betterave  devient  l'objet  de  la  culture  favorite 
dans  tous  les  districts.  Cultivée  sur  une  superficie  de  27,670  acres 
eu  1894,  elle  Tétait  s;  r  34,383  acres  en  1895. 

Districts  producteurs  :  West-Midland  (pour  un  tiers  à  lui  seul), 
Lake  Ontario,  St.-Lewrence  et  Ottawa,  Lake  Huron,  Lake  Erie. 

Importation  de  graines  de  betterave  :  210,995  livres,  valeur 
17,102  dollars,  provenant  principalement  de  France,  d'Angle- 
terre et  des  États-Unis. 

Navets,  —  La  production  des  navets  est  en  augmentation 
comme  celle  de  toutes  les  racines  fourragères.  Cultivés  sur  une 
étendue  de  151 ,806  acres,  ils  donnent  un  rendement  de  63,496,702 
boisseaux. 

West>Midland  et  Lake  Ontario  sont  les  principaux  districts 
producteurs;  viennent  ensuite  ceux  de  Georgian-Bay,  Lake  Huron 
et  East-Midland. 

Importation  de  graines  de  navets  :  356,485  livres,  valeur 
31,318  dollars. 

Foin  et  trèfles.  —  Le  foin  et  les  trèfles  occupent  dans  la  pro- 
vince une  superficie  de  2,537,679  acres.  La  dernière  récolte  a  été 
de  1,849,914  tonnes,  ce  qui  constitue  une  légère  diminution  sur 
les  années  précédentes. 


EXPORTATION. 

Foin  .     .     . 
Graine  de  trèfle 
»     d'hCrbc 


Quantité.  Valeur. 

42,930  tonnes.     .  120,776  dollars. 

82,495  boisseaux.  369,893       » 
9,180        »  15,750       » 
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Lin.  —  Certaines  localités  cultivent  le  lin  sur  une  grande 
échelle.  Ordinairement,  ce  sont  les  propriétaires  des  moulins 
à  lin  qui  louent  les  terres,  les  ensemencent  et  font  eus-mômes 
la  réculte,  tandis  que  le  tenancier  retourne  et  prépare  la  terre.  Il 
existe  de  ces  moulins  à  Clinton,  à  Nichol  (Wellington),  à  Tees- 
vater,  etc. 

Les  principaux  centres  producteurs  sont  :  Zoîra  Ë.  (Oxford), 
Nichol  (Wellington),  Luther  W.  (Wellington),  Culross  (Bruce), 
Missouri  E.  (Oxford),  etc. 

Beaucoup  de  fermiers  ne  cultivent  le  lin  que  pour  I4  graine» 
Les  prix  du  lin  varient  de  8  à  10  dollars  la  tonne. 

Quantité.  Valeur. 

14,2i4  quintaux.  120,^01  dollars. 
41,407  boisseaux.       43,681       » 
.   4,390,382  livres.  S9,623       » 


Exportation  de  lin.     .     .     . 
»  de  graine  de  lin  . 

Importation  » 


Disons  à  ce  propos  un  mot  des  semences  diverses,  qui  font  l*objet 
d'un  commerce  d'importation  très  considérable.  L'année  dernière, 
leur  importati'^  Ti  s'est,  en  effet,  élevée  à  479  070  dollars,  libres  à 
l'entrée. 

Les  principales  firmes  s'occupant  du  commerce  des  semences 
sont:  Steel  Briggs  Marcou  &  G*,  à  Toronto;  John  A.  Bruce 
&  C°,  à  Hamilton;  J.-H.  Simmers,  à  Toronto;  i!c  Donnald 
Kenneth,  à  Ottawa. 

Houblon.  —  Depuis  quelque  temps,  la  culture  du  houblon  est 
loin  d'être  florissante.  Les  fermiers  estiment  que  les  prix  actuels 
sont  trop  bas  pour  qu'ils  puissent  couvrir  leurs  frais  de  produc- 
tion. Les  principaux  centres  où  l'on  cultive  le  houblon  se  trouvent 
dans  les  comtés  de  Waterloo  (à  Berlin),  de  Victoria  et  du  Priuce- 
Édouard;  on  en  rencontre  aussi  dans  les  districts  de  Huutingdon 
et  de  Proscott.  La  consommation  locale  absorbe  la  totalité  de  la 
production  et  fait  môme  encore  une  importation  considérable,  soit 
235.495  tonnes,  d'une  valeur  de  32,896  dollars. 

Luzerne.  —  Dans  ces  dernières  années,  la  culture  de  la  luzerne 
a  acquis  une  certaine  vogue  dans  le  pays.  Cette  plante  constitue, 
en  effet,  un  excellent  fourrage  et  l'expérience  a  démontré  que  les 
terres  de  la  province  d'Ontario  convenaient  spécialement  à  sa 
production.  Elle  possède  l'avantage,  auquel  les  fermiers  attachent 
un  grand  prix,  de  bien  résister  aux  plus  longues  sécheresses. 
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Les  principaux  comtés  producteurs  sont  ceux  de  Lincoln,  Ëâsex 
et  Fronteùac. 

Outre  les  produits  végétaux  que  je  viens  de  passe?  en  revue,  il 
en  existe  encore  un  grand  nombra  d'antres  dont  quelques-uns 
sont  assez  importants;  on  rencontre  notamment  la  pistache  de 
terre,  le  sorgho,  l'érable  à  sucre  et  les  tomates. 

L9k  pistache  de  terre  a  été  introduite  dans  la  province  il  y  a 
quelques  années  seulement  ;  mais,  à  mesure  que  les  producteurs 
se  mirent  au  courant  de  son  mode  de  culture,  ils  arrivèrent  à  des 
résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants  et  de  nature  à  en  faire 
généraliser  la  production. 

Dans  le  comté  d'Ëssex  surtout,  on  commence  à  s'appliquer  à  la 
culture  du  sorgho  que  l'on  destine  généralement  à  la  fabrication 
du  siron  et  rarement  à  celle  du  sucre.  L'année  dernière,  le  comté 
d'Ësseï  a  fabriqué  environ  20,000  gallons  de  sirop  de  sorgho; 
les  autres  centres  producteurs  sont  :  Kent,  Oxford,  etc. 

Dans  plusieurs  cantons,  on  s'adonne  également  avec  activité  à 
la  fabrication  du  sucre  d'érable.  Plusieurs  producteurs  saignent 
jusque  1,200  arbres.  La  réussite  de  la  production  dépend  surtout 
du  temps,  qui  exerce  une  grande  influence  sur  l'abondance  avec 
laquelle  le  jus  s'écoule  de  l'arbre.  Les  comtés  de  Simcoê, 
Lanark,  etc.,  sont  les  principaux  centres  d'exploitation  de  l'érable 
à  sucre.  Exportation  :  91,887  boisseaux,  valeur  5,562  dollars. 

C'est  surtout  dans  le  comté  du  Prince-Edouard  qu'on  se  livre  à 
la  culture  des  tomates ^  principalement  pour  la  fabrication  de  con- 
serves. Deux  grands  établissements  situés  à  Picton  utilisent  la 
production  de  plusieurs  centaines  d'acres.  La  culture  de  ce  légume 
est  très  éparpillée;  la  plupart  des  fermiers  en  cultivent  de  2  à 
4  acres.  Le  rendement  est  de  400  boisseaux  environ  par  acre.  Le 
prix  est  ordinairement  de  25  ceots  (1  fr.  25  c.)  le  boisseau. 

On  a  également  essayé  avec  succès  la  culture  des  betteraves  k 
sucre,  du  colza  et  du  millet,  un  peu  partout;  celle  du  timothy,  à 
Sydenham,  comté  de  Grey  ;  celle  du  tournesol  à  Watt  et  à  Monck, 
comté  de  Muskoka. 

Tabac.  —  La  culture  du  tabac  au  Canada  se  limite  presque 
exclusivement  aux  provinces  de  Québec  et  d'Ontario.  Dans 
oelle-ci,  chaque  fermier  consacre  quelques  acres  de  terre  à  sa 
plantation,  surtout  à  Walkerville  et  à  Sainte-Catherine,  dans  le 
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comté  d'Ëssex.  Près  de  Walkerville,  existe  une  ferme  d'une  super- 
ficie de  110  acres,  entièrement  consacrées  à  la  culture  du  tabac, 
mais  c'est  un  cas  tout  à  fait  exceptionnel.  L'exportation  totale  de 
la  province,  presque  tout  entière  pour  les  Ëtats-Unis,  a  été  de 
111,556  livres  de  feuilles  de  tabac,  représentant  une  valeur  de 
60,863  dollars. 

Fruits.  —  La  culture  des  fruits  et  spécialement  des  pommes 
est  l'objet  d'une  grande  exploitation  dans  la  province  d'Ontario. 
Elle  constitue  l'une  des  branches  les  plus  importantes  de  l'agricul- 
ture et  donne  lieu  à  un  énorme  commerce  d'exportation,  tant  avec 
les  autres  provinces  du  Canada  qu'avec  les  pays  étrangers. 

11  suffira  de  considérer  les  chiffres  considérables  de  l'importation 
de  jeunes  arbres  fruitiers  dans  la  province,  pour  se  faire  une  idée 
de  l'activité  avec  laquelle  on  s'occupe  de  cette  exploitation.  En 
voici  le  détail  : 

Nombre.  Valeur. 

Pommiers 270,634  14,193  dollars. 

Cerisiers 37,824  2,922  » 

Gadelliers .  63,940  1,498  » 

Arbres  k  fruil,  à  ombrage  et  d'ornement     .     .  —  19,550  » 

Groseillers 45,522  2,043  » 

Plants  de  vignes 81,053  1,292  » 

Pêchers 128,384  6,167  » 

Pruniers .  -  i^  .  122,290  13,078  » 

Poiriers .  34,440  2,919  »    .^ 

Framboisiers  ..........  122,706  1,308  » 

Cognassiers    . 805  93  » 

Total.     .     .        —  65.063  dollars. 

Ces  arbres  viennent  principalement  des  États-Unis;  la  Grande- 
Bretagne,  la  France,  la  Hollande  et  la  Belgique  en  fournissent 
également,  mais  en  très  petite  quantité. 

La  superficie  totale  des  terrains  occupés  par  les  vergers  et  les 
jardins  est  montée,  en  cinq  ans,  de  187,832  à  202,614  acres;  les 
dernières  augmentations  ont  été  de  3,046  acres  par  année,  et  la 
proportion,  pour  la  province,  est  actuellement  de  16.3  acres  de 
vergers  et  jardins  sur  1,000  acres  défrichées.  Cette  proportion, 
pour  les  célèbres  districts  fruitiers  du  Lake  Erie  et  du  Lake 
Ontario,  s'élève  respectivement  aux  chiffres  bien  supérieurs 
de  27.5  et  de  25  3  p.  m. 
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Les  principales  variétés  de  pommes  produites  sont  les  suivantes: 

•  Tbe  Wealthjr  >,  ordinaire,  ne  se  conserve  pas  et  doit  être 
vendue  et  consommée  dès  sa  maturité;  elle  est  surtout  cultivée 
dans  le  comté  de  Simcoë; 

c  The  Piwaukee  > ,  se  conserve  bien  ; 

c  The  Mann  » ,  très  répandue,  à  grand  rendement; 

<  The  Bottle  Greening  » ,  la  plus  précieuse  pour  Tesportation, 
principalement  produite  dans  le  district  de  Gollingwood; 

«  The  Fallawater  »,  une  des  meilleures  variétés  de  pommes 
d*hiver  et  la  plus  recherchée  pour  Texportation  ;  elle  a  été  cotée 
sur  le  marché  de  Liverpool  à  18  shil.  6  d.  le  baril. 

Au  Canada,  le  prix  des  pommes  varie  généralement  de  40 
à  60  cents  le  baril. 

£n  1896,  l'exportation  totale  de  TOntario  aétéde880,695  livres, 
valeur  39,911  dollars,  de  pommes  sèches,  et  de  199,793  barils, 
valeur  448,708  dollars,  de  pommes  ^atches.  La  Grande*Bretagne 
sAile  a  reçu  près  de  504,680  barils  de  pommes  fraîches  du  Canada, 
dont  10,000  de  TOntario. 

Une  industrie  toute  nouvelle,  celle  de  la  fabrication  de  conserves 
de  pommes,  vient  de  s'introduire  dans  la  province.  Les  pommes, 
après  avoir  subi  une  certaine  préparation,  sont  conservées  dans 
leur  propre  jus.  J'en  parlerai,  d'ailleurs,  dans  le  chapitre  suivant, 
consacré  à  l'examen  des  industries  dérivées  du  règne  végétal. 

A  part  les  pommes  qui,  certes,  constituent  l'article  principal  de 
la  culture  fruitière,  la  province  d'Ontario  produit  également  une 
quantité  considérable  de  poires,  de  prunes,  de  pêches,  de  cerises, 
de  fraises,  de  groseilles,  etc.  ' 

La  Digne  est  également  l'objet  d'une  culture  assez  considérable. 
Le  raisin  qu'elle  produit  est  surtout  destiné  à  la  fabrication  du  vin 
rouge  (native  wine),  de  qualité  inférieure.  Ce  sont  principale- 
ment les  districts  de  Welland,  Lincoln,  Niagara,  Ëssex  W., 
Essex  S.  et  Hamilton  qui  cultivent  la  vigne. 

L'exportation  des  vins  est  peu  considérable  et  n'a  atteint, 
en  1896,  que  513  gallons,  valant  1,015  dollars,  tandis  que 
l'importation  de  la  même  année  accuse  441,359  gallons,  valeur 
317,089  dollars,  de  vins  non  mousseux  et  15,126  douzaines  de 
bouteille.1,  valeur  128,503  dollars,  de  vins  mousseux. 

L'extrême  limite  nord  de  la  culture  des  fruits,  dans  la  province 
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d*Ontario,  est  le  comté  de  Simcoë,  et  les  principaux  districts  où 
elle  est  en  honneur  sont  ceux  de  Lake  Ërie,  Lake  Ontario,  Lake 
Huron,  West  Midland.  C'est  donc  surtout  la  région  des  lacs  qui 
leur  convient  le  mieux  ;  là,  paraltil,  la  récolte  est  la  plus  sCtre,  les 
brouillards  des  grandes  nappes  d'eau  préservant  les  bourgeons 
contre  les  gelées  du  mois  de  mai,  à  l'époque  de  la  floraison. 

On  se  préoccupe  activement  depuis  quelques  années  de  com- 
battre la  maladie  du  fungus  et  les  insectes  qui  attaquent  les  arbres 
fruitiers  ;  diverses  solutions  préservatrices  ont  été  essayées  et  des 
systèmes  de  pulvérisateurs  très  ingénieux  ont  été  appliqués  avec 
succès.  Les  meilleurs  instruments  de  ce  genre  viennent  des  mai- 
sons suivantes  :  Âylmer  Iron  Works,  à  Aylmer,  Ontario;  The 
Ontario  Wind{Engine  and  Pump  C*,  à  Toronto;  Holmes  and  Hal' 
liday,  à  Clarksbourg,  Ontario;  The  Goold  Shapley  and  Muir  C*,  à 
Brantford,  Ontario. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  s*est  beaucoup  occupé  de  la  question 
de  l'emballage  et  de  l'assortiment  des  fruits,  qui  se  faisaient 
jusqu'ici  avec  une  grande  négligence  et  souvent  même  peu 
consciencieusement.  Les  barils  de  pommes  étaient  remplis  de  façon 
à  ce  que  le  dessus  et  le  dessous  fussent  composés  des  meilleurs 
fruits,  tandis  que  le  milieu  ne  contenait  que  le  tout- venant. 

L'emballage  se  fait  d'ordinaire  par  les  marchands  de  fruits  qui 
servent  d'intermédiaires  entre  les  producteurs  et  les  détaillants, 
auxquels  cette  façon  d'agir  causait  des  dommages  considérables. 

A  la  suite  de  nombreuses  plaintes,  l'Association  des  produc- 
teurs de  fruits  (Fruit  Growers  Association)  de  l'Ontario  a  proposé 
des  mesures  de  na);ure  à  faire  adopter  un  système  uniforme  d'em- 
ballage et  d'assortiment. 

La  législature  a  notamment  voté,  sous  le  nom  d'  c  Acte  pour  la 
prévention  des  frauder  dans  la  vente  des  fruits  * ,  une  loi  dont 
voici  les  principales  dispositions  : 

1.  Sera  punie  d'une  amende  d'un  à  cinq  dollars,  plus  les  frais, 
toute  personne  qui  dans  l'intention  de  frauder  : 

a)  Altère,  efface  ou  oblitère  d  une  façon  quelconque  la  marque 
des  emballeurs  sous  laquelle  le  fruit  est  offert  en  vente;  b)  contre- 
fait une  telle  marque  ou  l'étiquette  qui  déjà  a  été  vendue  une  foier; 
c)  vide  entièrement  ou  partiellement  un  article  marqué  pour  le 
remplacer  par  quelqu'autre  fruit  ;  d)  emploie  pour  l'emballage 
un  article  portant  la  marque  d'un  autre  emballeur  que  lui; 
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e)  donne  un  assortiment  faux,  un  faux  poids,  une  fausse  mesure 
ou  une  fausse  adresse  d'emballeur. 

2.  La  môme  peine  sera  appliquée  è  toute  personne  qui,  dans 
l'intention  de  frauder,  emballera  n'importe  quels  fruits  de  manière 
à  en  cacher  les  défauts,  comme  par  exemple  en  les  recouvrant  de 
fruits  de  qualité  meilleure. 

3.  Toute  personne  recevant  des  fruits  en  consignation  devra, 
quand  le  consignateur  le  requiert,  soit  une  semaine  après  en  avoir 
reçu  avis,  soit,  si  requis,  après  avoir  reçu  les  fruits,  fournir  un 
état  détaillé  de  la  vente,  ainsi  que  les  prix  obtenus  et  l'adresse  des 
acheteurs. 

4.  Le  présent  acte  ne  peut  constituer  un  obstacle  à  d'autres 
•procès,  poursuivis  en  vertu  d'un  autre  acte  quelconque,  ni  à 
aucune  action  en  dommages-intérêts  qui  pourrait  être  introduite 
par  toute  personne  lésée  ou  trompée  dans  une  vente  de  fruits. 

Les  pommes  et  les  poires  sont  généralement  emballées  en  barils  ; 
quelquefois  aussi,  pour  les  qualités  supérieures,  on  emploie  des 
caisses  et  on  enveloppe  les  fruits  dans  du  papier  àe  soie,  comme 
cela  se  fait  pour  les  oranges.  Les  fraises  et  fruits  analogues  sont 
mis  dans  des  boites  d'une  corttenance  de  1/2  à  1  livre.  Pour  les 
pêches,  on  emploie  des  paniers  pouvant  contenir  de  11  à  22  livres. 
Enfin,  les  raisius  sont  emballés  dans  des  paniers  d'une  capacité 
de  13  à  30  livres. 

Chaque  année,  à  partir  du  milieu  du  mois  d'août  jusqu'au 
1"  novembre,  les  marchés  intérieurs  sont  encombrés  d'une  énorme 
quantité  de  fruits  d'été,  pommes,  poires,  etc.,  qui  ne  se 
conservent  pas.  L'excès  de  l'offre  sur  la  demande  est  tel  que  les 
producteurs  se  voient  fréquemment  forcés  d'en  donner  une  grande 
quantité  au  bétail  et  aux  porcs. 

Â  l'effet  de  remédier  à  ce  manque  de  débouchés,  des  expé- 
riences ont  été  faites  pour  écouler  ces  produits  sur  les  différents 
marchés  de  l'empire  britannique.  Un  premier  essai  d'expédition 
de  pommes,  pratiqué  sur  une  large  échelle,  a  donné  des  résultats 
peu  satisfaisants.  On  avait  mis  les  fruits  dans  des  caisses  bien 
closes  et  entourées  de  glace,  pour  empêcher  toute  action  chimique 
de  se  produire,  mais  les  fruits  ainsi  enfermés  dégageaient  assez 
de  chaleur  pour  faire  fondre  la  glace,  et  à  leur  arrivée  en  Angle- 
terre, ils  étaient  à  moitié  pourris. 

On  a  conclu  de  cet  échec,  que  pour  l'envoi  de  fruits  sur  des 
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marchés  lointains,  il  faut  que  l'emballage  laisse  circuler  Tair  dans 
toute  la  masse,  lorsque  la  température  atteint  de  40  à  50  degrés 
Fahrenheit,  et  qu'on  ne  peut  employer  d'emballage  complètement 
clos  que  quand  la  température  ne  dépasse  pas  32  à  34  degrés 
Fahrenheit. 

Forêts.  —  Les  richesses  forestières  de  la  province  d'Ontario 
sont  considérables,  les  forêts  et  les  terres  à  bois  qu'on  y  rencontre 
ensore  étant  estimées  couvrir  une  superficie  de  102,118  milles 
carrés,  ce  qui  représente  46.49  p.  c.  de  la  superficie  totale.  De 
même  que  dans  les  autre»  provinces  canadiennes,  la  destruction 
des  forêts  par  les  exploitations  fermières,  les  incendies  et  la  colo- 
nisation marche  à  grands  pas. 

Les  principales  essences  croissant  dans  l'Ontario  sont  le  pin 
blanc  et  le  pin  rouge,  qui  couvrent  une  surface  de  38,808  milles 
carrés  ;  toutes  les  autres  essences  n'en  couvrent  ensemble  que 
63,310. 

Ces  forêts  sont,  pour  la  plupart,  la  propriété  du  gouvernement, 
qui  délivre  des  permis  d'exploitation  aux  marchands  de  bois,  et 
elles  rapportent  à  la  province  d'Ontario  une  grande  partie  de  ses 
revenus.  C'est  ainsi  qu'en  1895-96,  bien  que  la  situation  du 
marché  du  bois  fut  mauvaise  dans  toute  la  province,  les  droits 
perçus  du  chef  de  l'exploitation  des  forêts  se  sont  élevés  à  la  somme 
de  853,179.86  dollars.  C'est  le  district  de  l'Ouest  qui  a  donné  la 
plus  forte  recette,  soit  567,152.26  dollars;  celui  de  la  rivière 
Ottawa  a  produit  266,765.66  dollars  et  le  sud  de  la  province 
n'en  a  rapporté  que  19,261.94.  Les  concessions  accordées  dans 
ces  trois  divisions  forestières  représentaient,  en  1895-96,  une 
étendue  totale  de  17,851  milles  carrés. 

Outre  les  pins,  les  essences  que  Ton  rencontre  dans  la  province 
sont  les  suivantes  :  merisiers  rouge  et  blanc,  bouleau,  érables 
blanc,  noir,  jaspé,  rouge  à  sucre,  bâtard,  charme,  noyers  noir< 
tendre  et  dur«  châtaignier,  hêtre,  frênes  blanc,  rouge,  noir,  bltu, 
vert,  cèdre,  épinette  rouge,  petite  et  grosse  épinette,  platanes, 
peupliers,  chênes  blanc,  bleu,  écarlate,  à  gros  fruit,  rouge,  noir, 
chêne  châtaignier,  pruche,  orme,  etc.,  etc. 

C'est  le  pin  blanc  ou  pin  de  Weymouth  qui  est  le  plus  répandu 
dans  la  province  et  qui  fait  l'objet  de  la  plus  grande  exploitation. 
Il  est  sans  rival  pour  les  boiseries  intérieures  des  maisons  et 
autres  usages  semblables. 
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On  le  rencontre  surtout  dans  les  vallées  de  l'Ottawa  et  de  ses 
tributaires,  dans  la  vallée  du  Trent,  et  sur  tous  les  cours  d'eau 
qui  se  jettent  dans  la  Georfçian  Bay  et  dans  le  lac  Huron.  Au  sud 
de  cette  région,  les  pinières  ont  presque  disparu,  soit  que  la  colo- 
nisation le9  ait  défrichées,  soit  que  les  incendies  les  aient  détruites. 
Vers  le  nord,  le  pin  ne  dépasse  pas  la  ligne  de  faite  qui  partage  les 
eaux  et  les  bassins  du  Saint- Laurent  et  la  baie  d'Hudson.  A  Test, 
les  pinières  sont  rares  également  et  n'apparaissent  plus  qu'aux 
environs  des  Lake  Rainy  (lac  de  la  Pluie)  et  Lake  of  the  woods 
(lac  des  Bois). 

Le  pin  rouge,  moins  estimé  que  le  piocédent  comme  bois  de 
sciage,  est  principalement  utilisé  comme  bois  d«  construction  et 
de  m&ture.  11  se  rencontre  à  côté  du  pin  blanc,  ordinairement  en 
moindre  quantité,  sauf  Trers  les  limites  nord  et  est,  où  il  abonde. 

Le  pin  gris,  ou  cyprès,  n'a  aucune  valeur. 

L'épinette  blanche,  fort  abondante,  sert  surtout  à  la  fabrication 
de  la  pulpe. 

La  pruche  est  l'objet  d'une  énorme  destruction  par  suite  de 
l'emploi  que  Ton  fait  de  son  écorce  pour  en  extraire  les  principes 
tannants. 

Les  bois  durs,  tels  que  le  chêne,  le  hêtre,  le  noyer,  l'érable, 
l'orme,  le  merisier,  etc.,  sont  encore  abondants;  toutefois,  le 
défrichement  et  le  feu  en  ont  ravagé  d'énormes  surfaces. 

Les  chiffres  ci-dessous  donnent  une  idée  des  quantités  de  bois 
abattues,  en  1895,  dans  les  trois  divisions  forestières  de  l'Ouest, 
Ottawa  et  Belleville.  Ce  relevé  ne  s'applique  qu'aux  forêts  provin- 
ciales et  ne  concerne  pas  les  bois  abattus  dans  les  propriétés  parti- 
culières :  .  , 

Bois  sciés  :  pin 9,586,546  pièces.  800,565,358  mille  pieds. 

»          autres     ....        231,072    »  12,917,017        > 

fiois  de  construction  :  pin     .     .        187,484    ».  32,170,093        » 

»           »            autres.     .          14,418    »  1,854,061        » 

Bois  d'équarrissagc  :  pin  blanc.          16,289    »  873,304  pieds  cubes. 
»           »            pruche,  bouleau,  chêne,  frêne, 

orme 8,479        » 

»           »            érable 895        » 

Cèdre    .............  336,995  pieds  linéaires 

Bois  de  corde  dur 203  cordes. 

»           tendre 21,292        » 

Écorces  à  tanner 437        » 
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Pulpe  de  bois 81,115  cordes. 

Traverses  de  chemins  de  fer 907,862  pièces. 

Poteaux 4,1  iO  cordes. 

Poteaux  télégraphiques 1,568  pièces. 

Douves . , 2,430  cordes. 

Pieux 69,354  pièces. 

Des  estimatioiiB,  plus  ou  moius  approximatives,  fixent  à 
environ  1 36  millions  de  dollars  la  valeur  des  buis  existant  encore 
dans  la  province,  à  part  la  partie  septentrionale,  dont  on  n'a  pas 
encore  fait  l'évaluation. 

Pour  prévenir  la  destruction  des  forêts  par  le  feu,  le  gouverne- 
ment de  l'Ontario  a  adopté  plusieurs  mesures  qui,  sous  le  nom  de 
«  Fire  Act  of  1878  > ,  donnent  au  lieutenant-gouverneur  en  conseil 
le  pouvoir  d'établir  des  districts  de  surveillance,  dans  les  limites 
desquels  il  est  défendu  d'allumer  des  feux,  sauf  dans  des  condi- 
tions déterminées  et  pour  des  raisons  spécifiées.  Des  amendes  de 
50  à  100  dollars  et  même  l'emprisonnement  peuvent  être  pro- 
noncés contre  le  délinquant. 

La  province  supporte  la  moitié  des  frais  causés  par  TextinctioD 
des  incendies,  ainsi  que  la  moitié  des  salaires  des  gardes  qui  sont 
payés  à  raison  de  2  dollars  par  jour.  Les  dépenses  totales  résultant 
de  ce  chef  se  sont  élevées  à  26,253.81  dollars  en  1895. 

Les  incendies  de  forêts  sont  généralement  causés  par  les  travaux 
de  défrichement  des  colons  et  la  négligence  des  chasseurs.  Quand 
on  parcourt  les  différentes  parties  de  l'Ontario,  on  rencontre 
partout  des  traces  d'incendie,  les  unes  anciennes,  les  autres 
récentes;  quelques-uns  ont  ravagé  d'immenses  étendues,  notam- 
ment à  l'est  de  Port-Arthur,  dans  la  vallée  de  Kaministiquia, 
dans  la  vallée  de  la  rivière  du  Chien,  entre  les  lacs  Baril  et  Brûlé, 
au  delà  du  lac  des  Mille  Lacs. 

Dans  le  comté  de  Sudbury,  au  nord  du  lac  Huron,  un  feu 
détruisit,  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ,  2,000  milles  carrés  de 
bois.  Quelques-unes  des  forêts  brûlées  se  sont  reformées  et  l'on  y 
trouve  maintenant  surtout  à  la  place  du  pin,  essence  primitive,  le 
peuplier  et  l'épinette,  très  recherchés  pour  la  fabrication  de  la  pulpe, 
industrie  destinée  à  devenir  très  importante  dans  l'Ontario. 

Dans  le  but  d'encourager  la  plantation  des  arbres,  le  gouverne- 
ment a  institué  une  cérémonie  connue  sous  le  nom  de  «  Fête  des 
arbres».  Ce  jour  là,  un  congé  est  accordé,  pour  aller  planter  des 
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arbres,  aux  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  publiques.  Comme 
pTantation,  le  résultat  n'est  pas  grand,  mais  on  espère  arrivar 
ainsi  à  enseigner  à  la  jeune  génération  à  protéger  les  arbres  et  à 
ne  plus  les  considérer  comme  des  ennemis  qu'il  faut  abattre, 
comme  c'est  surtout  le  cas  pour  les  colons  de  la  province  de 
Québec. 

La  T'égislature  a  également  voté  des  lois  pour  encourager  la 
plantation  d*arbres  le  long  des  propriétés  privées  et  le  long  d^ 
routes  pulliques;  ces  derniers  deviennent  la  propriété  du  posses- 
seur des  terres  adjacentes. 

En  outre,  la  province  a  créé  comme  réserve  deux  parcs  nationaux, 
les  parcs  Algonquins  et  Rondeau,  qui  ont  chacun  une  superficie 
de  18  townships  (*). 

Exportation  des  bois  de  la  province.  —  Par  suite  de  la  dépres- 
sion qui  exiote  aux  États-Unis,  les  tnarchés  n'ont  pas  été  foft 
actifs  en  1895  et  1896,  surtout  pour  le  bois  scié.  L»  marché 
anglais  pour  les  planches  de  sapin  a  été  assez  rémunérateur,  mais 
c'est  un  débouché  limité  qui  ne  prend  que  les  meilleures  qualités. 

Les  causes  de  la  dépression  du  marché  américnin,  jf^incipal 
débouché  pour  les  bois  du  Canada,  sont  multiples.  A  la  suite  de  la 
suppression  des  droits  sur  les  bois  canadiens  à  l'entrée  aux  États- 
Unis,  le  marché  américain  a  été  envahi  par  toute  espèce  de  bois 
brut,  dont  l'abatage  était  par  le  fait  môme  surexcité.  De  plus, 
durant  l'été  de  1894,  de  nombreux  incendies  éclatèrent  dans  les 
forêts  du  Michigan,  du  Minnesota  et  du  Wisconsin  et  endomma- 
gèrent d'énormes  quantités  de  bois  que  l'on  abattit  l'hiver  suivant 
dans  Tespoir  d'en  tirer  encore  un  certain  profit.  Enfin,  l'exploita- 
tion du  pin  dans  le  sud  des  États-Unis  prend  chaque  année  plus 
d'importance  et  vient  jusqu'aux  rives  du  lac  Ontario  faire  la  con- 
currence aux  bois  de  cette  province. 

Quant  au  marché  local,  il  traverse  également  une  crise.  L'indus- 
trie de  la  bâtisse  dans  les  villes  tend  à  remplacer  les  charpentes 
en  bois  par  l'acier,  et  les  trottoirs  en  bois  par  des  matériaux  plus 
résistants,  notamment  par  le  ciment  et  la  granolithe. 

Voici  comment  s* est  répartie,  pendant  l'année  1896,  l'exporta- 
tion de»  bois  de  la  province  d'Ontario  : 


(*)  Le  lownahip  comprend  6  milles  carrés,  soit  9>^'6t5i6. 
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Vatoor. 
Quantité.  Dollars. 

Écorces  tannantes Cordes.        3,266  48,981 

Tilleul Mille  pieds.            919  35.531 

Bois  de  chauffage cordes.      49,980  96.S06 

Orme Mille  pieds.      18,931  124,361 

Pruche »                    480  1.470 

Chêne •                    298  6,627 

Pin »             157,397  l,423,4tî6 

Toutes  autres  pièces  de  bois.     ...            »                    812  6,479 

Bois  de  charpente  :  Lattes    ....  Mille  pièces.     119.8i8  135,765 

Piquets »                 1,505  12.012 

Planches  et  madriers Mille  pieds.     363.126  4,465,855 

Voliges »                      76  1.264 

Douves,  étalons  et  autres  fonds 88.240 

Tout  autre  bois  de  charpente 128,670 

Perches  à  houblon 819 

Cercles  en  bois 1 52 

Poteaux  télégraphiques 32,547 

Autres  poteaux 58.C91 

Bardeaux.     «...          '   .  140,451 

Traverses  et  liens  de  chemins  de  fer 51 ,  526 

Billes  à  douves    .     .     .     ...     .     .     .     .     .     .     .     .  33,712 

Autres  douves 1,341 

Bois,  blocs,  etc.,  pour  la  fabrication  de  la  pulpe 196,016 

Articles  non  dénommés 41,944 

Cette  exportation  a  lieu  presque  entièrement  à  destination  des 
États-Unis  et,  sur  une  valeur  totale  de  7,719,230  dollars  de  pro- 
duits forestiers  exportés  de  la  province,  89,267  dollars  seulement 
représentent  la  part  de  l'Angleterre  et  de  ses  colonies,  tandis  que 
7,622,885  dollars  reviennent  aux  États-Unis. 

En  résumé,  la  valeur  de  Vexporiation  totale  des  produits  du 
règne  végétal  do  l'Ontario,  s'établit  comme  suit,  pour  l'année  1896  : 

Produits  Produits 

•  '  canadiens.  non  canadiens.  Totaux. 

Dollars.  Dollars.  Dollars. 

Produits  forestiers  .     .-    .     .        7,719, 19i  36  7,719.230 

»       agricoles  .     .     .     .        7,180.723  80,840  7.261.563 

Totaux.     .     .      14,999.917  80,876  14.980.793 

La  Belgique  a  importé,  en  1896,  pour  2,360  dollars  de  pro- 
duits agricoles  canadiens,  expédiés  par  la  province  d'Ontario. 
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Avant  d*aborder  TexameD  des  industries  du  règne  végétal,  il  ne 
sera  pas  sans  intérêt  do  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  valeur  des  pro- 
priétés foncières  dans  la  province  d*Oatario  et  sur  les  charges 
qui  les  grèvent.  ^ 

La  valeur  des  propriétés  agricoles  suit  depuis  plusieurs  années 
une  marche  descendante.  Voici,  à  dix  ans  de  distance,  les  données 
fournies  par  les  statistiques  : 

1886.  1806. 

Terres  fermièrei Dollars.    626,421,091  572,938,471 

BâUments »         482,477,905  204,148,670 

Instruments  aratoires »           48,569,725  50,9i4,385 

Bétail  .........        n          400,690,086  103,958,047 


Totaux. 


Dollars.    958,1S9,740        931,989,574 


.ut.!il 


Quant  à  la  valeur  moyenne  des  propriétés  agricoles,  par  acre 
occupée,  elle  était  en  1833,  de  44.87  dollars,  et  en  1895,  de 
40.32  dollars;  par  acre  défrichée,  elle  était  respectivement  de 
28.63  dollars  en  1883,  et  de  28.89  dollars  en  1895. 

Le  fermage  annuel  moyen  payé  pour  la  location  des  terres  était 
de  1.87  dollar  par  acre  en  1895,  de  1.88  dollar  par  acre  en  1894 
et  de  2  dollars  par  acre  en  1893. 

En  1889,  le  mobilier  des  fermes  était  grevé  de  8,877  hppO' 
thègues^  pour  une  valeur  de  2,647,558  dollars;  en  1895,  le  nombre 
des  hypothèques  s'élevait  à  12,288,  et  la  valeur  à  3,767,596 
dollars. 

Les  taxes  municipales  ont  été  considérablement  augmentées  : 

Eu  1886,  sur  une  population  de  1,828,495  âmes  et  une  valeur 
imposable  de  691,380,659  dollars,  les  municipalités  prélevaient 
pour  9,000,385  dollars  de  taxes,  soit  4.93  dollars  par  tète 
d'habitant  et  12.97  par  mille  de  la  valeur  imposable.  La  dette 
garantie  était  alors  de  29,924,823  dollars,  soit  16.37  dollars  par 
tète.  :     • 

En  1895,  sur  une  population  de  1,957,390  âmes  et  une  valeur 
imposable  de  821,466,166  dollars,  les  taxes  s'élevaient  à  12  mil- 
lions 316,429  dollars,  soit6.29  dollars  par  habitant  ou  14.99  p.  m. 
de  la  valeur  imposable.  La  dette  garantie  était  montée  à 
49,724,587  dollars,  soit  25.68  dollars  par  habitant. 
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II.  —  ïirDUSTRiBS  QUI  UTILISENT   LES  PRODUITS 
DU  RÈGNE  VÉGÉTAL. 

iScieries.  —  On  en  rencontre  un  peu  partout  dans  la  province 
et  spécialement  la  long  des  cours  d'eau,  dont  elles  utilisent  les 
nombreuses  chutes  comme  force  motrice. 

Ces  établissements,  au  nombre  de  1,900,  occupent  approxima- 
tivement 24,000  ouvriers  et  représentent  un  capital  de  26  millions 
de  dollars. 

Les  plus  nombreuses  sont  situées  dans  les  districts  deSimcoëË., 
Muskoka.Parry  Sound,  Norfolk  S.,  Ontario  N.,Grey  E.,BruceN., 
Addington,  Algoma,  Wellington  N. ,  PetersboroughË.,  etc. 

Parmi  les  plus  importantes,  on  peut  citer  les  suivantes  : 
J.-R.  Booth,  à  Ottawa  ;  Bronsons  &  Weston  Lumber  G",  à  Ottawa  ; 
W.-Û.  Edwards  &  C"  à  Ottawa  ;  The  Gilmour  &  C'a  Sawmills,  à 
Trenton;  The  Rathburn  Company,  à  Deseronto,  district  de  Has- 
tings  E.  R.;  The  Hawkesbury  Lumber  Company,  à  Hawkesbury, 
district  de  Prescott;  Me.  Lauchlan  Bros.,  à  Arnprioi,  district  de 
Renfrew;  The  Canada  Lumber  C%  à  Carleton  Place,  district  de 
Lanark  S,  R.  ;  Shepard  &  Morse,  à  New-Edimburg. 

On  pourra  se  faire  une  idée  de  Timportance  des  différentes 
scieries,  en  examinant  les  chiffrer  suivants  qui  se  rapportent  à  la 
longueur  en  pieds  des  produits  sciés  par  chacune  d'elles  : 

J.-R.  Boolh.     ,     %    '^■"■>0-/'^ 
Me.  Laueblan  Bros,  à  Arnprior 
Bronsons  &  Weston  Lumber  C*> 
Hawkesbury  Lumber  C°    ,     . 
Gilmour  &  G»  .     .     . 
Shepard  &  Morse  .     . 
The  Canada  Lumber  Cfi 
Pembrooke  Lumber  C 
Gillies  &  C*,  à  Arnprior 

Beaucoup  de  ces  scieries,  notamment  celles  de  J.-R.  Booth, 
empruntent  leur  force  motrice  à  des  cours  d'eau  et  ne  fonc- 
tionnent, paf  conséquent,  qne  durant  la  bonne  saison.  Pendant 
l'hiver,  les  ouvriers  sont,  ou  congédiés  en  partie,  ou  employés 
dans  les  forêts  à  l'abatage  des  arbres  et  à  leur  transport  jusqu'au 
cours  d'eau  le  plus  proche,  pour  être  amenés  par  flottage  aux 
scieries  qui  doivent  les  débiter. 


115.000,000  pieéSk 

64,000,000 

» 

52,000,000 

» 

52,000,000 

» 

30,000,OOJ 

» 

25,000,000 

'>» 

20,000,000 

» 

12,000,000 

n 

3,600,000 

» 

TRAVAIL  DU  BOIS.  IS 

Les  diverses  usines  à  raboter  les  bois  et  à  faire  les  moulures 
occupent  près  de  2,000  ouvriers  ;  on  en  tronve  surtout  à  Toronto, 
Gagr^-Doque,  Windsor,  Brantford,  Paris,  etc. 

Presque  partout  on  rencontre  des  fabriques  de  bardeaux^  d'an 
usage  presque  général  dans  TOntario  pour  la  couverture  des 
maisons.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  établissements  se  trouvent 
dans  les  districts  d'Ontario,  Simcoë,  Muskoka  et  Parrj  Sound, 
Cardwell,  Grey  E.,  Wellington  N.,  etc.  Environ  1,500  ouvriers 
sont  occupés  à  ce  travail  et  la  production  annuelle  représente  une 
valeur  de  plus  de  1,100,000  dollars. 

Dans  certaines  ville$<,  à  Toronto  notamment,  on  commence  à 
fabriquer  des  couvertures  métalliques  formées  de  plaques  d'acier 
peintes  ou  galvanisées,  découpées  comme  les  bardeaux  et  fixées 
an  moyen  de  clous  à  la  volige.  Ces  couvertures  sont  fabriquées 
par  la  Metallic  Hoofing  Company  limited,  à  Toronto. 

En  1896,  l'Ontario  a  exporté  75,886,000  bardeaux,  pour  une 
valeur  de  140,451  dollars,  presque  entièrement  aux  États-Unis. 

Les  chiffres  suivants  pourront  donner  une  idée  de  l'exportation 
des  bois  manufacturés  : 

Barils 4,359  dollars. 

Meubles  de  ménage 4i,23i      » 

Portes,  châssis,  persiennes 156,485      » 

Moulures,  garnitures,  etc.     .........  15,492      » 

Seaux,  cuves,  barattes,  etc 9,034      « 

Autrcâ  articles  manufacturés  en  bois .     .     .     .     .     .     .  93,312      » 

Les  bâtiments  en  bois,  qui  représentent  75.5  p.  c.  du  nombre 
total  des  constructions,  absorbent  une  grande  partie  des  bois  sciés 
et  travaillés. 

Pour  la  province  d'Outario,  les  statistiques  donnent  : 

Nombre. 

Maisons  en  bois 304,432  soit  75.5  p.  c. 

»        »  briques 85,930    »     21.1     » 

»       »  pierres 13,136    »      3.3    » 

«        »  autres  matériaux 214    »      0.1    » 

Total.     .     .        403,012  bâtiments. 

De  ces  constructions,  85.7  p.  c.  sont  à  un  (^tag<^;  12.7  p.  c.  à 
deux  étages;  1.5  p.  c.  h  trois  étages,  et  0.1  p.  c.  è  quatre  étages. 


I  M. 


I'  r 


-ï 


26 


CANADA  :  LA  PROVINCE  D'ONTARIO. 


mn 


Les  maisons  contenant  de  six  à  dix  chambres  sont  les  plus  nom- 
breuses et  représentent  50.2  p.  c.  du  total. 

Un  autre  article  dont  la  fabrication  dans  la  province  d'Ontario 
est  importante,  sont  les  manches  èCoutils  en  bois.  Principaux 
fabricants  :  J.-A.  Still,  à  Saint-Thomas  (exporte  en  Belgique); 
W.-C.  Crawford,  à  Tilbury  Centre. 

Des  bois  non  utilisables  dans  la  construction  ou  dont  le  trans- 
port n*est  pas  possible,  on  extrait  la  f^otasse.  Cependant,  cette 
industrie  n'est  pas  importante  et  la  valeur  totale  de  la  potasse 
fabriquée  varie  de  100,000  à  120,000  dollars  seulement  par  an. 
Sa  fabrication  se  fait  un  peu  partout,  mais  principalement  dans  les 
districts  d'Essex  N.,  Lambton  N.-O.,  et  Bothwell.  L'exporta- 
tion, tout  entière  pour  les  États-Unis,  atteint  une  valeur  de 
46,701  dollars. 

Une  industrie  qui  fait  de  grands  progrès  est  celle  de  la  produc- 
tion de  le;  pulpe^  utilisée  en  partie  dans  les  usines  fabriquant  le 
papier,  au  nombre  d'une  vingtaine  dans  la  province.  Le  reste  est 
exporté  aux  États-Unis  et  en  Angleterre. 

En  1896,  la  province  a  exporté  pour  194,409  dollars  de  pulpe 
et  en  a  importé  pour  8,250  dollars  des  États-Unis.  Les  principales 
usines  à  pulpe  sont  situées  dans  les  districts  de  Niagara, 
Addington,  Welland,  Victoria,  Cornwall  et  Stormont;  dans  le 
comté  de  Lincoln,  à  Merritton  (the  Meritton  Wood  and  Pulp  C"); 
dans  TAlgoma,  où  existe  à  Sault-Sainte-Marie  un  établissement 
considérable. 

En  vue  d'exploiter  les  immenses  forêts  de  sapinettes  situées  au 
nord  des  Grands  Lacs,  un  syndicat  américain,  TLe  Pulp  Company, 
a  dépensé,  il  y  a  deux  ans,  à  Sault-Sainte-Marie,  2  millions  de 
dollars  pour  l'utilisation  d'une  puissance  hydraulique  d'environ 
20,000  chevaux  et  la  construction  d'usines  à  fabriquer  la  pulpe. 
La  plus  vaste  usine  à  pulpe  du  monde  entier  y  est  en  exploitation 
depuis  une  année.  Elle  emploie  1,200  ouvriers  et  peut  fournir 
220  tonnes  de  pulpe  par  jour.  Un  autre  usine,  plus  importante 
encore,  est  actuellement  en  construction. 

Si  le  droit  élevé  proposé  par  le  tarif  Dingley  sur  la  pulpe  à 
l'entrée  aux  États-Unis  est  voté,  cette  industrie  en  subira  un 
coup  fatal,  à  moins  que  le  Canada,  par  mesure  de  repré- 
sailles, ne  frappe  les  bois  à  pulpe  d'un  droit  d'exportation  aussi 
élevé,  les  usines  à  pulpe  américaines  prenant  leur  bois  dans  les 
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forêts  canadiennes  pour  une  grande  partie  de  leur  fabrication. 
Une  autre  compagnie  américaine,  à  la  tôte  de  laquelle  se  trouve 
M.  Eugène  Swan,  de  New- York,  s'est  organisée  avec  un  cppital 
d'un  million  de  dollars  pour  la  construction  d'un  moulin  à  pulpe 
âur  la  Rivière  Rouge,  à  la  limite  de  TOotario  et  de  la  province  de 
Québec.  L'usine,  actuellement  en  construction,  sera  montée  de 
manière  à  produire  200  tonnes  de  pulpe  par  jour.  La  production 
sera  exportée,  à  moins  que  la  compagnie  ne  se  décide  à  l'utiliser 
elle-même  dans  un  moulin  à  papier  dont  la  construction  est  encore 
à  l'état  de  projet. 

La  fibre  des  pulpes  canadiennes  est  d'une  texture  très  douce  et 
£ae;  aussi  son  emploi  se  développe- t-il  de  plus  en  plus,  non  seu- 
lement pour  la  fabrication  de  papiers  de  tous  genres,  mais  égale- 
ment pour  celle  d'une  foule  d'autres  articles,  tels  que  cadres, 
Toues  de  Toitures,  tuyaux  à  vapeur,  cercueils,  bateaux,  porte- 
cigares,  poteaux  télégraphiques,  crayons,  fers  pour  chevaux, 
caisses  de  pianos,  vis,  ornements  de  tous  genres,  bottes,  plats, 
seaux,  etc. 

La  production  totale  du  Cauada  dépasse  déjà  150,000  tonnes, 
dont  un  tiers  de  pulpe  chimique,  et  cette  industrie  est  dans 
l'enfance.  Pour  l'ensemble  du  Dominion,  l'exportation  a  passé  de 
^0,005  dollars  en  1890  à  675,777  dollars  en  1896. 

Les  principales  papeteries  de  l'Ontario  sont  les  suivantes  :  The 
Lincoln  Paper  Mills  C",  à  Merritton;  The  Riordon  Paper  Mills,  à 
Merritton  ;  The  Napanee  Pulp  and  Paper  C",  à  Napanee,  (succur- 
sales à  Newburgh  et  à  Fenelon  Falls);  The  Thompson  James 
Paper  Mills  C%  à  Newburgh,  comté  d'Adoington  ;  The  Canada 
Paper  C",  à  Toronto;  The  Toronto  Paper  Maniifacturing  C°, 
à  Toronto  et  à  Cornwall  ;  The  Paper  Mill,  Taylor  Bros,  à  Toronto 
et  à  Chester.  Il  en  existe  d'autres  encore  dans  les  districts  de 
Halton,  d'York  E.,  etc. 

La  valeur  de  la  fabrication  de  ces  différentes  usines  dépasse 
annuellement  un  million  de  di)llars. 

Les  papiers  à  tenture  sont  fabriqués  h  Toronto  et  à  York,  mais 
la  province  n'en  a  exporté  que  25  rouleaux  valant  5  dollars. 

La  vannerie  ordinaire  n'est  pas  l'objet  d'une  grande,  industrie, 
quoiqu'elle  se  fasse  eu  de  nombreux  points  et,  principalement, 
dans  les  comtés  de  Cornwall  et  Stormont,  d'York  N.  et  d'On- 
tario N.;  à  Belleville  et  à  Tororto  par  la  Toronto  Basket  Manu- 
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facturing  Company.  Les  différentes  vanneries  occupent  près  de 
400  ouvriers,  dont  beaucoup  de  femmes.  Le  rotin  est  travaillé 
principalement  par  The  American  Eattan  C*>,  à  Toronto. 

La  valeur  de  l'importation  de  paniers  en  saule  ou  en  osier  a  été 
en  1896  de  5,443  dollars;  ce  sont  surtout  hs  États-Unis  et 
l'Anffleterre  qui  importent  ces  articles. 

Dans  l'Ontario,  la  fabrication  dea  allumettes  n'a  pas  d'impor- 
tance et  celles  qu'on  y  emploie  viennent  de  la  province  de  Québec 
Toutefois,  l'Ontario  a  exporté  pour  27,016  dollars  de  bois  préparé 
pour  allrmettes. 

J'ai  rencontré  quelques  usines  produisant  Vnmidon,  dont  deux 
I  sont  importantes  :  The  British  America  Starch  C°,  à  Brantford,  et 

The  Edwardbourg  Starch  G»,  à  Cardinal,  comté  de  Grenville. 
Cette  dernière  a  sa  maison  mère  à  Montréal.  Les  autres,  moins 
importantes,  sont  établies  dans  les  districts  de  Kingston  et  de 
Peel.  Cet  amidon  est  consommé  dans  le  p-ys  môme  et  la  produc- 
tion annuelle,  qui  atteint  une  valeur  de  400,000  dollars,  est  encore 
insuffisante,  la  province  ayant  importé  l'année  dernière,  des  États- 
Unis  et  de  la  Grande-Bretagne,  410,513  livres  d'amidon  valant 
21,555  dollars.  k.^.v: 

L'industrie  cotonnière  est  l'une  des  plus  considérables  de  la 
province  d'Ontario.  Les  matières  premières  viennent  surtout  des 
États-Unis. 

En  1896,  les  statistiques  renseignent  les  chiffres  suivants 
à  l'importation  : 


Déchets  de  coton 
Coton  brut .     . 


2,265,031  livre»,  valant    82,539  dollars. 
10,044,284     »         »      861,838      » 


Ces  cotons  ne  payent  pas  de  droits  d'entrée. 

Les  différentes  fabriques  de  la  province,  qui  occupent  près  de 
2,500  ouvriers,  ont  produit  en  1896  pour  plus  de  2,500,000  dollars 
d'articles  en  coton.  Les  cotons  manufacturés  sont  en  partie 
exportés  en  Chine,  aux  États-Unis  et  même,  mais  en  petite 
quantité,  sur  les  marchés  anglais,  k  Londres,  Manchester  et 
Glasgow. 

Cette  exportation  de  cotons  canadiens  tend  à  augmenter  tous 
les  ans  et,  en  1896,  elle  a  atteint  une  valeur  de  111,487  dollars; 
-en  outre,  TOntaric  u  exporté  pour  22,367  dollars  de  vêtements 
confectionnés  en  coton.  ^    ^  ^C  »vv  L 
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Si  elles  étaient  bien  outillées  et  administrées,  led  usines  cana- 
diennes pourraient  lutter  sur  plusieurs  marchés  étrangers.  En 
elfet,  elles  peuvent  obteuir  les  matières  premières  à  bon  compte, 
elles  ont  à  leur  disposition  des  chutes  d'eau  ren  lant  l'exploitation 
moins  coûteuse,  elles  peuvent  se  procurer  du  charbon  américain 
à  un  prix  relativement  bas,  les  taxes  sont  peu  élevées,  le  fret  à 
Montréal  est  relativement  bas  et  le  climat  est  favorable  au  blan* 
chiment  et  à  la  teinture  des  cotons.  Malgré  ces  avantages,  les 
cotons  colo-dés  fabriqués  au  Canada  sont  de  genre  et  de  dessins 
inférieurs  et  moins  variés  que  les  cotons  étrangers.  Il  n'y  a 
guère  dans  le  Dominion  que  The  Montréal  Cotton  Company  et 
The  Merchant  Manufacturing  Company,  qui  pourraient  lutter 
sérieusement  contre  la  concurrence  étrangère,  si  l'on  réduisait  les 
droits  protecteurs  actuellement  considérables. 

Les  principales  fabriques  de  coton  de  la  province  d'Ontario 
sont  :  The  Cauadian  Colored  Cotton  C^»,  à  Comwall  et  Merritton 
(c«t  établissement,  qui  dépend  de  la  Montréal  Cotton  Company, 
fabrique  à  Cornwall  des  couvertures  en  coton  genre  Lousberg)  ; 
The  Hamilton  Cotton  C<>,  k  Hamilton  ;  celles  de  Kingston,  de 
Brant  N.,  de  Brant  S.,  etc. 

Des  fabriques  àe^l  de  coton  sont  établies  surtout  à  Toronto,  où 
l'usine  de  Kerr  &  C*  produit  annuellement  pour  environ  200,000 
dollars  de  fils  divers. 

On  Tencontre  également  des  fabriques  à'ouate  assez  impor- 
tantes à  Cornwall  et  h  Merriton. 

L'industrie  du  chantre  est  peu  importante.  La  matière  pre- 
mière arrive,  libre  de  droits,  de  ia  Grande-Bretagne  et  des  États- 
Uiiid.  L'importation  de  1896  s'est  élevée  à  66,0b8  quintaux  de 
chanvre  brut,  valant  233,069  dollars.  Le  travail  du  chanvre 
occupe  une  centaine  d'hommes  et  d'enfants  et  se  fait  principale- 
ment dans  les  districts  de  Huron,  Middlesex,  Waterloo  et  Wel- 
lington. 

Les  principales  fabriques  de  cordes  et  ficelles  sont  à  Brantford 
et  à  Hamilton  ;  il  y  en  a  également  à  Kingston,  York  et  Waterloo. 
L'Ontario  a  exporté  en  1896  pour  82,296  dollars  de  ces  produits 
aux  États  Unis. 

Les  cordages  se  fabriquent  surtout  à  Port  Hope,  comté  de 
Durham,  par  la  Consumers  Cordage  C*,  et  à  Brantford,  par  the 
BraiitforJ  Cordage  C». 
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L'industrie  du  lin  et  notamment  le  broyage  et  l'apprêt  occupent 
7,400  à  1,500  ouvriers.  La  production  annuelle  représente  une 
valeur  de  plus  de  600,000  dollars.  Ce  travail  se  fait  dans  seize  dis* 
tricts  différents,  mais  principalement  dans  ceux  de  Perth,  Mid- 
dlesex,  Waterloo,  Wellington,  etc.  Outre  la  production  locale,  la 
consommation  de  l'Ontario  a  amené  l'importation  de  925  quin- 
taux de  fibres  de  lin,  valant  939  dollars. 

Le  rouissage  du  lin  est  fait  sur  terre  et  non  dans  un  cours  d'eau 
comme  en  Belgique.  Aussi,  les  étoupes  sont-elles  de  qualité  infé- 
rieure ;  elles  ne  sont  guère  travaillées  ati  Canada,  mais  exportées 
aux  États-Unis. 

Les  principaux  âax  mills  sont  les  suivants  :  J.  &  J.  Livingstone, 
à  Baden  (Waterloo)  et  à  Theaaisford  (Oxford);  Wuerth,  Haist  &  C", 
à  Crediton  (comté  de  Huron);  M.-B.  Perine,  à  Conestago  (Wa- 
terloo); M.-B.  Perine,  à  Doonet  à  Floradale;  Cark  &  -Carman,  à 
Saint-Mary's  (Perth). 

L'huile  de  lin  se  fabrique  à  Milvertou  (Perth)  et  à  Waterloo  S. 
La  production  est  insuffisante  pour  la  consommation  et  la  province 
a  dû  importer,  en  1896,  132,721  gallons  de  cette  huile,  valant 
17,674  dollars. 

Farine.  —  L'industrie  de  la  mouture  des  grains  est  l'une  des 
principales  de  la  province  et  elle  produit  annuellement  pour  une 
somme  considérable  de  farines  de  toutes  espèces. 

La  farine  d'avoine,  notamment,  est  l'objet  d'une  grande  con- 
sommation; sous  le  nom  d'  «  oatmeal  s,  et  mélangée  à  delà 
crème,  elle  constitue  un  çiets  de  déjeuner  très  apprécié  en  Amé- 
rique, Les  principales  firmes  produisant  l'oatmeal  sont  ;  D.  D.  Wil- 
son,  à  Seaforth  (Huron);  Walter  Thompson,  à  Mitchell  (Perth)  et 
à  London  ;  Martin  Bros,  à  Mount  Forest  (Wellington). 

Pour  les  autres  espèces  de  farines,  les  principaux  moulins  se 
trouvent  à  Ottawa,  Hamilton,  Kingston,  London  et  Toronto. 

En  1896,  l'Ontario  a  exporté  :  15,851  barils  de  farine  de  blé, 
valant  51,117  dollars  et  45,474  barils  de  farine  d'avoine,  valant 
136,087  dollars;  les  statistiques  relatives  à  l'exportation  des  autres 
farines  manquent. 

L'industrie  du  liège  est  surtout  localisée  à  Toronto.  La  produc- 
tion annuelle  de  bouchons  et  autres  articles  en  liège  s'élève  à  une 
valeur  d'environ  80,000  dollars.  Le  liège  brut  est  importé  franc 
de  droits  et  vient  des  États-Unis;  en  1896,  la  province  en  a  importé 
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pour  environ  63,417  dollars;  elle  a  en  outre  introduit  pour 
25,150  dollars  de  bouchons  divers. 

Il  existe  des  manufactures  d'articles  en  toile  cirée  et  d'articles  en 
caoutchouc  à  Toronto  et  à  London. 

Les  chaussures  en  caoutchouc  (galoches)  sont  fabriquées  par  la 
Toronto  Rubber  Shoe  Manufacturing  C**,  à  Toronto;  on  en 
fabrique  également  à  London. 

Parmi  les  autres  usines  qui  utilisent  le  caoutchouc,  les  plus 
importantes  sont  :  The  Canadian  Rubber  C",  à  Toronto;  The  Lyco- 
ming  Rubber  C<*,  à  Toronto;  The  Gutta* Percha  and  Rubber 
Manufacturing  C**,  à  Toronto  ;  The  Toronto  Rubber  Sole  Manu- 
facturing  Company,  à  Toronto. 

La  municipalité  de  Bowmanville  (comté  de  Durant)  a  voté  un 
subside  de  6,000  dollars  et  l'exemption  de  taxes  en  faveur  d'une 
compagoiQ  qui  vient  de  s'organiser  dans  cette  localité  pour  la 
fabrication  d'objets  en  caoutchouc,  sous  le  nom  de  The  Bo  «^man- 
ville  Rubber  Manufacturing  Company. 

L'importation,  en  franchise  de  droits,  du  caoutchouc  brut  pour 
ces  industries,  s'est  élevée  à  255,142  livres,  valant  146,677  dollars; 
celle  du  caoutcLouc  en  feuilles  a  atteint  132,444  livres  et  11,473 
dollars.  Le  caoutchouc  vient  principalement  des  État- Unis,  d'An- 
gleterre et  en  petite  quantité  de  France, 

L'industrie  de  la  construction  des  bateatuc  en  lois  était  autre- 
fois  très  active  dans  la  plupart  des  ports  des  Grands  Lacs,  mais 
elle  a  presque  complètement  disparu  depuis  que  l'on  s'est  mis  à 
faire  les  bateaux  en  fer  et  en  acier. 

Les  seuls  chantiers  ayant  encore  quelque  impK)rtance  sont  ceux 
de  Owen  Sound  et  de  Kingston.  A  Petersborough,  The  Petersbo- 
rough  Canoë  Company  fabrique  des  canots  de  tous  genres,  des 
skiffs,  etc.  Elle  exporte  en  Belgique. 

Les  fruits  et  les  légumes  ont  donné  naissance  à  de  nombreuses  et 
très  importantes  industries. 

La  fabrication  du  cidre  se  fait  presque  partout  dans  la  pro- 
vince, mais  principalement  à  Toronto  et  dans  les  comtés  de 
Waterloo  S.,  Ottawa,  Huron  S.,  Hastings  0.,  Bruce  E.  On  vend 
généralement  le  cidre  1.50  dollar  ladouzaine  cle  grandes  bouteilles. 

La  production  des  vins  rouges  se  fait  dans  les  districts  de  Wel- 
land,  Lincoln,  Niagara,  Essex  N.,  Hamilton,  Essex  S.,  etc.  Les 
pl^incipales  firmes  qui  s'occupent  de  cette  industrie  sont  :  The 
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Hamilton  T.  S.  et  C",  à  Brantford,  à  Tilsonburg  et  à  Pelee  Island  ; 
The  Pelee  Island  and  Vineyards  C*,  à  Pelés  I^Iand  et  à  Brantford  ; 
The  Ontario  Grape  Growing  &  Wine  Manufacturing  C*,  à  Sainte- 
Catherine,  etc.,  etc. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  ee  vin  est  de  qualité  médiocre*  et, 
à  part  une  légère  exportation,  il  est  entièrement  destioé  à  la  con- 
sommation locale. 

L'industrie  des  constrves  de  fruits  et  àe  légumes  est  très  impor- 
tante et  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  dans  différents  dis- 
tricts de  la  province. 

On  rencontre  principalement  les  fabriques  de  conserves  entre 
Windsor,  à  l'ouest,  et  Kingston,  à  l'est,  c'est-à-dire  dans  les  dis- 
tricts fruitiers  compris  entre  le  lac  Ontario  et  la  rive  nord  du  lac 
Ërié.  C'est  surtout  dans  les  régions  voisines  de  ce  dernier  lac  que 
se  trouvent  les  fabriques  les  plus  importantes,  parce  que  c'est  là 
que  l'on  cultive  le  plus  avantageusement  une  grande  variété  de 
fruits,  tels  que  pêches,  abricots,  poires,  coings,  etc. 

Les  principales  firmes  qui  s'occupent  de  la  mise  en  conserve  de 
fruits  sont:  AylmerCanniugC»;  W.-J.  Badder  (Sainte-Catherine); 
Delhi  Fruit  Can ni n g  C°;  Erie  Preserving  C*;  Niagara  district 
Preserving  C";  Kingsville  Preserving  C";  Phœnix  Canning  C"; 
Simcoë  Canning  C°  ;  Strathoy  Canning  C°;  West  Lorne  Canning 
and  EvaporatingC";  W.  Boulter  et  fils  (à  Picton  et  Deraorestville); 
BeWille  Canning  C«;  A.-C.  Miller  &  C»  (à  Picton  et  à  Brighton); 
Miller  &  C"  (à  Trenton);  The  London  Catsup  C  (à  Picton  et  à 
London).  Cette  dernière  compagnie  fabrique  spécialement  les 
extraits  de  tomates. 

L'usine  la  plus  importante  est  celle  de  W.  Boulter  &  fils,  située  à 
Picton  avec  succursale  à  Demorestville  (ces  deux  localités  se 
trouvent  dans  le  canton  du  Prince-Edouard).  Cet  établissement, 
tout  en  faisant  quelquefois  le  séchage  des  fruits,  s'occupe 
spécialement  de  la  préparation  des  conserves  de  fruits  et 
légumes  tels  que  pommes  et  poires  (coupées  en  quatre),  fram- 
boises, fraises,  prunes,  bluets  (myrtilles),  groseilles,  gadelles, 
tomates,  blé  d'Inde,  pois,  fèves,  haricots  en  gousses,  con- 
combres, etc.  Elle  utilise  la  production  de  2,300  pommiers  pour 
la  préparation  des  conserves  de  pommes.  Voici  comment  elle 
procède  :  on  coupe  les  pommes  en  quatre,  le  cœur  est  enlevé  à  la 
machine,  puis  les  pommes  sont  cuites  dans  leur  propre  jus  daift  la 
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boite  à  conserves  môme,  sans  addition  de  sucre.  La  variété  la 
plus  recherchée  pour  la  fabrication  des  conserves  est  la  «  duchesse  *  ; 
la  pomme  «  fameuse  » ,  quoique  de  belle  apparence,  n'est  guère 
employée,  à  cause  de  son  défaut  de  consistance. 

Les  conserves  de  framboises  sont  faites  en  mélangeant  deux 
variétés,  les  c  cuthbert  >  et  les  c  shaffér  » ,  ces  dernières  afin  de 
donner  une  couleur  plus  foncée,  plus  de  parfum  et  Tapparence  de 
framboises  sauvages  dont  les  conserves  sont  plue  appréciées  que 
celles  des  framboises  cultivées.  Dans  ces  conserves,  100  livres  de 
fruits  nécessitent  environ  50  livres  de  sucre  granulé.  MM.  Boulter 
ont  9  acres  de  terre  plantées  de  framboisiers. 

Les  principaux  producteurs  de  pommes  sèches  du  comté  du 
Prince-Edouard  sont  :  Archibald  Miller,  à  Picton,  et  Miller  &  C",  à 
Trenton.  Les  pommes  d'automne  et  d'hiver  sont  seules  employées 
pour  le  séchage. 

On  n'utilise  pas  les  pommes  d'été,  parce  que  au  mois  d'août  il  y 
a  une  grande  quantité  d'autres  fruits  et  surtout  de  légumes  à 
mettre  en  conserves,  et  aussi  parce  que  le  séchage  de  ces  pommes 
est  moius  avantageux  que  celui  des  autres  espèces.  On  emploie  le 
plus  communément  les  bonnes  pommes  acides  de  variétés  uni- 
formes, non  meurtries,  bien  mûres  et  ne  mesurant  pas  moins  de 
2  à  2  ^2  pouces  de  diamètre.  Le  prix  de  ces  pommes  varie  de 
15  à  30  cents  le  minot.  Un  minot  de  pommes  fermes  et  dures 
donne  5  1/4  à  6  1/2  livres  de  fruits  secs,  tandis  que  le»  pommes  à 
consistance  molle  ne  produisent  souvent  que  3  3/4  à  5  livres  par 
minot. 

Tout  le  travail  préparatoire  de  la  pomme  à  sécher,  pelage,  cou- 
page et  enlèvement  du  cœur,  se  fait  mécaniquement. 

Le  blanchiment,  qui  est  la  partie  la  plus  délicate  de  l'opération, 
est  obtenu  au  moyen  du  soufre  brûlé  dans  des  fours  spéciaux 
dans  lesquels  on  dépose  les  pommes.  De  là,  les  pommes  passent 
dans  d'autres  fours  où  se  fait  l'évaporation,  ordinairement  à  l'air 
chaud. 

On  fait  cependant  aussi  le  séchage  à  la  vapeur,  mais  l'installa- 
tion coûte  quatre  fois  plus  que  pour  le  séchage  à  air  chaud;  non 
compris  les  bâtiments,  une  installation  à  vapeur  coûte  environ 
2,600  dollars,  tandis  que  celle  à  air  chaud  ne  revient  qu'à 
650  dollars  environ. 

Les  deux  tiers  au  moins  du  grand  nombre  de  personnes  que 
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Tindustrie  des  conserves  occupe  sont  des  femmes  et  enfants. 
Exportation  en  1896  : 

Quantité.  Valeur. 

Fruits  en  bottes    ........  —  28,427  dollars. 

Pommes  sèches •—  39,911  » 

Légumes  en  conserves —  707  n 

Tomates  en  conserves 55,259  livres  4,424  a 

Légumes  salés,  frais  ou  secs —  2i,298  • 

Fruits  secs  non  énumérés.     .....  15,054  livres  552  » 

Distilleries.  ^-  Sept  établissements  situés  à  Belleville,  Guelph, 
Hamilton,  Perth,  Prescott,  Toronto  et  Windsor  ont  fabriqué,  en 
1896,  4,382.210  gallons  d'alcool;  cette  production  est  en  au^rneu' 
tatiou  considérable  sur  celle  de  1895,  qui  ne  s'était  élevée  qu'à 
2,605,787  galions.  La  cousommation  de  ces  alcools,  connus  sur- 
tout sous  le  nom  de  rye  whisky  ou  whisky  de  seigle,  parce  que  le 
seigle  entre  pour  une  grande  proportion  dans  le  mélange  fermenté 
et  distillé,  se  fait  presque  entièrement  dans  le  pays.  Leur  goût  est 
fort  agréable  et  leur  couleur  d'un  brun  p&le  rappelle  celle  du 
cognac. 

En  1896,  l'exportation  du  whi&ky  a  été  de  140,304  gallons, 
contre  117,218  gallons  l'année  précédente;  la  même  année,  la 
province  en  a  importé  15,539  gallons,  valant  20,738  dollars. 

Voici  les  quantités  des  diverses  matières  mélangées  qui  ont 
servi  à  la  fabrication  des  4,382,210  gallons  d'alcool  produits  dans 
la  province  : 

Malt 3,376,898  livres. 

Maïs.     .....     .  ^■'#-*^  ; 57,932,131  » 

Seigle 12,010,149  » 

Froment. 30,150  » 

Avoine 754,620  » 

Orge 25,82C  » 

Marc  de  cerises. 925  » 

Lie  de  vin 3,474  » 

Il  a  été  fabriqué  également  119,341.16  gallons  d'alcools  méthy- 
liques,  au  moyen  de  88,533.17  gallons  d'alcool  et  de  31,766.05 
gallons  de  naphte  de  bois. 

Lé  gouvernement  fédéral  touche  des  droits  d'accise  élevés  sur 
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les  alcools.  Les  revenus  qu'il  en  a  tirés  se  sont  élevés  comme 
suit  : 

ANNÉES.  Alcools.  Alconls  mâthytiques. 

*    ,  Dollars.  Dollars. 

189» 3,901,579  19,703 

1896 4.011,288  20,871 

Eq  dehors  des  établissements  de  rOntario,  il  n'existe  au  Canada 
qu'une  seule  distillerie,  celb  d'Halifax,  dont  j'ai  parlé  dans  mon 
rapport  sur  la  Nouvelle-Ecosse. 

La  consommation  d'alcool  par  tête  d'habitant  diminue  annuel- 
lement et  elle  n'a  été  en  1896  que  de  0.623  gallon,  alors  que  la 
moyenne  des  trente  dernières  années  (y  compris  1896)  est  de 
1.037  gallon. 

Parmi  les  distilleries  les  plus  importantes  de  la  province,  on 
cite  :  Walker  Hiram  and  sons,  à  Walkerville  (comté  d'Essex); 
Gooderham  et  Worts,  à  Toronto;  H.  Corby,  à  Belleville  et  à  Cor- 
byville. 

Malteries.  —  Le  malt  employé  dans  les  distilleries  se  fabrique 
dans  quinze  localités  différentes  possédant  45  malteries,  dont  10  à 
Toronto,  8  à  Guelph  et  les  autres  à  Belleville,  Brantford,  Hamil- 
ton,  Kingston,  London,  Ottawa,  Owen  Sound,  Perth,  Petersbo- 
rough,  Prescott,  Sainte  Catherine,  Stratford  et  Windsor. 

Ces  45  malteries  ont  travaillé  l'année  dernière  53,741,829  livres 
de  grain  et  fabriqué  42,988,486  livres  de  malt;  en  1895,  la  quan- 
tité de  grain  travaillé  n'avait  été  que  de  41,692,760  livres,  ayant 
produit  33.334,760  livres  de  malt. 

Le  malt  paye  1  i;2  cent  par  livre  de  droits  d'accise. 

Les  malteries  de  l'Ontario  sont  les  plus  nombreuses  et  les  plus 
importantes  du  Canada.  En  dehors  de  celles-ci,  il  en  existait  en 
1896  : 


SITUATION. 

Province  de  Québec . 
Nouvelle  Ecosse.     .     . 
Colombie-Britannique    . 

Manitoba 

Territoire  du  Nord-Ouest 


Nombre.  Production  en  189(3. 

.H  8,091,535  livres  de  malt. 

1  310.436      »            » 

1  34,853      »            » 

3  1,167,596      »            » 

3  326,335      >.            » 


Le  malt  non  utilisé  par  les  distilleries  est  employé  dans  les 
brasseries. 
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Quantité. 

Valeur. 

16,618  gallons. 

12,5CG  dollars. 

3,844      r 

1,059      » 

—          — 

4(6      » 

Brasseries.  —  Les  brasseries  sont  Dombreusea  dans  la  province; 
on  en  comptait  69  en  1895  et  72  en  1896,  qui  fabriquent  spécia- 
lement  Taie  et  le  porter.  Les  brasseries  sont  réparties  dans  seize 
localités  différentes.  C'est  Toronto,  avec  13  établissements,  qui  en 
compte  le  plus  grand  nombre,  puis  Owen  Sound  avec  12,  Guelph 
avec  9,  London  et  Stratford  avec  6  chacun,  etc. 

En  1896,  les  72  brasseries  de  l'Ontario  ont  fabriqué  11  millions 
375,629  gallons  de  bière  en  utilisant  28,889,230  livrts  de  malt. 
Toronto  seul  a  livré  4,380,793  gallons  de  bière. 

Là  consommation  de  la  bière  par  tête  d'habitant  vt  en  augmen- 
tant régulièrement  et  a  atteint  3.528  gallons  en  1896,  alors  que 
la  moyenne  des  trente  dernières  années  (y  compris  1896)  était  de 
2.900  gallons. 

Durant  la  môme  année,  l'importation  des  bières  étrangères  dans 
l'Ontario  a  été  comme  suit  : 

Aie,  bière  et  porter  en  boulrilles .     .     . 

ai      »  »  tonneaux  .     .     . 

Bière  de  gingembre 

Les  pays  importateurs  sont  les  États-Unis  et  l'Angleterre. 
L'exportation  en  produits  canadiens  a  été  de  31,723  gallons, 
valant  9,572  dollars. 

Tabac.  —  Le  tabac  est  l'objet,  dans  l'Ontario,  d'une  très  grande 
industrie,  moins  importante  toutefois  que  dans  la  province  de 
Québec.  Elle  occupe  de  500  à  600  ouvriers  et  se  fait  dans  les  dis- 
tricts d'Hamilton,  Lincoln,  Niagara,  London,  Toronto,  Waterloo 
et  York. 

Le  tabac  préparé  est  travaillé  pour  la  consommation  dans 
quatre  établissements  situés  à  Hamilton,  Kingston,  London  et 
Toronto.  En  1896,  ces  quatre  établissements  ont  travaillé  1  mil- 
lion 314,826  1/2  livres  de  tabac  (celui  d'Hamilton  seul  1  million 
190,554  1/2  livres)  et  ils  ont  livré  1,307,022  livres  de  tabac 
manufacturé  payant  25  cents  de  droits  d'accise  par  livre,  et 
2,135,500  cigarettes  payant  1.50  dollar  de  droits  par  1,000  (toutes 
les  cigarettes  ont  été  fabriquées  par  l'établissement  d'Hamilton). 

On  ne  fabrique  pas  le  tabac  à  priser  dans  l'Ontario;  QuébtfC 
seul  en  produit  en  assez  grande  quantité;  il  paye  18  et  25  cents 
de  droits  par  livre. 

Outre  le  tabac  commercial  dont  je  viens  de  parler,  il  s'est 
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fabriqué  &  Cornwall,  Ottawa  et  Pretcott,  1,777  1/2  livres  de  tabac 
tordu,  payant  5  cents  de  droits  par  livre. 

Les  cigares  se  fabriquent  dans  l'Ontario  dans  96  usines  diffé- 
rentes, situées  dans  quatorze  communes.  Les  plus  importantes 
sont  à  London  (15),  Hamilton  (14),  Toronto  (16),  Guelph  (12), 
Brantford  (8),  etc.  Ces  établissements  ont  travaillé,  en  1896, 
792,750  livres  de  tabac  brut,  pour  produire  :  46,148,285  cigares 
payant  6  dollars  de  droits  par  1,000  et  2.280  cigares  payant 
7  dollars,  soit  au  total  46,150,565  cigares. 

Les  grands  centres  de  production  ont  fabriqué  en  1896  : 
London,  20,327,380  cigares;  Toronto,  4,941,895;  Guelph,  4  mil- 
lionn  244,925;  Hamilton,  3,944,210;  Brantford,  2  millions 
920, 165  cigares. 

Pour  l'ensemble  du  Dominion,  la  production  du  tabac  travaillé 
a  été  en  1896  comme  suit  : 

PROVINCES.  Tabac  préparé.  CigaretteR.      Tabac  &  priser. 

Livres.  Nombre.  Livres. 

Province  do  Québec 7,943.257  82,772,400  5,6t0 

Nouvelle-Ecosse 181. 712  —  — 

Nouveau-Drunswick 3,317  1,008.000  — 

Colombie  nrilannique   ....  90  78.500  — 

Ce  qui  donne  pour  le  total  de  la  production  du  Dominion,  y 
compris  celle  de  TOntario,  9,609,194  livres  de  tabac  préparé  ; 
85,994,400  cigarettes  ;  5,610  livres  de  tabac  à  priser. 

Quant  aux  cigares,  les  usines  de  la  province  de  Québec  ont 
produit  m  1896  :  53,155,096  cigares,  dont  41,472,806  à  Mont- 
réal. Dans  le  Nouveau-Brunswick,  les  deux  usines  de  Saint- 
Jean  n'en  ont  fabriqué  que  1,916,390  et  celles  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  516,695.  Il  existe  des  fabriques  de  moindre  importance 
dans  l'ouest  du  Canada.  La  production  totale  du  Dominion  a  donc 
été  en  1896  de  106,171,651  cigares. 

La  consommation  moyenne  de  tabac  pour  l'ensemble  du  Domi- 
nion et  durant  les  trente  dernières  années  a  été  de  2.170  livres  par 
tête  d'babitant. 

La  province  d'Ontario  a  exporté  en  1896  ; 

Quantité.  Valeur. 

Tabac  en  feuilles 9. b3 7  livres.  1,2(39  dollars. 

Cigares  et  cigareUes .  322    »                139      » 

Slems  et  cuUings 139,260    »  7,897      » 

Autres  tabacs  travaillés   .     .     .     .     .     .  33,349    »  5,510      » 
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Elle  a  importé  la  même  année  : 

Quan  tité.  Valeur. 

Cigarettes      . 997  livres.  2,438  dollars. 

Cigares 4,gC0    »  32,931      » 

Tabacs  coupés 2,830    »  4,423      » 

»      à  priser i.609    »  40i      » 

»     autres 2,693    »  1,'iyi      » 

»      non  manufactures    ....  2,313,895    »  408,372      » 

Ces  derriers  seuls  sont  exempts  de  droits  d'entrée. 

Le  nouvel  <i  tarif  douanier  du  26  mai  dernier  prévoit  un  droit 
d'entrée  spéciuiue  de  0.50  dollar  par  livre  pour  tout  tabac  manu- 
facturé et  de  0.55  dollar  par  ilrre  pour  tout  tabac  coupé.  Ce  tarif 
protecteur  élevé  va  donner  un  essor  nouveau  à  l'industrie  du 
tabac  au  Canada. 


III.   —  RÈGNE    ANIMAL. 

Bétes  à  cornes.  —  On  observe  dans  la  province  d'Ontario  une 
augmentation  constante  du  nombre  de  vaches  laitières.  Comme 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  la  cause  en  est  dans  le  rendement  de 
moins  en  moins  rémunérateur  de  la  culture  des  céréales,  ce  qui  a 
détern  iné  les  agriculteurs  à  s'appliquer  spécialement  h  la  produc- 
tion du  It.urre  et  du  fromage.  En  1895,  il  y  avait  dans  la  pro- 
vince 888,228  vaches  laitières;  en  1896,  leur  nombre  s'élevait 
déjà  à  920,346.  Ce  sont  les  comtés  d'Ottawa  et  de  Saint-Laurent 
qui  en  possèdent  le  plus. 

Quant  aux  bœufs  de  labour,  leur  nombre  diminue;  de  4,270 
têtes  en  1895,  il  est  descendu  à  3,411  en  1896.  Les  bœufs  de 
labour  se  rencontrent  surtout  dans  les  districts  du  nord  de  la  pro- 
vince, nouvellement  colonisés. 

Quant  au  jeune  bétail  destiné  à  la  boucherie,  le  nombre  est 
resté  à  peu  près  le  même  durant  les  deux  dernières  années.  Cepen- 
dant, les  soins  particuliers  donnés  aux  vaches  laitières  sont  évi- 
demment de  nature  à  favoriser  la  production  pour  la  boucherie. 
En  1895,  on  a  vendu  ou  abattu  418,131  têtes  de  bétail  valant 
13,273,127  dollars. 

Le  nombre  total  des  bêtes  à  cornes  dans  la  province  était,  en 
1891,  de  1,978,815  et,  en  1896,  de  2, 181, 958. 
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Il  y  a  eu  dans  la  valeur  des  vaches  à  lait  une  augmentation 
compensée  par  une  diminution  dans  la  valeur  des  animaux  pour 
le  marché. 

On  vend  les  bêtes  à  cornes  aux  prix  moyens  suivants  :  bœufs  de 
labour,  45  dollars  pur  tête;  vaches  à  lait,  [29.74  dollars;  bétail 
pour  le  marché, 25.36  dollars;  jeune  bétail  12,14  dollars  par  tête. 

Pendant  l'année  1896,  la  province  a  exporté  1,454  têtes,  valeur 
5,781  dollars,  de  bétail  âgé  d'un  an  ou  moins,  et  380  têtes,  valeur 
16,301  dollars,  de  bétail  âgé  de  plus  d*un  an;  elle  a  importé,  la 
même  année,  13  animaux  pour  l'amélioration  de  la  race,  valeur 
1,100  dollars,  venant  dec  États-Unis  et  d'Angleterre. 

Chevaux.  —  Il  y  a,  dans  la  province,  une  diminution  dans  le 
nombre  total  de  chevaux  des  différentes  races  ;  seul  le  nombre  des 
chevaux  de  trait  a  augmenté.  Les  chevaux  de  reproduction, 
juments  et  étalons,  ont  diminué  aussi  dans  une  certaine  propor- 
tion, ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  : 


Chevaux  de  Lbour 
Juments   . 
ËtaloDS    .     .     . 


.-i\*- 


1895. 

1896. 

423,673 

434,384 

72,iS6 

66.883 

151,867 

123,482 

Totaux. 


647,696        624,749 


Ce  sont  les  districts  de  Lake  Ontario,  West-Midland,  St.  Law- 
rence et  Ottawa,  Lake  Erie,  qui  possèdent  le  plus  grand  nombre 
de  chevaux. 

Les  prix  moyens  dans  la  province  sont  comme  suit  :  chevaux  de 
labour,  66  dollars;  juments,  68;  étalons,  265;  poulains, 44  dollars. 

Ces  prix  continuent  à  baisser  depuis  l'installation  des  tramways 
à  traction  électrique  et  l'usage  du  vélocipède. 

Dans  les  derniers  temps,  le  commerce  d'exportation  des  che- 
vaux s'est  accru  considérablement.  Un  grand  nombre  d'acheteurs 
étrangers  parcourent  le  pays  et  font  l'acquisition  de  tout  cheval 
qui  leur  convient.  L'année  dernière,  un  grand  nombre  de  chevaux 
ont  été  envoyés  vers  la  Grande-Bretagne,  la  France,  l'Allemagne, 
l'Autriche,  la  Belgique,  etc.;  ces  pays  constituent  pour  le  Canada 
un  excellent  marché,  étant  donnée  la  grande  différence  entre  les 
prix  qui  y  sont  pratiqués  et  ceux  d'ici. 

Exportation  en  1896  :  chevaux  d'un  an  et  moins,  '^03,  valant 
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14,890    dollars;    chevaux    de    plus   d'un    an,   4,248,    valant 
387,416  dollars. 

Importation  pour  Tamélioration  de  la  race  :  175  chevaux, 
valant  106,849  dollars,  et  veuant  d'Angleterre  et  des  États-Unis. 

Moutons,  —  L'avilissement  des  prix  a  produit  une  diminution 
dans  le  nombre  des  moutons.  En  1895,  l'Ontario  possédait 
2,022,725  moutons,  tandis  qu'en  1896  il  n'en  comptait  plus  que 
1 ,849,348.  L'élevage  de  .'ces  animaux  se  fait  surtout  dans  les 
district»  de  St.  Lawrence  et  Ottawa,  West-Midland,  Lake  Ontario 
et  Lake  Huron. 

Le  prix  des  moutons  varie  de  2.50  à  4.50  dollars  et  tend  encore 
à  baisser. 

La  production  de  la  laine  a  également  diminué  assez  notable- 
ment. De  6,214,811  livres,  d'une  valeur  de  1,242,962  dollars 
en  1895,  elle  est  descendue  à  5,581,387  livres  en  1896. 

Exportation  en  1896  :  Moutons  d'un  an  ou  moins,  117,922, 
valant  285,536  dollars;  moutons  de  plus  d'un  an,  5,947,  valant 
32,801  dollars. 

Importation  pour  l'amélioration  de  la  race  :  75  moutons,  valant 
1,235  dollars,  et  venant  des  États-Unis  et  de  la  Grande  Bretagne. 

Exportation  de  laine  brute  :  3,111,274  livres,  valant  697,462 
dollars,  principalement  pour  les  États-Unis  et  la  Grande- 
Bretagne. 

Porcs,  — -  En  1896,  on  comptait  dans  la  province  1,269,631 
porcs,  contre  1,299,072  en  1895.  Malgré  cette  légère  diminution, 
ce  nombre  dépasse  encore  considérablement  tous  ceux  des  années 
antérieures  à  1895.  Les  prix  moyens  sont  de  11.87  dollars  pour 
les  porcs  de  plus  d'un  an  et  de  3.98  dollars  pour  les  porcs  de  moins 
d'un  an.  Ces  cours  sont  inférieurs  d'un  dollar  à  ceux  de  1895  et 
de  2  dollars  à  ceux  de  1893. 

Exportation  en  1896  :  256  porcs,  valant  1,008  dollars. 

Importation  pour  l'amélioration  de  la  race,  37  porcs,  valant 
965  dollars. 

Dans  les  comtés  de  Kent  et  de  Middlesex,  le  choléra  fait  actuel- 
lement de  grands  ravages  parmi  les  porcs. 

Animaux  de  basse-cour.  —  Les  animaux  d«  basse-cour  sont 
l'objet  de  soins  particuliers  dans  cette  provinee  et  constituent  une 
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sourne  considérable  de  revenus.  Le  nombre  total  de  dindons,  d'oies 
et  de  poules  était  d'environ  7,752,840  en  1895  et  de  7,734,167 
en  1896.  Comme  on  le  7oit,  il  y  a  un  recul  insignifiant  en  1896 
par  rapport  à  1895,  mais  Taugmentation  sur  le?  années  antérieures 
à  1895  est  considérable.  Ce  sont  surtout  les  districts  de  Lake 
Ontario,  We3t-Midland,  Lake  Erie,  St.  Lawrence  et  Ottawa 
qui  comptent  le  plus  grand  nombre  d'animaux  de  basse-cour. 
Les  prix  moyens  sont  :  dindon»,  35  cents;  oies,  56  cents;  poules, 
22  cents. 

Comme  pour  tous  les  autres  produits  de  la  ferme,  ces  prix  sont 
beaucoup  inférieurs  à  ceux  des  années  précédentes. 

L'exportation  en  1896  atteint  une  valeur  de  62,102  dollars. 
La  province  a  en  outre  exporté  2,231,648  douzaines  d'œufs, 
valant  313,585  dollars,  surtout  vers  la  Grande-Bretagne,  où  le 
Canada  occupe  le  troisième  rang  parmi  les  pays  importateurs 
d'œufs. 

Abeilles.  —  L'apiculture  a,  depuis  quelques  années,  pris  une 
extension  considérable  dans  la  province  d'Ontario.  Une  société,  la 
<  Bee-Keepers  Association  • ,  s'occupe  de  l'encouragement  et  de 
l'application  dej  progrès  réalisés  dans  cette  branche.  Le  gouver- 
nement de  la  province  accorde  un  subside  annuel  à  cette  associa- 
tion, afin  de  lui  permettre  de  remplir  plus  facilement  sa  mission. 
Le  gouvernement  fédéral  semble  également  disposé  à  protéger 
l'apiculture,  notamment  en  fournissant  les  moyens  de  mettre  le 
miel  canadien  en  vente  sur  les  marchés  étrangers.  Le  nombre  de 
ruches  est  d'environ  200,000,  représentant  une  valeur  d'à  peu 
près  un  million  de  dollars. 

En  1896,  l'Ontario  a  exporté  3,901  livres  de  miel,  valant 
353  dollars. 

Poissons.  —  Les  pêcheries  de  l'Outario  sont  très  vastes,  et 
fournissent  de  grandes  quantités  de  poissons  excellents.  Les  cinq 
grands  lacs  :  Supérieur,  Huron,  St-Clair,  Erié  et  Ontario  ont  à 
eux  seuls  une  superficie  de  près  de  75,000  milles  carrés,  dont  plus 
de  la  moitié  sur  le  territoire  canadien. 

En  1894,  il  y  avait  421  personnes  s'occupaut  de  la  grande 
poche  en  vaisseaux,  et  3,734  adonnées  à  la  pêche  en  bateaux- 
pécheurs  ;  ces  chiffres  constituaient  une  augmentation  considé- 
rable sur  le  nombre  de  pêcheurs  relevé  quelques  années  aupara- 
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vant.  Cependant,  en  1895,  il  y  a  diminution  sérieuse;  le  nombre 
des  pêcheurs  en  vaisseaux  était  de  417  et  en  bateaux-pécheurs 
de  2,842. 

La  valeur  totale  des  bateaux,  embarcations,  filets,  nasses, 
trappes  à  homards,  bâtiments  à  fumer  et  à  conserver  le  poisson, 
jetées  et  quais,  semaqueâ  à  voiles  et  à  vapeur,  s'élevait  à 
839,002  dollars  en  1894  et  à  831,505  dollars  en  1895. 

De  juin  1895  à  juin  1896,  la  valeur  totale  de  la  prise  dans  les 
pêcheries  dépendant  du  gouvernement  fédéral  s'est  élevée  à 
1,584,473  dollars.  La  pêche  de  cette  année  comprenait  les 
variétés  suivantes  : 

Quantité.  Valeur. 

Poisson  blanc 275  barils.  9,7.%  dollars. 

»          3,086,435  livres.  246,916  •     » 

Truite 5,958,284      »  595,828  » 

» 1,040  barils.  10,400  » 

Hareng. 3,812      »  17,454  » 

7,215.160  livres.  216,456  » 

Esturgeon 800,£90      »  108,035  » 

,    »        caviar 62,624      »  18,787  » 

»        vessies 3,216      >>  2,573  » 

Aniaruliles 131,000      »  7,860  » 

Maskinongé 353,815      »  21,228  » 

Achîgan 665,220      »  39,913  » 

Poisson  doré 3,299,410      >»  164,970  » 

Crochet 1,229,250      »  49,170  » 

Perche 789,760      »  23,692  » 

Poisson  commun   .......  2,937,045      »  58,741  » 

L'exportation  a  été  entièrement  dirigée  sur  les  États-Unis;  les 
principaux  chiffres  sont  : 

Quantité.  Valeur. 

Saumon  OU  truite  frais      .     .     .     .     .  15,275  barils.  1,561  dollars. 

Truite  de  lac  .     ,     .     ....     .     .  503,799  livres.  20,130        » 

Poissons  divers  frais   .     .     .     ...  —  435,999        » 

»          »      saumurés 1,679  barils.  9,245        » 

Le  chiffre  total  de  l'exportation  de  la  province  s'est  élevé  à  une 
valeur  de  467,799  dollars.  w    ..       ;  «iWf. 

Le  reste  de  la  production  est  consommé  sur  place  ou  salé.  Cette 
salaison  se  fait  principalement  dans  les  districts  de  Hastings  et 
d'Essex,  à  Toronto,  etc.  Le  sel  employé  provient  du  pays  même 
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ou  est  import(J  des  États  Unis,  d'Angleterre  et  d'Italie.  L'année 
dernière,  la  province  en  a  importé  949,012  livres,  valant 
2,284  dollars. 

La  conservation  de  la  pêclie  est  assurée  par  différents  établisse- 
ments de  pisciculture. 

Celui  de  Newcastle  a  distribué  dans  les  lacs  en  1895,  3  millions 
d'alevins  de  truites  saumonées  et  3  millions  d'alevins  de  poissons 
blancs. 

L'établissement  de  Sandwich  a  distribué  de  son  côté  73  mil- 
lions d'alevins  dans  les  mômes  lacs  et  celui  d'Ottawa  2,490.000 
alevins  de  poissons  blancs  et  720,000  truites  saumonées.  En 
outre,  les  pêcheries  des  Grands  Lacs  soi}t  activement  surveillées 
par  des  bateaux  à  vapeur  ou  à  voiles  armés,  commandés  par  des 
officiers  nommés  par  le  ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries,  à 
Ottawa. 

Le  Lac  des  Forêts  est  bien  connu  T)our  son  abondance  en  estur- 
geons, dont  les  œufs  sont  exportés  en  Europe' où  on  en  fait  du 
caviar.  Il  est  malheureusement  à  craindre  que  l'esturgeon  et  le 
poisson  blanc  de  ce  lac,  très  renommés  l'un  et  l'autre,  ne  soient 
rapidement  détruits  à  cause  de  l'activité  avec  laquelle  on  se  livre 
à  leur  pêche.  Des  stations  de  pêche,  exploitées  surtout  par  des 
Scandinaviens,  sont  établies  dans  toutes  les  baies,  et  de  petite 
vapeurs  circulent  incessamment  pour  y  chercher  le  poisson  et  le 
transporter  à  Rat-Portag?,  d'où  il  est  expédié  sur  Winnipeg, 
S'-Paul,  Minneapolis  et  autres  marchés. 

En  1896,  l'exportation  totale  de  l'Ontario  en  auimaux  et  leurs 
produits  s'est  élevée  à  8,462,632  dollars  de  produits  canadiens  et 
318,615  dollars  de  produits  étrangers,  soit  au  total  8,781,247  dol- 
lar?, dont  6,352,463  exportés  vers  l'empire  britannique,  2  mil- 
lion 425,655  (dont  318,312  dollars  de  produits  étrangers)  exportés 
vers  les  État£-Unis  et  958  dollars  exportés  vers  la  Belgique. 

IV.   —   Industries   qui  utilisent   les   produits 

DU    RÈGNE    ANIMAL. 

•    Industrie  laitière.  —  La  province  d'Ontario  est  le  grand  centre 
du  travail  du  lait  au  Canada,  et  cette  industrie  y  est  l'objet  de  s 
plus  grands  soins. 

Trois  grandes  associations  se  réunissent  périodiquement  pour 
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délibérer  sur  les  intérêts  de  l'industrie  laitière  et  prendre  con- 
naissance des  rapports  déposés  par  les  inspecteurs. 

La  première  de  ces  sociétés,  ■  The  Dairymen's  Association  of 
Eastern  Ontario  »,  comprend  les  districts  de  l'est  de  la  province; 
elle  reçoit  du  gouvernement  un  subside  de  2,750  dollars  et  compte 
environ  200  membres.  De  concert  avec  le  ministère  de  l'agricul- 
ture du  Dominion,  la  province  d'Ontario  a  ouvert,  en  1894,  à 
Kingston,  une  école  où  l'on  enseigne  l'industrie  laitière,  tant  aux 
jeun%  gens  qu'aux  jeunes  filles,  et  qui  délivre  des  diplômes  après 
examen.  Les  cours  sont  suivis  par  plus  de  100  élèves. 

La  seconde  société,  «  The  Dairymen's  Association  of  Western 
Ontario  »,  est  établie  sur  le  même  pied  que  la  précédente  et  a 
juridiction  sur  les  districts  de  l'ouest  de  l'Ontario.  Elle  compte 
au  delà  de  200  membres  et  reçoit  également  du  gouvernement 
un  subside  de  2,750  dollars. 

La  troisième  société,  «  The  Ontario  Creameries  Association  » , 
s'occupe  spécialement  des  intérêts  des  fabricants  de  beurre  de 
toute  la  province.  Elle  reçoit  du  gouvernement  un  subside  de 
2,000  dollars  et  compte  un  peu  plus  de  100  membres. 

La  fabrication  du  fromage,  dont  on  s'occupe  particulièrement 
dans  les  deux  associations  précédentes,  est  bieu  plus  importante 
que  la  production  du  beurre.  D'autre  part,  à  l'institut  agricole  de 
Kingston,  les  cours  de  fabrication  du  fromage  ont  été  suivis  par 
117  élèves,  tandis  que  ceux  pour  la  fabrication  du  beurre  n'ont 
été  fréquentés  que  par  71  élèves  seulement. 

Un  bill  vient  d'être  déposé  pour  fondre  ces  trois  associations  en 
deux,  qui  prendraient  les  noms  de  :  «  Butter  and  cheese  Associa- 
tion of  Eastern  Ontario  »  et  i  Butter  and  cheese  Association  of 
Western  Ontario  > . 

Fromage.  —  Lep  statistiques  suivantes  montrent  les  grands 
progrès  réalisés  par  la  fabrication  du  fromage. 

En  1895,  le  nombre  des  fabriques  de  fromage  était  de  1,164, 
soit  153  de  plus  qu'en  1894;  depuis  1889,  leur  nombre  a  doublé. 

Environ  15  minions  de  gallons  de  lait  ont  été  employés  de  plus 
en  1895  qu'en  1894  k  la  fabrication  du  fromage. 

La  production  en  1895  était  de  109,230,340  livres,  contre 
97,284,547  livres  en  1894,  soit  une  augmentation  de  11  millions 
945,793  livres. 
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En  1894,  le  prix  du  fromage  était  de  9.70  dollars  les  100  livres, 
tandis  qu'en  1895  il  descendait  à  7.88  dollars. 

Il  en  résulte  que,  malgré  l'augmentation  de  la  production,  la 
valeur  totale  de  la  marchandise  était  en  1894  bien  supérieure  à 
celle  de  1895;  c'est  ainsi  qu'elle  atteignait  9,441,247  dollars 
en  1894,  contre  8,607,589  dollars  en  1895,  soit  une  différence 
en  moins  de  855,858  dollars  en  1895.  (Actuellement  le  fromage 
est  coté  de  8  1/2  à  9  1/2  dollars  les  100  livres). 

Cette  baisse  du  prix  du  fromage  a  naturellement  produit  son 
contre  coup  sur  le  prix  du  lait.  Eu  1894,  54,839  fermiers  appor- 
taient leur  lait  aux  fabriques  de  fromage  et  recevaient  ensemble 
7,931,022  dollars,  soit  en  moyenne  77.2  cents  par  100  livres  de 
lait.  En  1895,  65,661  fermiers  ont  fréquenté  les  fromageries  et 
ont  reçu  la  somme  de  6,922,962  dollars,  soit  en  moyenne 
59  cents  par  100  livres. 

L'Angleterre  est  le  principal  marché  pour  le  fromage  canadien. 
Sur  la  somme  de  26  millions  de  dollars,  valeur  de  l'importation 
totale  sur  les  marchés  de  la  Grande-Bretagne,  le  Canada  en  a  fourni 
pour  16  millions  de  dollars.  Ce  fromage,  expédié  dans  des  boîtes 
bien  soignées,  est  mis  dans  des  compartiments  spéciaux  ou 
chambres  froides,  pour  le  préserver  contre  toute  altération. 

L'exportation  de  la  province,  en  1896,  s'est  élevée  à  27  millions 
77,062  livres,  valant  2,329,644  dollars,  expédiées  dans  tous  les 
pays  de  l'empire  britannique,  aux  États-Unis,  en  France  et  même 
eu  Belgique,  qui  en  a  reçu  7,000  livres,  valant  665  dollars. 

Beurre.  —  On  estime  la  production  du  beurre  dans  la  province 
d'Ontario  à  4,553,708  livres.  Le  nombre  de  beurreries  est  de  135, 
y  compris  les  stations  d'écrémage.  Le  prix  moyen  du  beurre  eat 
d'environ  19  cents  la  livre. 

La  plus  grande  préoccupation  des  producteurs  de  la  province 
est  de  conquérir  le  oiarché  anglais,  comme  ils  l'ont  fait  pour  le 
fromage.  Jusqu'ici,  le  Canada  n'occupe,  relativement  aux  autres 
pays,  qu'une  place  insignifiante  pour  l'importation  du  beurre  en 
Angleterre;  sur  près  de  2,500,000  quintaux  que  ce  pays  importe, 
le  Canada  n'en  fournit  que  21,000.  On  peut  cependant  s'attendre 
à  une  augmentation,  le  beurre  canadien  étant  de  bonne  qualité  et 
se  vendant  à  des  prix  relativement  bas. 

Ou  recommande  surtout  pour  l'expédition  des  beurres,  l'embal- 
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lage  en  caisses  carrées  bien  propres  et  élégantes,  contenant 
56  livres  de  beurre  soigneusement  enveloppé  dans  du  papier  de 
soie.  Ces  caisses  carrées  permettent  de  faire,  dans  les  chambres 
froides  des  steamers,  des  chargements  bien  arrimés,  sans  perdre 
un  pouce  de  place.  Tout  l'emballage,  papier  compris,  coûte 
17  1/2  cents. 

La  province  a  exporté,  en  1896,  102,352  livres  de  beurre, 
valant  15,304  dollars,  surtout  dans  l'empire  britannique,  les  États- 
Unis,  S*-Pierre  (île),  l'Allemagne  et  les  Indes  occidentales. 

Fcole  d'agriculture  de  Quelph.  —  La  province  possède  à  Guelph 
un  collège  agricole  semblable  à  celui  de  Gembloux  en  Belgique.  A 
part  l'enseignement  agricole  proprement  dit,  ce  collège  comporte 
encore  une  section  horticole,  une  section  de  laiterie  et  une  section 
de  médecine  vétérinaire. 

Il  y  a,  enfin,  à  Guelph,  une  magnifique  ferme  expérimentale, 
sur  laquelle,  en  1895,  2,005  parcelles  de  terre  étaient  affectées 
aux  différentes  expériences. 

Les  cours  sont  suivis  par  environ  250  élèves,  dont  150  pour 
tous  les  cours  en  général  et  100  pour  la  section  spéciale  de 
laiterie.  '     - 

Les  étudiants  de  la  province  sont  tenus  de  payer  20  dollars  par 
année  pour  pouvoir  suivre  les  cours.  Les  étudiants  qui  ne  sont 
pas  de  l'Ontario  payent  100  dollars  la  première  année  et  50  dol- 
lars la  seconde. 

Chaque  année,  au  mois  de  mai,  des  commissions  se  réunissent 
pour  procéder  aux  examens. 

Les  élèves  de  la  troisième  année  sont  examinés  par  des  profes- 
seurs de  l'université  de  Toronto  et  peuvent  obtenir  le  diplôme  de 
bachelier  en  sciences  agricoles.  -. 

Les  élèves  de  deuxième  année  sont  examinés  par  un  jury 
composé  des  professeurs  du  collège,  assistés  de  quelques  autres 
examinateurs;  ils  peuvent  obtenir  le  diplôme  de  membre  de 
l'institut  agricole  de  Guelph. 

Ferme  expérimentale  centrale.  —  Il  existe  à  Ottawa  uue 
immense  ferme  expérimentale  centrale  pour  tout  le  Canada.  Le 
préposé  à  cette  ferme  est  en  même  temps  directeur  général  de 
toutes  les  autres  fermes  expérimentales  du  Dominion. 

Le  plus  grand  mérite  de  cette  ferme  est  d'envoyer  gratuitement, 
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aux  agriculteurs  qui  en  font  la  demande,  des  échantillons,  d'un 
poids  de  3  livres,  de  tous  les  produits  dont  les  essais  ont  donné  des 
résultats  favorables.  L'année  dernière,  88,501  de  ces  échantillons 
ont  été  envoyés  à  44,181  fermiers. 

Les  expériences  auxquelles  cette  ferme  procède  avec  les  produits 
végétaux  sont  assez  intéressantes,  tandis  que  l'élevage  expéri- 
mental des  animaux  présente  peu  d'intérêt,  et  l'on  peut  dire  qu'en 
somme,  l'importance  de  cette  ferme  ne  parait  pas  en  rapport  avec 
son  éclat  extérieur  ni  avec  les  dépenses  qu'elle  occasionne. 

Réglementation  du  débit  des  produits  de  l'industrie  laitière.  — 
En  1896,  les  Chambres  canadiennes  ont  adopté  un  amendement 
à  la  loi  de  1893  sur  les  laiterie.":,  dont  voici  les  principales  dispo' 
sitions  : 

1**  [1  est  défendu  d'appliquer  la  marque  «  Canadian  butter  »  ou 
a  Canadian  cheese  »  sur  les  bottes  ou  autres;  emballages  contenant 
le  beurre  ou  le  fromage,  quand  ceux-ci  ne  viennent  pas  du 
Canada.  Il  est  défendu  de  vendre  ces  produits  comme  tels,  quand 
on  les  sait  faussement  indiqués  comme  étant  de  provenance  cana- 
dienne. Il  est  également  défendu  de  mettre  en  vente,  ou  d'avoir 
en  sa  possession,  pour  les  mettre  en  vente,  du  fromage  ou  du 
beurre  produit  dans  un  autre  mois  que  celui  indiqué  sur  l'enve- 
loppe ; 

2'  Chaque  fabricant  de  beurre  ou  de  fromage  travaillant  pour 
l'exportation,  est  tenu  d'envoyer  au  dépanement  de  l'agriculture, 
à  Ottawa,  les  indications  nécessaires  pour  l'enregistrement  de  sa 
fabrique  et  un  certificat  d'enregistrement  lui  est  délivré  par  ce 
département.  Tout  fromage  ou  beurre  destiné  ^  l'exportation, 
devra  porter  la  marque  «  Canadian  >  accompagnée  du  numéro 
de  l'enregistrement. 

Des  marques  de  fabrique  pour  un  district  en  particulier 
peuvent  être  enregistrées  au  département  de  l'agriculture. 

Tout  contrevenant  à  ces  dispositions  sera  passible  d'une  amende 
de  5  à  20  dollars,  plus  les  frais  du  procès  ou  d'un  emprisonne- 
ment de  trois  mois  au  moins,  en  cas  de  non  payement  de  l'amende. 

Tanneries,  —  Cette  industrie  compte  près  de  250  établisse- 
ments, occupant  plus  de  1,600  ouvriers:  ils  sont  surtout  répandus 
dans  les  districts  de  Glengary,  Halton,  Russell,  etc.  Le  principe 
tannant  employé  est  l'extrait  du  hemlock  (pruce). 
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Toutes  les  peaux  ne  sont  pas  travaillées  dans  la  province  et, 
en  1896,  l'exportation  a  été  :  peaux  autres  que  fourrures,  708,788 
dollars;  peaux  de  mouton,  27,318  dollars.  Cette  exportation  se 
fait  surtout  vers  les  États-Unis  et  un  peu  vers  l'Angleterre  et  la 
France. 

D'autre  part,  l'Ontario  a  importé  pour  1,175,081  dollars  de 
peaux  brutes  ou  salées  de  ces  mômes  pays  et  principalement  des 
États-Unis. 

Il  a  également  importé  pour  9,961  dollars  de  peaux  de  mouton. 

Les  c^m  sont  en  partie  exportés  et  en  partie  utilisés  par  les 
nombreuses  fabriques  de  chaussures  diverses.  C'est  l'une  des 
fortes  industries  de  la  province,  qui  fournit  annuellement  du 
travail  à  plus  de  4,500  ouvriers  et  produit  pour  plus  de  5  millions 
de  dollars  d'articles  qui  sont  ou  exportés  ou  consommés  dans  le 
pays.  Ces  chaussures  sont,  en  général,  bien  faites  et  h  bon  mar- 
ché (de  un  à  4  dollars). 

Une  autre  partie  des  cuirs  est  employée  dans  la  fabrication 
des  harnais,  des  selles  et  des  courroies. 

Voici  les  principales  exportations  de  cuirs  travaillés  dans  la 
province,  en  1896  :  Bottes  et  souliers,  676  dollars;  harnais  et 
selles,  2,1 13;  semelles,  empeignes,  533,878  ;  divers,  2,430  dollars  ; 
ces  articles  sont  principalement  exportés  en  Angleterre. 

L'Ontario  a  importé  des  cuirs  divers,  notamment  : 

Cuirs  glacés  et  bouillis  de  veau,  che- 
vreau, agneau,  etc 431,378  livres.  88,560  dollars. 

Peaux  diverses  pour  la  fabrication  des 

gants 20,381      »  20,7.^5  » 

Empeignes 138,395     »  65,065  » 

Bottes  et  souliers 169,228  » 

Harnais  et  selles 23,213  » 

Cuir  pour  ceintures,  courroies,  boyaux 12,635  » 

Autres  cuirs . . 24,442  » 

Les  courroies  sont  fabriquébd  pi  r  une  usine  importante  à  Ga- 
ganoque  (the  Gaganoque  Belt  and  lacing  C°),  et  à  Toronto. 

La  salaison  des  mandes  se  fait  principalement  à  Toronto,  Lon- 
don,  Hamilton.  Le  sel  utilisé  est  de  provenance  canadienne  ou 
bien  importé.  La  valeur  de  la  production  des  viandes  salées 
atteint  environ  4  millions  de  dollars  par  an. 
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Exportation  des  viandes  salées  en  1896  : 

Lard  salé 38,269.880  livres.  '2, 993, 9S8  dollars. 

Bœuf    .     .     .     .     ;     .     .  153,427    »  S, 594      » 

Jambou 3,0i8,035    »  280.108      » 

Mouton 20,263    »  1,076      » 

Porc     .     .     .   •.     .     .     .  764,306    »  32,607      » 

he&  fourrures  étaient  autrefois  l'objet  d'un  grand  commerce 
dans  l'Ontario.  Avec  la  destruction  successiive  des  espèces,  ce 
commerce  diminue  de  plus  en  plus. 

La  préparation  des  fourrures  se  fait  mal  ;  aussi  sont-elles  géné- 
ralement envoyées  en  Europe  pour  ôtre  arrangées. 

En  1896,  l'Ontario  a  exporté  pour  801  dollars  de  fourrures 
(vêtements),  1,557  dollars  de  fourrures  préparées  et  161,812  dol- 
lars de  fourrures  non  préparées. 

D'un  autre  côté,  l'Ontario  a  importé  des  fourrures  des  États- 
Unis,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  comme  suit  : 

Libres  de  droit  : 

Peaux  non  préparées 79,343  dollars. 

»     pour  coiffures 81. 464      » 

Passibles  de  droits  : 

Poaux  plus  ou  moins  préparées 256.163      » 

Coiffures,  manchons,  boas 24.927      » 

Les  grands  parcs  publics  d'Algonquin  et  de  Rondeau  vont  ser- 
vir de  réserve  pour  la  reproduction  des  animaux  à  fourrure. 

Industrie  de  la  laine.  —  Cet  industrie  a  pris  un  grand  essor 
dans  la  province  d'Ontario  depuis  Tannée  1879,  époque  à  laquelle 
le  Canada  a  été  laissé  libre  de  fîxer  comme  il  Tentendait  le  tarif 
sur  les  articles  d'importation  de  n'importe  quel  pays,  même  de  la 
Grande  Bretagne. 

11  semblait  désirable,  à  cette  époque  de  dépression  générale  en 
Europe,  d'encourager  l'établissement  de  toute  espèce  d'industries 
dans  le  Dominion,  en  y  attirant  les  classes  ouvrières  par  la  pers- 
pective de  salaires  élevés  et  la  <  politique  nationale  > ,  c'est-à-dire  une 
protection  à  outrance,  fut  alors  décidée  avec  l'assentiment  du 
gouvernement  britannique. 

Le  résultat  espéré  fut  non  seulement  acquis,  mais  même  con-  - 
sidérabiement  dépassé;  des  manufactures  s'élevèrent  en  grand 
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nombre  et  principalement  dane  l'Ontario,  sans  que  l'on  tint  aucun 
compte  du  peu  d'étendue  d'un  marché  limité  à  une  population  de 
4  millions  d'habitants.  Aussi  l'exagération  de  la  production  ame* 
na-t-elle  les  industriels  à  se  coaliser  pour  la  restreindre  et 
maintenir  les  prix.  Là  où  la  coalition  ne  fut  pas  possible,  la  ruine 
fut  la  conséquence  inévitable. 

C'est  le  sort  dont  l'industrie  lainière  semble  menacée  en  ce  mo- 
ment. Le  bénéfice  moyen  atteint  à  peine  3  p.  c.  et  la  f-ituation  est 
rendue  d'autant  plus  diflScile  que  l'âpreté  de  la  concurrence  a 
amené  les  industriels  à  accorder  des  crédits  excessifs. 

D'un  autre  côté,  les  importations  diminuèrent,  les  marchan* 
dises  importées  étant  d'ailleurs  de  qualité  inférieure,  tout  en  coû- 
tant plus  cher  qu'autrefois  au  consommateur;  les  ressources  doua- 
nières du  gouvernement  canadien  furent  réduites  de  ce  fait  dans 
une  grande  proportion. 

Le  récent  avènement  au  pouvoir  du  parti  libéral,  partisan  du 
libre -échange  dans  une  certaine  limite,  aura  pour  conséquence 
probable  l'établissement  d'un  tarif  douanier  ayant  uniquement 
en  vue  d'assurer  les  ressources  nécessaires  aux  dépenses  crois- 
santes du  pays,  c'est-à-dire  en  favorisant  l'importation.  La  situa- 
tion de  l'industrie  du  Canada,  en  général,  deviendra  donc  er^core 
plus  précaire.  Déjà  bien  des  filatures  ont  fait  faillite  ou  sont  en 
liquidation. 

On  compte  dans  l'Ontario  plus  de  300  filatures  de  laine  d'im- 
portance diverse,  occupant  de5,000  à  5,500  ouvriers  et  produisant 
annuellement  pour  environ  6  millions  de  dollars  d'articles  de  tous 
genres. 

Les  districts  qui  en  possèdent  le  plus  sont  ceux  de  Waterloo  S., 
LanarkN.,  Cornwall  etStormont,  Grey  E.,  etc. 

Les  principales  fabriques  sont  les  suivantes  :  The  Rosamond 
Woolen  C%  à  Almonte  (Lanark)  ;  The  Standard  Woolen  Mills  C°, 
à  Toronto;  The  Waterloo  Woolen  Mills  G»,  à  Waterloo;  The  For- 
besR.  Woolen  Manufacturiug C",  à  Hespeler  (Waterloo);  Brodie 
et  C°,  à  Hespeler;  Fergason  et  Patison,  à  Preston  (Waterloo); 
Trent  Valley  Woolen  Mill  C°,  à  Campellford  (Northumberland)  ; 
Cornwall  Woolen  Manufacturing  C°,  à  Cornwall  ;  Caldwell  Boyd 
et  C"  Woolen  Mill,  à  Lanark;  Auburn  Woolen  C",  à  Peterboro; 
d'autres  filatures  existent  encore  à  Kingsville,  Sainte- Marie, 
Tiâin,  St. atford ,  Mitchell,  etc.  .  v - . 
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INDUSTRIE  LAINIÈRE.  M 

Exportation  de  la  province  en  1896  :  laines  manufacturées, 
4,872  dollars. 

Importation  : 

Quantité.  Valeur. 

Débris  de  laine —                           9,093  dollars. 

Laines  brutes  lavées 6,194,857  livres.  840,333  <» 

Couvertures  de  laine 9,131      »                3,421  » 

Casirnirs 10,691      >.                 6,4î{9  » 

Étoflfes  de  laine 1,338,900      »  900,57!  »». 

Doublures.     , 341,487      »  184,721  » 

Étoffes  pour  pardessus    ....  1,967      »                1,148  » 

Tweeds     42,639      »               38,079  n 

Feutre,  n^  spécialememt  désigné    .  20,010      »               16,772  » 

Flanelles 27.110      »               18,802  » 

Tricols 35,746     »               78,495  » 

Châles —                         2i,673  » 

Chemises 315  douzaines.       3,574  » 

Chaussettes  et  bas.     .....  1,717,560        »  246,734  » 

Laine  âléc 169.405  livres.          91,6.^4  » 

Autres  tisssus,  en  partie  de  laine  et  en  partie  d'autres  matières  ou  entièrement 
composés  de  laine,  11,303,923  verges,  2,310,709  dollars.  Étoffes  pour  robes 
d'enfants  et  de  femmes,  draps  italiens,  alpaga,  etc.,  310y2'21  verges  carrées, 
52,  306  dollars;  articles  d'habillement  confectionnés  38!}, 744  livres,  410,314 
dollars. 

Les  ^Is  de  laine  sont  fabriqués  principalement  à  West  Ham- 
bore,  Westworth  N.  Countj. 

Importation  :  169,405  livres,  valeur  91,654  dollars. 

L'industrie  de  la  confection  des  tapies  occupe  un  grand  nombre 
de  bras  et  est  très  répandue  dans  la  province,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
d'établissements  fort  importants. 

On  en  trouve  à  Toronto  (the  Toronto  Carpet  Manufacturing  C"), 
à  Brantford,  à  Guelph,  à  Cobourg,  à  Paris  (the  Paris 
Carpet  C),  etc. 

Les  c  tapis  de  Bruxelles  > ,  sont  fabriqués  notamment  à  Elora, 
par  MM.  Talbot,  Gockroft  et  Harvey  :  the  Canadian  Brussels 
Carpet  G®. 

La  consommation  des  tapis  et  tapisseries  est  considérable  ;  en 
général,  toutes  les  chambres,  les  corridors  et  les  escaliers  sont  re- 
couverts de  tapis. 
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Im'poTlMion  des  tapis  en  1896  : 


Tapis  de  Bruxelles.     .     .     . 

y*    Je  Damas     .     ',     .     , 

»    de  Hollande  .... 

Tapisserie 

Tapis  de  Venise 

»    de  Smyrne    .... 

»    iaçon  d'Ecosse  à  deux  et  trois  brins 

pure  laine 

Tapis  à  deux  ou  trois  brins  dont  la  chaîne 

est  de  coton  ou  autre  n:aiière  que  la 

lainc .      .     t     •••     •     •     .     •     * 


Quantité.  Valeur. 

?20,096  verges.     167,423  dollars . 


605 

» 

418 

» 

4,193 

« 

1.085 

» 

5C6.809 

» 

16 i. 856 

» 

1,435 

» 

786 

» 

3,756 

» 

3,185 

» 

46,339 


92,616      » 


20,203 


22,683      » 


Prèlarts.  —  On  en  fabrique  notamment  à  Toronto  et  à  Kings- 
ton i^the  Kingston  Oil  and  Enamel  Ciolli  C"). 

La  soie  est  travaillée  à  Toronto  par  the  Corticelli  Silk  C". 
Cette  compagnie  a  des  succursales  à  Montréal  et  à  S'-Jean 
(Québec).  La  soie  brute  provient  des  États-Unis.  La  quantité 
importée  par  cette  compagnie  s'est  élevée  à  62,288  livres,  valant 
190,557  dollars.  Cet  article  est  libre  de  droits  à  l'entrée. 

Enfin,  comme  dernières  industries  utilisant  les  produits  du 
règne  animal,  je  citerai  encore  une  fabrique  de  glycérine,  dans  le 
district  de  Lambton  E.;  des  usines  de  colle- forte;  une  usine  de 
2)eignes  à  Toronto,  etc.,  etc. 

L'importation  de  glycérine  a  été  de  112,508  livres,  valant 
13,851  dollars,  et  venant  principalement  des  États-Unis»,  d'An- 
gleterre et  d'AUemague. 

V.  —  Règnti  minéral. 

La  province  d'Ontario  est  tellement  étendue  que  ses  nombreuses 
richesses  minérales  sont  loin  d'être  entièrement  connues.  On  a 
remarqué  que  les  minerais  les  plus  abondants  et  les  plus  riches  se 
rencontrent  surtout  dans  les  roches  des  couches  huroniennes,  mais 
ces  couches  huroniennes  se  trouvent  souvent  en  dehors  des  parties 
actuellement  colonisées  ou  ouvertes  aux  opérations  forestières. 
Des  explorations  géologiques  incessantes  se  font,  du  reste,  sous  la 
direction  des  autorités  géologiques  provinciales  et  fédérales. 

Toutefois,  bien  que  la  province  contienne  des  formations  géo- 
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logiques de  tout  âge,  on  n*y  a  pas  rencontré  jusqu^ici  de  charbon. 

Les  principaux  métaux  qu'on  trouve  sont  Tor,  Targent,  le  fer, 
le  cuivre,  le  nickel,  le  zinc,  etc.;  mais  à  part  les  mines  d'or  et, 
depuis  peu  le  fer,  la  plupart  des  mines  ne  sont  pas  exploitées.  Les 
mines  de  phosphate  sont  abandonnées  et  celles  de  mica  sont  à 
peine  exploitées.  Il  faudrait  une  population  plus  dense  et  des  capi- 
taux plus  considérables.  Cependant,  les  capitaux  étrangers,  sur- 
tout anglais  et  américains,  semblent  depuis  quelques  mois 
chercher  à  s  employer  dans  l'industrie  des  mines  de  rOntario,  et 
l'on  parait  s'attendre  à  voir  se  diriger  prochainement  de  ce  câté 
l'esprit  d'entreprise  et  d'activité  de  la  race  anglosaxone. 

Le  système  laurentieu,  qui  constitue  le  noyau  de  la  masse 
géologique  des  laurentides,  est  surtout  formé  de  vieilles  roches 
sédimentaires  qui,  sous  l'effet  d'une  température  élevée,  se  sont 
transformées  en  grande  partie  en  roches  cristallines.  On  y  trouve 
des  schistes,  du  feldspath,  des  quartzites,  des  calcaire  traversés 
de  roches  éruptives,  telles  que  granités,  syénites,  diorites,  gneiss, 
sur  une  épaisseur  atteignant  parfois  30,000  pieds.  Les  couches 
huToniennes  qui  recouvrent  le  système  laurentien  atteignent,  près 
du  lac  Huron,  une  épaisseur  de  18,000  à  50,000  pieds,  et  les  ter- 
rains cambriens  qui  les  suivent  dépassent  63,000  pieds  d'épaisseur 
et  sont  composés  en  grande  partie  de  gabbro  (roche  furmée  de 
diallage  et  de  feldspath),  d'amygdaloïde,  variété  de  trapp  et  de 
laves  projetées  au  travers  des  fissures  et  des  cratères  durant  une 
longue  période  d'activité  volcanique,  et  dont  les  différentes 
couches  ont  fini  par  former  le  bassin  du  lac  Supérieur. 

Le  système  silurien,  plus  récent  que  le  précédent,  n'atteint  pas 
plus  de  4,000  pieds  de  hauteur  dans  le  bas  Outario  et  les  terrains 
dévoniens  pas  plus  de  600  pieds. 

Or,  —  Les  mines  d'or  sont  nombreuses  et  l'exploitation  de 
quelques-unes  d'entre  elles,  en  1896,  a  donné  dts  résultats  extra- 
ordinaires, ce  qui  a  excité  une  véritable  fièvre  de  recherches.  Dans 
tout  le  pays,  on  ne  s'occupe  que  de  mines  d'or,  et  les  journaux  sont 
pleins  des  réclames  des  lanceurs  d'affaires  pour  attirer  les  premiers 
capitaux.  Des  compagnies  s'organisent  chaque  jour,  inondant  le 
pays  de  titres  dont  souvent  la  valeur  semble  bien  aléatoire.  Pour 
le  moment,  il  me  parait  peu  intéressant  de  faire  connaître  la  posi* 
tion  et  les  noms  de  ces  multiples  mines  d'or. 
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Les  concessions  pour  recherches  étaient  déjà  an  nombre  d'en* 
yiron  700  Tannée  dernière,  et  22  compagnies,  au  capital  autorisé 
de  12,775,000  dollars,  furent  organisées  pour  Tor  seul,  alors  que 
durant  les.  quatre  années  précédentes  il  ne  s'était  formé  en  tout 
que  24  compagnies  minières.  Dans  le  premier  trimestre  1897, 
33  compagnies  nouvelles,  au  capital  autorisé  de  22,665,000  dollars, 
ont  encore  été  créées. 

On  trouve  l'or  un  peu  partout,  dans  les  districts  de  Hantings  et 
de  Sudbury,  dans  la  région  nord  du  lac  Supérieur,  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  province,  autour  des  lacs  des  Forêts  et  Rainy,  et 
le  long  de  la  rivière  Seine  jusqu'au  lac  des  Mille  Lacs,  soit  dans  une 
région  couvrant  une  surface  de  plus  de  100,000  milles  carrés. 

Jusqu'en  octobre  1895,  il  n'existait  dans  la  province  qu'un 
moulin  contenant  10  pilons  ou  bocards  pour  le  broysge  du  quartz 
aurifère.  Depuis  lors,  deux  moulins  de  10  pilons  chacun  et  quatre 
autres  de  12  pilons  chacun,  ont  été  construits  et  exploités,  tandis 
qu'un  autre  de  20  bocards  est  presque  terminé  sur  la  rivière 
Seine  ;  d'autres  encore  sont  en  construction  dans  le  district  de 
Hastings. 

La  production  de  lingots  d  or  de  la  province  a  été  comme  suit  : 


1893. 
1894. 
1895. 
1896. 


1,695  onces,  valeur    32.960  dol'ars. 
2,022      »  »        32,776        » 

3,030       »  »         50,281        » 

7,154       »  »       121,848        n 


re 


L'exportation  de  la  poussière  d'or,  du  quartz  aurifère,  etc.,  ne 
iprésentait  que  la  minime  valeur  de  290  dollars. 

Minerais  de  fer.  —  Les  minerais  de  fer  ont  été  découverts  en 
de  nombreux  points  dans  des  couches  huroniennes,  mais  les 
dépôts  les  plus  considérables  ont  été  trouvés  dans  la  partie  de  la 
province  appelée  le  Nouvel  Ontario.  Les  plus  riches  de  ces  dépôts 
sont  ceux  d'hématites,  le  long  de  la  rivière  Matta^in,  et  ceux  de 
magnétite,  dans  la  région  de  la  rivière  Alik-Okan.  Ces  deux  dépôts 
contiennent  des  millions  de  tonnes  exploitables  à  ciel  ouvert,  mais 
l'éloignement  des  voies  ferrées  rend  cette  exploitation  trop  oné- 
reuse pour  le  moment. 

Le  minerai  de  Mattawin  renferme  :  fer,  51.320  à  68.47  p.  c.  ; 
soufre,  0.7  à  0  p.  c.  ;  phosphore,  0.08  à  0  p.  c;  titane,  0.021  à 
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0  p.  c.  ;  silice,  19.59  à  0  p.  c  ,  suivant  les  échantillcns 
analysés. 

Dans  le  comté  de  Lanark,  à  South-Sherbrooke,  à  6  milles  de  la 
station  de  Sharbot-Lake,  des  minerais  contenant  68.43  p.  c.  de 
fer,  0.67  p.  c.  de  soufre  et  0.26  p.  c.  de  manganèse  ont  été 
découverts  en  assez  grande  quantité. 

Une  compagnie,  au  capital  de  100,000  dollars,  ayant  son  siège 
à  Perth,  The  Gdabogie  Mining  Company,  s'était  organisée  récenw 
ment  pour  exploiter  des  minerais  de  fer,  sur  une  concession  de 
600  acres,  dans  la  municipalité  de  Bagot,  comté  de  Renfrew. 
Dernièrement,  1,000  tonnes  de  ce  minerai  ont  été  envoyées  aux 
forges  de  Radnor,  près  de  Trois-Ridères  (Québec),  pour  être 
mélangées  avec  le  «  bog  ore  » ,  tandis  que  d'autres  expéditions  de 
minerai  se  faisaient  pour  les  hauts  fourneaux  de  l'Obio. 

Bien  que  les  résultats  aient  été  satisfaisants,  cette  compagnie  a 
loué  sa  concession  à  la  Kingston  and  Pembroke  Mining  Company, 
qui  a  surtout  les  hauts  fourneaux  de  TOhio  comme  débouché. 

Bien  d'autres  gisements  existent,  mais  leur  exploitation  est 
presque  nulle  ou  a  été  abandonnée. 

Le  long  de  la  Big  River,  des  dépôts  considérables  de  pyrite  de 
fer  ont  été  découverts,  mais  ils  ne  sont  pas  non  plus  exploités. 

Exportation  en  1896  :  fer  chromé,  595  tonnes,  valeur 
11,025  dollars. 

Cuivre.  —  Le  cuivre  natif  a  été  trouvé  dans  la  baie  Andrew, 
Lake  of  the  Woods,  ainsi  que  dans  Tile  Michipicoten  et  à  la 
pointe  Mamanise.  Au  nord  du  lac  Huron,  dans  les  mines  Bruce  et 
Wellington,  se  trouvent  des  mines  de  cuivre  abandonnées 
depuis  1875,  et  dont  l'extraction  totale,  pendant  une  exploitation 
de  vingt-sept  années,  a  atteint  une  valeur  d'environ  7  millions 
de  dollars. 

A  Sudbiiry,  il  existe  également  des  mines  de  cuivre,  mais 
celui-ci  est  mélangé  à  du  nickel  et  du  cobalt.  Les  deux  métaux  se 
présentent  à  l'état  de  chalcopyrite  et  de  pyrrholine  nickelifère, 
mélange  dans  lequel  le  cuivre  est  quelquefois  le  plus  abondant, 
mais  où  le  plus  souvent  c'est  le  nickel  qui  domine. 

Les  principales  mines  des  environs  de  Sudbury  sont  :  les  mines 
Stobie,  Copper  Cliff,  Evans,  exploitées  par  la  Canadien  Copper 
Company;  les  mines  Blizard  et  Worthington,  propriétés  de  la 
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Dominion  Minerai  Company,  et  la  mine  Murray,  appartenant  à 
MM.  H..H.  Vivian  &  €«. 

La  teneur  des  minerais  de  ces  mines  e^t  la  suivante  : 

MINES.  Cuivre.         Nickel. 

P.  c.  F.  c. 

CopperCliff .  6.24  3.69 

Evans    . 1.8i  3  62 

Slobie 4.99  2  00 

Urfyenne  générale  ............  4  32  3.52 

En  1896,  Texportation  du  cuivre  fin,  en  minerai,  masses,  etc., 
s'est  élevée  à  1,277,463  livres»  valant  122,701  dollars. 

La  quantité  totale  de  minerai  extraite  de  ces  mines  de  Sudbury, 
en  six  années  (1890-95),  s'est  élevée  à  539,936  tonnes  qui,  réduites 
dans  des  fours,  ont  produit  430,539  tonnes;  pendant  les  cinq 
années  1891-95,  les  salaires  se  sont  élevés  à  1,436,216  dollars  et 
la  valeur  de  la  production  du  cuivre,  du  nickel  et  du  cobalt 
pendant  les  quatre  années  (1892-95),  prix  de  vente  à  l'usine,  s'est 
élevée  à  2,781,800  dollars,  soit  en  moyenne  695,450  dollars 
par  an. 

En  1893,  on  a  également  découvert  du  cuivre  dans  la  munici- 
palité de  Cowper,  district  de  Parry  Sound,  au  bord  de  Georgian 
bay,  à  12  milles  au  sud  de  la  ville  de  Parry  Sound.  Cette  mine 
est  exploitée,  mais  sur  une  très  petite  échelle,  le  concessionnaire 
cherchant  aux  États-Unis  un  syndicat  pour  l'acheter. 

En  1895,  la  quantité  totale  de  cuivre  produit  dans  la  province 
a  été  de  2,365.5  tonnes,  valant  160,193  dollars;  en  1892,  1893 
et  1894,  la  valeur  du  cuivre  produit  a  été  respectivement  de 
232,135,  115,200  et  195,750  dollars. 

Le  prix  du  cuivre,  qui  suit  les  fluctuations  des  prix  du  cuivre 
raffiné  à  Londres,  a  baissé  d'une  manière  constante  ;  c'est  ainsi, 
par  exemple,  qu'à  l'usine  de  Sudbury  il  a  été  successivement 
comme  suit  : 

ANNÉES.  Par  tonne.  Par  livre. 

1892 !  19.90  dollars.  5.99S  cenls. 

1893 80.50      »  4.02^5     » 

1894 71.23      «  3.561      » 

1895.     .....'   68.02      »  3.401      » 

Nickel.  —  Le  nickel  se  trouve  un  peu  partout  dans  la  province 
d'Ontario,  en  quantité  plus  ou  moins  exploitable.  Il  se  rencontre 
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allié  au  enivre  et  au  cobalt  dans  Tile  de  Miehipicoten,  à  la  pointe 
Mamani^e,  dan»  les  mineâ  Brace  et  Wellington,  au  nord  du  lac 
Huron.  Il  est  uni  uu  cuivre  dans  les  mines  Copper  Cliff,  Wurthing- 
ton,  Little  StoUe  et  Cameron,  où  on  le  travaille,  ainsi  que  dans  les 
mines  Vivian,  Travers  et  Blezard  actuellement  inexploitées. 

La  quantité  de  nickel  produite  en  1895  a  été  de  2,315.75  tonnes 
et  la  yaleur  de  la  production,  pendant  les  quatre  années  1892 
h  1895,  a  été  : 

1892 590,902  dollars.      4894     ....     612,724  dollars. 

1893 484,702     »  489K     .     ...     404,861      » 

De  même  que  pour  le  cuivre,  le  prijc  du  nickel  baisse  d'une  ,  i, 

manière  continue.  Aux  mêmes  usines  de  Sudbury,  les  cours  du 
nickel  ont  été  successivement  comme  suit  : 

ANNÉES.  Par  tonne.  Par  livre. 

1892 283.81  dollars.  14. 1£0  cents. 

1893. 275.68      »  13.7S4     » 

1894 238.36      »  11.918     • 

1895 174.83      »  8.741     » 

C'est  également  le  marché  de  Londres  qui  fixe  le  prix  du  nickel 
au  Canada. 

Une  partie  de  la  production  du  Dominion  est  employée  aux 
âtats-Unis,  pour  la  fabrication  des  vélocipèdes.  «s 

L'exportation  du  nickel,  sous  différentes  formes,  s'est  élevée, 
en  1896,  à  6,996,540  livres,  valant  486,625  dollars. 

Cobalt,  —'  Le  cobalt  se  rencontre  dans  les  minerais  de  cuivre 
et  de  nickel,  principalement  dans  les  mines  de  Sudbury. 

Le  tableau  ci-dessous  montre  la  proportion  relative  des  trois 
métaux,  ainsi  que  la  quantité  de  minerais  extraits  et  traités  pen- 
dant les  quatres  années  1892  à  1895.  Il  a  été  dressé  d'après  les 
résultats  obtenus  dans  les  fourneaux  de  quatre  compagnies. 

Minerai  Minerai  Proportion  de  minerai  traité. 

extrait.  traité. ■'    «  — ^— —— — 

ANNÉES.  Tonnes.  Tonnas.         NickeL      Cuivre.  Cobalt. 

P.  e.  P.  0.  P.  c. 

1892 73,3i9  61,924  3.36  3.19  0.1007 

1893 64,04d  63,944  2.21  2.38  0.0800 

i894  ......  112,037  87,916  2.92  3.14  0.0721 

1895  .......  75,439  86,546  2.67  2.73           — 
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La  production  du  cobalt,  dans  la  province,  a  été  de  8  1/2  tonnes 
en  1892,  19  tonnes  en  1893  et  3  1/4  tonnes  en  1894. 

Contrairement  à  ce  que  nous  avons  observé  pour  le  cuivre  et  le 
nickel,  les  prix  du  cobalt  tendent  plutôt  à  augmenter.  Voici  les 
cours  du  cobalt  aux  usines  de  Sudburj  : 

ANNÉES.  Par  tonne.  Par  livre. 

1892 436.82  dollars.    21.841  cents. 

1893.  . 494.73      »  24.736     » 

1894. 461.54      »  23.077     » 

Âsheste.  —  Les  principaux  points  d'extraction  de  l'asbeste  sont  : 
Blacklake,  Thetford  et  Banville.  Le  bas  priit  de  l'amiante,  depuis 
quelques  années,  a  arrêté  cette  industrie  dans  beaucoup  d'endroits. 
Dans  les  grandes  exploitations,  en  vue  de  diminuer  les  frais, 
l'extraction  se  fait  mécaniquement  et  les  fîbres  sont  triées  sur  des 
cribles  mobiles,  légèrement  inclinés.  Les  débris  pierreux,  mélan- 
gés de  fîbres  trop  courtes,  sont  utilisés  par  les  plâtriers  en  rem- 
placement du  sable  ordinaire  et  des  poils,  et  se  vendent  sous  le 
nom  d'  «  asbestic  » . 

En  1896,  il  n'y  a  pas  eu  d'exportation  d'asbeste  de  l'Ontario. 
The  General  Cauadian  Electric  Company  de  Petersborough,  la 
plus  importante  usine  du  Canada  pour  la  fabrication  des  moteurs 
électriques  et  des  accessoires,  recouvre  tous  les  fîls  métalliques, 
destinés  au  transport  de  la  force  électrique,  d'une  couche  d'asbeste, 
pour  empêcher  la  combustion  de  Tenveloppe  extérieure. 

Argent.  —  Dans  le  Nouvel-Ontario,  l'argent  a  été  découvert 
principalement  dans  les  roches  des  terrains  huroniens  et  cam- 
briens,  surtout  dans  les  schistes  cambrieus;  la  mine  appelée 
Silver  Islet,  près  de  Thunderbay,  a  produit  à  elle  seule  pour  près 
de  3  millions  de  dollars  d'argent.  Depuis,  d'autres  mines  produc-/ 
tives  ont  été  reconnues  dans  le  district  de  Thunderbay,  notam- 
ment celles  de  Badger.  Des  moulins  et  des  bocards  s'élèvent 
au-dessus  des  grandes  chutes  de  Kakabeka.  On  en  a  découvert 
également,  en  1895,  dans  la  baie  de  Nipigon,  le  long  de  la  rivière 
Pays  Plat,  et  les  échantillons  ont  donné  à  l'analyse  de  2,000  à 
3,000  onces  d'argent  par  tonne. 

L'argent  est  allié  à  l'or  dans  presque  toutes  les  mines  d'or 
découvertes  dernièrement,  ainsi  que  dans  les  minerais  du  lac  Wana- 
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pitac,  exploités  par  la  Bonanza  Nickel  Mining  C%  pour  le  nickel 
et  Tor. 

En  1896,  l'Ontario  n*a  exporté  que  pour  100  dollars  d'argent. 

Plomb  et  zinc,  —  On  a  découvert  de  la  galène  et  de  la  blende 
de  différents  côtés,  en  dépôts  peu  importants  généralement,  notam- 
ment à  Fairbank.  près  du  déversoir  du  lac  Vermillon,  à  Dow- 
ling,  près  d'Onaping  Falls,  sur  la  rivièro  Pawatele,  dans  la  mine 
Copper  Cliff,  et  près  de  Chelinsford,  oti  une  société  de  capitalistes 
américains,  la  Balfour  Mining  0°,  a  commencé  l'exploitation  des 
mines  de  zinc  de  Bennett  et  Irwin. 

Une  mine  importante  de  zinc  se  trouve  à  Zenith,  au  lac  Supé- 
rieur, à  environ  10  milles  N.-E.  de  Rossport,  sur  la  ligne  du  Ca- 
nadian  Pacific  et  à  environ  8  milles  en  amont  de  la  White  Sand 
River. 

Le  minerai  semble  déposé  dans  des  roches  schisteuses  chlori- 
tiques,  probabler^ent  de  l'âge  huronien.  A  côté  de  la  blende  de 
zinc  massive  qui  forme  la  grande  partie  du  minerai,  on  a 
trouvé  du  cuivre  natif  et  des  pyrites  de  cuivre,  le  premier  sous 
forme  denditrique  résultant  probablement  de  la  décomposition  des 
pyrites  de  cuivre. 

La  profondeur  des  couches  n*est  pas  encore  bien  connue,  mais 
elle  semble  être  irrégulière. 

Un  spécimen  de  minerai  analysé  a  donné  comme  résultat 
54.26  p.  c.  de  zinc. 

Exportation,  en  1896,  de  plomb  métallique  et  de  minerai  de 
plomb,  20.301,428  livres,  valant  408,625  dollars. 

Mica.  —  Il  existe  plusieurs  dépôts  de  mica  dans  la  province 
d'Ontario.  Les  principales  concessions  sont  les  suivantes  : 

•  Sauth  Burgess  »,  comté  de  Leeds,  s'étend  sur  une  centaine 
d'acres,  exploitation  arrêtée  pour  le  moment; 

«  Pike  Lake  mine  » ,  àNorth  Burgess,  concession  de  200  acres, 
exploitation  intermittente  ; 

«  Downey  mine» ,  k  South  Burgess, exploitation  presque  arrêtée  ; 

«  Grantmine  » ,  à  Loughborough,  comté  deFrontenac,  à  6  milles 
au  nord  de  Sydenham,  extraction  d'environ  1,000  livres  par  se- 
maine; 

«  Baby  mine  » ,  concession  de  100  acres,  à  North  Burgess,  peu 
exploitée  ; 
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<  Mac  Martin  mine  » ,  à  North  Burgess,  concession  de 200  acres; 
c  Harris  mine  »,  dans  la  municipalité  de  Fergusson,  10  milles 

au  nord  de  Parry  Sound,  exploitée  par  la  Georgian  Bay  Mining  C* 
jusqu'en  octobrç  dernier; 

<  Oak  Ridge  mine  »,dans  la  municipalité  de  Mac  Dougall, 
district  de  Parry  Sound,  mica  blanc,  mais  tacheté; 

«  Valentine  mine  » ,  dans  la  môme  municipalité  que  la  précé- 
dente, le  mica  est  de  bonne,  qualité,  mais  l'extraction  en  est  très 
faible; 

«  Me  Niel  mine  »,  dans  la  municipalité  de  Fergusson,  exploita- 
tion arrêtée  depuis  novembre  1895. 

Dans  la  municipalité  de  Burpee,  à  Wambamick,  on  rencontre  le 
mica  blanc  pur;  il  vaut  environ  2  dollars  la  livre  sur  le  marché 
de  Toronto  ;  exploitation  faible. 

La  quantité  totale  de  mica  produite  en  1895  ne  s'est  élevée  qu'à 
25  tonnes,  valant  2,900  dollars. 

En  1896,  l'exportation  a  été  de  260,309  livres,  valant  20,956 
dollars,  de  mica  brut,  et  269,380  livres,  valant  31,503  dollars  de 
mica  coupô  (ces  quantités  provenaient  probablement  des  stocks 
restés  des  années  antérieures). 

Eaux  minérales.  —  On  en  rencontre  h  Preston,  où  on  les  utilise 
surtout  pour  les  bains,  à  Caledonia  Springs  (goutte  et  rhuma- 
tisme); à  Plantagenet,  canton  de  Prescot,  il  y  a  une  cinquantaine 
de  sources  d'eaux  minérales  agréables  à  boire  et  facilitant  la 
digestion  ;  on  en  trouve  également  à  S'"-Catherine;  à  London,  il  y 
a  des  sources  sulfureuses  très  efficaces. 

Gypse.  —  Se  trouve  dans  les  comtés  de  Brant,  Durham  et  Hal- 
dimand.  La  quantité  totale  extraite  s'est  élevée,  en  1896,  à  environ 
3,400  tonnes.  Ce  gypse  a  été  calciné  et  transformé  en  plâtre. 

Sel.  —  Produit  surtout  dans  les  comtés  de  Bruce,  Huron,  Mid- 
dlesex,  Lambton  et  Essex.  Il  est  spécialement  employé  pour  la 
salaison  des  poissons.  La  production  a  été  comme  suit  durant  les 
quatre  dernières  années  : 

ANNÉES.  Quantité.  Valeur. 

1895.     . .  51,009  tonnes.  188,101  dollars. 

1894 35,215     »  115,551      » 

1893 48,3.^0     »  149,850      » 

1892 43,387     »  163,700      » 
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Ce  sel  est  obtenu  par  Tévaporation  des  saumures  qui  s'écoulent 
naturellemeat  du  sol  ou  sont  poupées  des  puits  de  sondage.  On 
n'a  pas  essayé  jusqu'à  présent  d'extraire  le  sel  gemme  lui-môme, 
bien  qu'il  se  trouve  en  couches  de  grande  épaisseur  et  à  peu  de  pro- 
fondeur, variant  de  900  à  1,300  pieds.  Dans  le  voisinage  de 
Kincardine  et  de  Goderich  i;otamment,  on  trouve  du  sel  à 
300  mètres  de  profondeur  en  couches  de  40  mètres  d'épaisseur. 

Matériaux  de  eonttrucHon.  —  Les  matéi  iaux  de  construction  se 
rencontrent  un  peu  partout  dans  la  province  et  ils  sont  de  bonne 
qualité.  Toutefois,  leur  extraction  diminue  d  une  façon  constante. 
En  1891,  la  valeur  des  matériaux  de  constraction  extraits  était 
estimée  à  un  million  de  dollars  ;  en  1895,  elle  n'était  plus  que  de 
438,000  dollars.  La  crise  du  b&timent  peut  durer  longtemps 
encore;  à  Toronto  seul,  environ  4,000  maisons  sont  à  louer. 

Dans  quelques  petitesi  lies  au  sud  du  lac  Huron,  au  sud  de  la 
municipalité  de  Johnson,  ainsi  que  dans  l'Ile  Poole,  à  environ 
2  milles  sud-ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière  Portlock  et  à 
1  3/4  mille  de  la  rivière  Walker,  on  rencontre  une  roche  verdàtre 
qui  se  présente  sous  forme  de  gradins.  C'est  le  trapp  ou  basalte  qui 
est  utilisé  pour  la  constru'^tion  des  boulevards  et  des  rues,  spécia- 
lement à  Cleveland  (Ohio).  Il  est  exploité  par  the  Powell  and 
Mitchell  Trapp  Rock  Company  of  Bruce  Mines,  Ontario. 

Ces  basaltes  sont  très  abondants  dans  la  province;  au  nord  et 
au  nord-ouest  du  lac  Supérieur,  on  trouve  des  milliers  de  milles 
carrés  de  ces  roches  d'origine  volcanique  et,  en  quelques  points, 
elles  ont  une  épaisseur  qui  va  jusque  10,000  piedn. 

Pour  l'ensemble  de  la  province,  le  nombre  total  des  construc- 
tions en  pierre  forme  seulement  3.4  p.  c.  du  chiffre  total  des 
bâtiments. 

En  1896,  l'exportation  des  matériaux  de  construction  de  la  pro- 
vince a  atteint  les  chiffres  suivants  : 

Quantité.  Valeur. 

Sable  et  gravier .     285,614  tonnes.  118,673  dollars. 

Pierre,  granit  et  marbre  bruts  .     .     .     .       13,313     »  10,882      » 

Calcaire 40,902     »  16,568      » 

Divers .  6,551      » 

Graphite.  —  Un  vaste  dépôt  de  graphite  a  été  découvert  récem- 
ment au  sud  du  lac  Whitefîsh,  sur  le  territoire  de  la  municipaHté 
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de  Brougham,  comté  de  Renfrew.  D'après  les  analyses  faites  à 
Montréal,  ce  graphite  a  une  richesse  en  carbone  de  84.12  p.  c.  Il 
est  exploité  par  l'Ontario  Graphite  Company,  d'Ottawa. 

Près  d'Ottawa  se  trouvent  des  mines  de  graphite  exploitées  par 
M.  W.-H,  Walker,  dont  le  nom  a  été  cité  déjà  dans  mon  rapport 
sur  la  province  de  Québec  (mines  de  Buckingham);  des  spécula- 
tions malheureuses  viennent  d'amener  la  faillite  du  M.  Walker  et. 
l'arrêt  momentané  de  son  industrie. 

Exportation  de  plombagine  en  1896  :  2,720  quintaux;  valeur, 
10,763  dollars. 

Pétrole,  —  Le  pétrole  se  trouve  surtout  dans  les  comtés  de 
Kent  et  de  Lambton,  et  il  est  principalement  exploité  à  Petrolea, 
paroisse  d'Ënniskillen,  district  de  Lambton,  et  h  Oils  Spring^s, 
dans  la  même  paroisse.  Enniskillen  possède  9,963  puits,  dont 
6,787  à  Petrolea  et  3,176  à  Oils  Springs. 

A  Euphemia,  h  4  milles  N.-Ë.  de  Shetland,  30  puits  ont 
été  forés;  d'autres  existent  à  Plympton,  Bothwell,  Ile  Pelée  et 
Leamington.  Une  compagnie  américaine  vient  de  s'organiser 
pour  exploiter  une  concession  d'environ  2,000  acres  à  Bothwell. 

A  Petrolea,  l'huile  se  rencontre  à  environ  460  pieds  de  la  sur- 
face du  sol;  le  prix  de  forage  d'un  puits  de  cette  profondeur  est 
ordinairement  de  1 10  dollars  et  demande  environ  deux  semaines  de 
travail.  .    ,.^ 

Depuis  la  hausse  de  l'huile  brute,  un  grand  nombre  de  chantiers 
se  sont  élevés  et  on  creuse  en  moyenne  80  puits  par  mois. 

Chaque  ar.née,  une  centaine  de  puits  sont  abandonnés,  non 
parce  que  l'huile  vient  h  manquer,  mais  parce  qu'on  trouve  plus 
économique  de  forer  de  nouveaux  puits  que  de  nettoyer  les 
anciens.  La  production  d'un  puits  neuf  peut  atteindre,  pendant 
un  mois,  1  à  1  i  2  barrique  par  jour,  pour  tomber  ensuite  à  8  ou 
10  barriques  par  mois.  Souvent  on  rencontre  des  couches  salées; 
le  forage  est  alors  arrêté  et  le  puits  abandonné. 

Il  y  a  une  dizaine  d'années,  il  était  d'usage  d'avoir  une  réserve 
d'environ  500,000  barriques  d'huile  brute,  que  l'on  conservait 
dans  des  réservoirs  souterrains  de  60  pieds  de  pro''oideup  sur 
30  pieds  de  diamètre,  creusés  dans  une  argile  bleue  imperméable 
et  garnis  de  bois;  actuellement,  la  réserve  ne  dépasse  pas  50,000 
barriques. 
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La  production  d*buile  brute  va  en  augmentant  d'année  en 
année;  de  31,312,645  gallons,  valant  1,209,558  dollars  en  1891, 
elle  avait  atteint  33,351,997  gallons,  valant  403,960  dollars 
en  1895. 

Le  prix  de  l'huile  a  monté  de  1.161/2  dollar  par  barrique  à 
1.70  dollar  sur  le  marché  de  Petrolea,  et  de  1.17  1/2  à  1.72  dollar 
par  barrique  sur  le  marché  de  Oils  Springs. 

L'exportation  d'huile  minérale  brute  est  très  faible;  en  1896,  elle 
n'a  été  que  de  1,845  gallons  valant  73  dollars.  Ou  l'emploie 
surtout,  au  Canada,  pour  la  production  du  gaz  d'éclairage. 

Gaz  naturel.  —  Il  existe  un  grand  nombre  de  puits  donnant  le 
gaz  naturel  dans  les  campagnes  d'Ëssex  et  de  Welland.  En  1895, 
on  comptait  1 23  puits  produisant  3,320  millions  de  pieds  cubes  et 
valant  282,986  dollars;  248  milles  de  longueur  de  conduites 
étaient  posées  pour  recueillir  ces  gaz  et  les  amener  au  lieu  de 
consommation. 

Dans  le  comté  d'Ëssex,  le  premier  puits  a  été  creusé  en  1888  par 
the  Naturel  Gaz  and  011  Company  of  Ontario,  près  de  Kingsville. 
Cette  compagnie  possède  actuellement  l4  puits  ayant  une  pro- 
fondeur moyenne  de  1 ,000  pieds,  situés  dans  les  municipalités  de 
Gasfield  et  de  Mersea.  Ces  14  puits  pourraient  donner,  par  journée 
de  vingt'quatre  heures,  60  millions  de  pieds  cubes,  mais  six  seu- 
lement d'entre  eux  sont  rattaches  à  la  conduite.  Des  tuyaux  de 
8  pouces  de  diamètre  amènent  le  gaz  à  Walkerville,  d'autres  à 
Windsor,  à  35  milles  de  distance,  et  un  raccordement  le  livre 
même  à  Détroit. 

Dans  les  deux  premières  de  ces  villes,  2,000  familles  et  6,000  à 
Détroit,  emploient  le  gaz  naturel  pour  les  besoins  du  chauffage 
et  de  la  cuisine.  Ce  gaz  est,  en  outre,  utilisé  pour  la  produc- 
tion de  la  vapeur  dans  les  distillerie?,  dans  les  brasseries  et  les 
salines,  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  électriques  et  celles 
d'éclairage  électrique,  mais  le  gaz  n'est  pas  employé  pour  l'éclai- 
rage môme. 

Ce  gaz  se  vend  20  cents  par  1,000  pieds  cubes  en  été  et  25  cents 
en  hiver. 

La  pression  du  gaz  aux  puits  est  d'environ  400  livres  par  pouce 
carré,  et  jusqu'à  présent  elle  a  peu  varié. 

Il  u'du  est  pas  de  même  dans  le  comté  de  Welland.  Lorsque  les 
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premiers  puits  furent  creusés,  la  pression  était  de  520  livres  par 
pouce  carré,  elle  est  descendue  maintenant  à  175  livres,  et  quand 
la  pression  d'un  puits  tombe  en  dessous  de  70  livres  on  le  ferme. 
Presque  tous  les  puits  du  comté  do  Welland  appartiennent  à  The 
Natural  Gas  and  Cil  Company  of  Ontario.  Ces  puit:«,  au  nombre  de 
124  dont  65  en  activité,  approvisionnent  la  ville  de  Buffalo,  où  le 
gaz  est  employé  comme  combustible;  le  réseau  de  conduitf)S  em- 
ployé à  cet  effet  a  un  développement  de  120  milles. 

L'épuisement  des  gaz  du  comté  de  Welland  n'est  qu'une  ques- 
tion de  peu  d'années;  ainpi  un  puits  creusé  en  1893  par  la  Com- 
pany Provincial,  donnait  à  l'origine  10  millions  de  pieds  cubes  par 
jour,  tandis  qu'actuellement  son  débit  quotidien  est  tombé  à 
400,000  pieds  cubes. 

Il  existe  également  des  puits  dans  les  comtés  de  Kent  et  d'Ëlgin, 
spécialement  à  Harwich,  Howard,  Oxford  et  Aldborougb;  le  gaz 
qu'ils  produisent  est  employé  par  les  fermiers  pour  le  chauffage. 

A  Caledonia,  district  de  Prescot,  un  puits  a  été  creusé  à  400 
pieds  de  profondeur;  la  pression  dir  gaz  est  de  190  livres  par 
pouce  carré,  et  on  l'emploie  dans  les  maisons  comme  combustible. 

Lois  minières  de  l* Ontario.  —  Toute  personne  est  libre  de  faire 
des  recherches  de  mines  ou  de  minéraux  sur  les  terres  de  la  cou- 
ronne. 

Les  concessions  de  mines  peuveut  être  accordées  en  toute  pro- 
priété ou  à  bail;  ces  dernières  peuvent  s'étendre  sur 40  à  320  acres, 
tandis  que  les  concessions  eu  toute  propriété  ne  peuveut  contenir 
que  de  10  à  20  acres  sur  veines  ou  filons. 

Pour  les  concessions  au  nord  de  la  French  River,  on  paye  de  2  à 
3  dollars  par  acre  ;  pour  celles  situées  au  sud  de  cette  rivière,  on 
paye  de  1 .50  &  2  dollars  par  acre,  suivant  la  distance  du  chemin  de 
fer. 

La  rente  à  payer  pour  les  baux  est  de  60  cents  à  1  dollar  la 
première  année  et  de  15  à  25  cents  par  acre  les  années  suivantes; 
pour  les  propriétés,  la  rente  annuelle  est  d'un  dollar  par  acre. 

Les  concessions  comme  propriété  doivent  être  exploitées  sans 
interruption. 

Tous  minerais  et  minéraux  extraits  sont  sujets  à  un  droit  réga* 
lien.  Ce  droit  est  de  2  p.  c.  sur  le  nickel-argent  ou  nickel-cuivre 
et  fer;  sur  tous  les  autres  minerais,  il  sera  tel  que  le  gouverneur 
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en  conseil  Timposera,  mais  il  ne  pourra  excéder  2  p.  c.  Le  droit 
est  calculé  sur  la  valeur  du  minerai  à  la  surface,  déduction  faite 
de  la  main-d'œuvre  et  des  autres  frais  encourus  pour  le  transport 
jusqu'à  la  surface. 

Aucun  droit  ne  peut  être  imposé  avant  Texpiration  de  sept 
années,  à  partir  de  la  date  de  la  patente  ou  concession. 

£n  1891,  la  législature  de  l'Ontario  a  établi,  à  Toronto,  un 
bureau  des  mines  qui  a  pour  mission  de  publier  des  rapports  et  de 
fournir  des  ren^^eignements. 

Les  ventes  de  terrains  miniers^  en  1895,  se  sont  élevées  au 
chiffre  de  99,  représentant  7,720  acres,  pour  lesquelles  la  somme 
de  15,868  dollars  a  été  payée.  Les  deux  tiers  de  la  superficie 
vendue  se  trouvent  dans  les  districts  de  la  Rtiny  River,  qui  com- 
prend la  région  aurifère  du  lac  des  Forêts,  du  lac  Raioy  et  de  la 
rivière  Seine. 

L'augmentation  sur  l'année  précédente  est  de  3,153  acres  dans 
ce  district,  ce  qui  montre  la  fièvre  provoquée  par  la  première 
découverte  du  métal  précieux. 

Les  175  terrains  loués  pendant  la  môme  année,  représentaient 
une  superficie  de  15,084  acres  et  ont  rapporté  au  trésor 
18,211.16  dollars.  En  1894,  on  n'avait  loué  que  7,050  1/2  acres 
seulement. 

Dans  le  but  d'encourager  l'industrie  minière,  le  gouvernement 
de  la  province  a  été  autorisé,  en  1894,  à  consacrer  une  somme  de 
15,000  dollars  à  l'acquisition  de  deux  perforatrices  armées  de 
forets  à  pointes  de  diamant.  Jusqu'à  présent,  on  a  acheté  une  perfo- 
ratrice du  système  américain  Sullivan  Machine  Compauy  of 
Claremont. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  accordés,  le  gouvernement 
prête  cette  perforatrice  aux  propriétaires  de  mines  qui  lui  en  font 
la  demande,  à  la  condition  de  rembourser  les  frais  de  transport  de 
l'outil,  le  combustible,  les  frais  de  main-d'œuvre,  etc.  Cependant, 
pour  pousser  davantage  au  développement  de  l'indu.strie  minière,  le 
bureau  des  mines  a  décidé  de  supporter  45  p.  c.  de  ces  charges 
pendant  les  années  1896  et  1897.  En  1898  et  1899,  la  part  du 
bureau  sera  réduite  à  35  p.  c. 

Le  mécanicien  et  le  chauffeur  sont  fournis  par  le  gouverne- 
ment, respectivement  au  prix  de  1,000  et  500  dollars  par  an, 
lorsque  l'outil  travaille. 
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En  1894,  la  législature  de  l'Ontario  a  voté  une  somme  de  125,000 
dollars  pour  encourager  l'industrie  de  l'extraction  et  de  la  métal» 
lurgie  du  fer.  Le  trésorier  est  autorisé  à  prélever  sur  ces  fonds 
un  dollar  par  tonne  de  fer  en  gueuse,  tiré  des  minerais  de  fer 
extraits  et  fondus  dans  la  province  d'Ontario;  la  somme  ainsi 
appliquée  ne  peut  excéder  25,000  dollars  par  an. 

Résumé  de  Xsxportation  totale  des  produits  miniers  de  la  pro- 
vince d'Ontario  en  1896  :  produits  canadiens,  741,232  dollars; 
produits  non  canadiens,  305,881  dollars;  total,  1,047, 113  dollars, 
entièrement  pour  les  États-Unis. 

VI.   —  Industries  qui   utilisent   les  produits 

DU    RÈGNE    MINÉRAL.  ;   *       •       —     -  , 

Le  gouvernement  de  la  province  accorde,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  des  subsides  pour  encourager  l'industrie  métallurgique. 
De  son  côté,  la  législature  vient  de  prendre  des  mesures  quelque 
peu  originales,  pour  protéger  la  production  de  rails  et  autres  four- 
nitures eu  fer  ou  acier  pour  chemins  de  fer.  Ces  mesures  consistent 
à  remplacer  le  payement  de  subsides  en  argent,  par  la  fourniture 
de  rails  et  autres  articles  en  fer  ou  acier  servant  dans  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  tels  que  ponts,  poutrelles,  etc.  Ces  articles 
doivent  se  composer  au  moins  de  deux  tiers  de  métal  obtenu 
dans  les  usines  de  la  province;  l'acquisition  desdits  articles  doit 
être  faite  par  adjudication  publique. 

Les  primes  accordées  à  l'industrie  jmétallurgique  par  le  gouver- 
nement ceutral,  et  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  sur  le 
Nouveau-Brunswick,  viennent  d'être  modifiées  comme  suit  : 

«  Lingots  d'acier  fabriqués  de  fonte  provenant  pour  50  p.  c.  au 
moins  du  Canada,  une  prime  de  3  dollars  par  tonne  ; 

Barres  en  fer  puddlé  manufacturées  de  fonte  produite  au 
Canada,  3  dollars  par  tonne; 

Fonte  produite  au  moyen  de  minerai  canadien,  3  dollars,  et 
fonte  de  minerai  étranger,  2  dollars  ; 

Ces  primes  seront  accordées  aux  lingots  d'acier,  aux  barres 
en  fer  puddlé  et  aux  fontes  produites  au  Canada  avant  le 
23  avril  1902; 

Elles  ne  seront  accordées  qu'aux  articles  destinés  à  être  con- 
sommés au  CanaJa,  et  le  gouverneur  en  conseil  pourra  imposer  des 
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droits  d*exportation  sur  ces  articles  dans  le  cas  où  ils  sortiraient 
du  Canada;  ces  droits  ne  pourront  être  supérieurs  à  la  prime 
accordée.  > 

A  la  suite  d'un  subside  accordé  par  la  ville  d'Hamilton,  the 
Hamilton  Iron  and  Steel  Company  a  fait  construire  une  usine 
qui  renferme  notamment  un  haut  fourneau  de  75  pieds  de  hau- 
teur, capable  de  fournir  2Û0  tonnes  de  fonte  par  jour.  Il  a  été 
allumé  le  5  février  1896  et  le  mélange  traité  était  composé  de  fer 
hématite  et  magnétique  du  comté  de  Hastiogs. 

Il  est  difficile  de  prévoir  le  succès  que  cette  entreprise  obtiendra. 
Il  existait  autrefois  plusieurs  hauts  fourneaux  dans  la  province, 
mais  le  dernier  a  été  éteint  il  y  a  environ  quarante  ans.  L'usine 
d'Hamilton  a  été  montée  par  la  Pbiladelphia  Engineering  Works, 
avec  les  deruiers  perfectionnements  de  la  science.  L'air  soufflé  est 
chauffé  dans  trois  fours  en  briques  de  19  X  60  pieds,  du  système 
Gordon-Cowper-Whitewell.  Une  couple  de  machines  soufflantes, 
pouvant  donner  par  minute  30,000  pieds  cubes  à  la  pression  de 
15  livres  au-dessus  de  la  pression  atmosphérique,  assurent  la 
marche  des  hauts  fourneaux.  La  halle  de  coulée  mesure  environ 
50  X  160  pieds. 

Le  minerai  employé  est  d'origine  canadienne;  il  vient  de  Wall- 
bridge  et  autres  mines  du  comté  de  Hastings,  du  nord  du  lac 
Érié,  entre  Port-Howan  et  Port-Dover,  de  Menickville  et  Smiths- 
falls.  Il  en  arrive  également  des  États-Unis  (Ëscanaba,  Michigan 
et  Two  Harbours,  Minnesota). 

Au  17  septembre  1896,  la  quantité  de  minerai  canadien  traité 
était  de  9,062  tonnes  ayant  produit  5,890  tonnes  de  fonte  et  celle 
du  minerai  américain  de  16,781  tonnes  ayant  donné  13,247 
tonnes  de  fonte,  soit  au  total  19,137  tonnes  de  fonte  avec  25,843 
tonnes  de  minerai.  Le  fondant  est  un  calcaire  de  Port  Colborne 
(Ontario)  et  le  combustible  du  coke  de  Reynoldsville  (Pensyl- 
vanie),  coûtant,  rendu  à  l'usine,  3.60  dollars  la  tonne. 

Il  existe  des  laminoir»  h  Hamilton  (the  Ontario  Rolling 
Mill  C"),  et  à  Swansea,  district  de  York. 

Machines  y  etc.  —  Un  grand  nombre  d'ateliers  s'occupent  de  la 
constri] ction  de  machines  diverses,  articles  pour  tramways  et 
chemins  de  fer,  ponts  en  fer  et  en  acier,  voitures  avec  acces- 
soires, etc.  Ces  différentes  branches  occupent  un   très   grand 
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nombre  d'ouvrierâ.  Les  usines  les   plus   coosidérables   sont  les 
suivantes  : 

Gaganoque  Spring  &  Axles  C",  ressorts  et  essieux,  120  ouvriers; 
tbe  Waterous  Engine  Works  C",  à  Brantford;  liuck  Williams» 
poêles,  etc.  à  Brantford;  the  Canadian  Locomotive  &Engines  C>, 
à  Kingston;  the  Kingston  aud  Pembroke  Iron  and  Mining  C°, 
the  Ontario  Forge  &  Boit  C",  à  Swansea;  the  Ontario  Maleable 
Iron  C°,  à  Oàhawa;  The  Globe  File  Manufacturing  C",  limes,  à 
Port  Hope,  comté  de  DuTbam;  Bertram  &  G",  à  Toronto;  Ber- 
tram  Engine  Works  C",  à  Toronto;  Park  bros  &  C\  h  Toronto; 
Goldie  et  Mac  Culoch  C%  fonderie,  machines  à  vapeur,  matériel 
pour  chemins  de  fer  et  tramways,  à,  Galt;  The  Crossan  Car  Manu- 
facturing G",  voitures  diverses  pour  chemins  de  fer  et  tramways, 
à  Cobourg,  etc.,  etc.  ,.  .   ^ 

Bicycles.  —  Les  bicycles  sont  construits  spécialement  à  To- 
ronto, par  The  Massey  Harris  G"  (qui  a  envoyé  durant  le  second 
semestre  de  1896  pour  environ  100,000  dollars  de  bicycles  rien 
qu'en  Australie),  et  par  the  Gomet  Cycle  C°,  à  S'^-Catherine;  the 
Welland  Vale  Manufacturing  C"  (exporte  en  France,  en  Angle- 
terre ut  même  en  Belgique;  200  ouvriers;  fabrique  aussi  des 
haches,  fouicbps,  scies,  râteaux,  etc.).  On  construit  aussi  des  bicy- 
cles à  Brantford  (the  Goold  Bicycle  G»).       '  "      < 

Importation  en  1896  :  bicycles  et  tricycles,  12,409,  valeur 
509,261  dollars  ;  parties  de  bicycles  et  tricycles,  valeur  303,177 
dollar?,      r,--,»   •■__■:  .,^.-r"'..    -•;-:;..-;■■,::,   ;  •;, 

Fils  de  fer,  brogueties,  clous.,  tis.  —  On  rencontre  un  assez 
grand  nombre  d'établissements  fabriquant  les  clôtures  en  iSi  de 
fer,  surtout  celles  à  ronces  artificielles,  ainsi  que  les  broquettes, 
les  clous  et  les  vis.  Les  fabrique»  ie  fils  utilisent  la  main-d'œuvre 
de  plus  de  400  ouvriers  et  se  trouvent  principalement  à  Hamil- 
ton,  Toronto,  Windsor,  Stratford,  etc.  Le  prix  moyen  des  ronces 
artificielles  est  d'environ  2,70  dollars  par  quintal,  mais  ce  prix 
va  diminuer  considérablement  avec  le  nouveau  tarif  douanier  du 
23  avril  dernier. 

Les  principaux  établissements  fabriquant  les  clôtures  eu  fil  de 
fer  sont  :  The  Stratford  Hedge  Fence  G%  à  Stratford  ;  The  Ontario 
Wire  Fence  C»,  à  Picton;  The  Ontario  Lead  aud  Barb  Wiro  G',  à 
Toronto;  The  Greening  Barb  Wire  G»,  à  Hamilton;  The  Safety 
Barb  Wire  C«,  à  Toronto. 
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'^''  En  1897,  l'Ontario  a  importé  d'Allemagne,  en  franchise  de 
droits,  1,260  quintaux  de  fil  de  fer  valant  2,777  dollars,  pour  la 
confection  des  ronces  de  clôtures. 

Les  clous  sont  surtout  fabriqués  à  Toronto  et  à  Gaganoque 
(par  MM.  Cowan  et  Britton). 

Grâce  à  une  puissante  coalition,  les  fabricants  canadiens  de  clous 
de  toute  espèce  étaient  parvenus  à  limiter  la  production  et  à  main- 
tenir les  prix  à  la  suite  d*un  accord  avec  l'Association  nationale  des 
fabricants  de  clous  des  États-Unis.  Cette  coalition  réglementait 
la  fabrication  et  la  vente  des  clous  dans  les  deux  pays.  Moyen- 
nant le  payement  d'une  somme  annuelle  à  l'Association  améri- 
caine, les  fabricants  canadiens  s'étaient  protégés  contre  la  concur- 
rence américaine.  D'un  autre  côté,  les  fabricants  canadiens,  pour 
imposer  leurs  conditions  au  marché  local,  se  sont  servis  du  sys- 
tème de  la  remise.  Ils  vendaient  leurs  produits  à  un  prix  uniforme 
et  défendaient  aux  détaillants  de  vendre  en  dessous  d'un  prix  mi- 
nimum fixé  par  eux.  A  l'expiration  d'un  temps  déterminé,  si  les 
fabricants  de  clous  ne  pouvaient  prouver  que  ce  contrat  avait  été 
viulé,  une  remise  sur  le  prix  de  vente  était  faite  aux  détaillants. 
Cet  état  de  choses  amena  des  prix  exorbitants,  et  lorsque  le  mar- 
ché était  encombré,  au  lieu  de  réduire  les  prix  de  vente,  l'Associa- 
tion des  fabricants  canadiens  les  élevait.  Les  détaillants  étaient 
informés  qu'à  partir  de  tel  jour  les  prix  de  vente  allaient  être  aug- 
mentés et  ils  étaient  obligés  ainsi  d'acheter  d'avance  une  quan- 
tité de  marchandises  supérieures  à  leurs  besoins  présents. 

Une  usine,  jusqu'à  présent  indépendante  de  l'association,  s'est 
établie  à  Brantford,  The  Waterous  Engine  Works  C";  tous  les 
moyens  possibles  sont  employés  pour  l'écraser. 

Les  énormes  bénéfices  réalisés  par  les  fabricants  de  clous  ont 
attiré  les  capitaux  de  ce  côté,  et  des  usines  nouvelles  se  créent 
continuellement.  L'excès  de  production  qui  en  est  résulté  dans  un 
pays  à  consommation  si  limitée,  commence  à  produire  une  crise, 
et,  pour  l'éviter,  les  producteurs  songeaient  à  demander  au  gou- 
vernement d'augmenter  encore  les  droits  qui  frappent  les  clous 
européens,  lorsque  la  dissolution  de  l'Association  américaine  et  le 
uouveau  tarif  douanier  canadien  sont  venus  aggraver  la  situatioii., 
Dt^jà  plusieurs  usines  ont  dû  fermer. 

Le  nouveau  tarif  douanier  autorisant  des  réductions  de  droits, 
comme  pénalité,  pour  les  articles  dont  la  fabrication  ferait  l'objet 
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de  semblables  coalitions,  celles*ci,  qui  existaient  dans  presque 
toutes  les  industries,  vont  être  rendues  sinon  impossibles,  du 
moins  très  difficiles. 

Deux  fabriques  de  vis  produisent  annuellement  pour  environ 
200,000  dollars;  la  plus  importante  est  celle  d'Hamilton. 

Les  barres  métalliques  en  fer  ou  acier,  servant  à  la  fabrication 
des  clous,  entraient  libres  de  droits;  en  1896,  TOntario  en  a 
importé  115,438  quintaux  valant  150,370  dollars. 

I 

Appareils  électriques.  —  Les  nombreuses  applications  élec- 
triques nécessitent  la  construction  d*un  grand  nombre  d'appareils 
de  tous  genres.  Plusieurs  maisons  s'occupent  de  cette  industrie  ; 
les  plus  importantes  se  trouvent  à  Petersboro,  à  Hamilton  et  à 
Toronto. 

L'importation  d'articles  divers  pour  les  besoins  électriques  reste 
élevée,  malgré  la  production  locale. 

En  1896,  l'Ontario  a  importé  pour  sa  propre  consommation  : 

Dollars. 
Charbons  électriques  n'excédant  pas  12  pouces  de  longueur  (2,489,000).  13,368 
Batteries,  appareils  et  parties  d'appareils  électriques    .     .     .     .     .     .78,012 

Moteurs,  générateurs  et  dynamos  électriques S0,324 

Ces  articles  arrivent  surtout  des  États-Unis. 

Une  usine  assez  importante  s'est  montée  à  Ottawa  pour  la  fabri- 
cation des  isolateurs  divers  en  porcelaine  et  en  verre  et  des 
charbons  électriques;  une  autre  fonctionne  à  Petersboro. 

Instruments  agricoles.  —  La  fabrication  des  instruments  agri- 
coles est  l'objet  d'une  industrie  considérable  dans  la  province 
d'Ontario.  Les  établissements  qui  s'en  occupent  sont  au  nombre 
de  140  environ  et  livrent  annuellement  pour  plus  de  7  millions  de 
dollars  de  produits,  dont  une  partie  est  exportée,  principalement 
en  Angleterre,  .:,,    :     c  :   ;    c^  ^v 

Valeur. 

Exportation  en  4896 337,255  dollars. 

Importation  ;  j. 

Quantité.  Valeur. 

Appareils  pour  engerber 50  pièces.          3,391  dollars. 

Charrues  à  sellettes 3,726    »  16,928      » 

Semoirs  mécaniques 764    »                3,985      » 

Fourches 321     »      '             497      » 

Herses 22,270    »  15,276      » 
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APPAREILS  ÊLECT.  MACHINES  AGRICOLES.  MACH.  A  COUDRE.     71  '' 

Quantité.  Valeur.  ■^'* 

Moissonneuses  avec  ou  sans  appareils  à  cn- 

gerber 417  pièces.  9,770  dollars. 

Houes. 123  »  73  » 

Râteaux  à  cheval 2t9  »  4,499  » 

Moissonneuses  pour  pelouses  .     .     .     .  138  »  541  » 

Faucheuses 274  »  7, 475  » 

Charrues  avec  ou  sans  siège 960  »  8,814  » 

Râteaux  . S, 442  »  324  • 

Autres  molâsonneuses 20  »  4,539  » 

Faulx 423  douzaines.    4,153  » 

Bêches  et  pelles 3,068  »  40,969  » 

Parties  d'ins^'-uments  aratoires;  instruments 

aratoires  non  spécialement  dénommés.  —  22,862  » 

Les   plus    importantes    fabriques  de   machines  agricoles    se 
trouvent  à  Toronto  et  Woodstock  (The  Massey  Harris  C");  à  ^ 

Hamilton  (Sawyer  &  Massey  C®);  à  London;  à  Smith  Falls 
(Frost  &  Wood);  à  Gaganoque  (D.-C.  Jones  C*>);  à  Ingersoll, 
comté  d'Oxford  (Noxon  bros  &  C^»);  à  Waterloo  (The  Waterloo 
Manufacturiog  C°;;  à  Oihawa,  etc. 

Certaines  matières  pr'^mières  nécessaires  à  la  construction  des 
machines  agricoles  entrent  libres  de  droits,  notamment  les  feuilles  || 

d'acier  de  1 1  x  16  pouces  de  longueur  et  de  2  V^  à  18  pouces  de 
largeur,  destinées  à  la  confection  de  couteaux  faucheurs  ou  mois- 
sonneurs. En  1896,  rOntario  a  importé  5, 182  quintaux  de  feuilles 
d'acier,  valant  17,136  dollars  et  provenant  des  États-Unis  et 
d'Angleterre.  "^ 

Les  matelas  en  fil  de  fer  sont  surtout  fabriqués  à  Toronto- 
Junction,  par  la  Canada  Wire  Mattress  C".  'M 

Une  fonderie  de  cloches,  très  peu  importante,  existe  à  London.  J 

La  coutellerie  se  fait  surtout  à  Toronto,  par  la  Toronto  Cut-  | 

lery  C°,  et  à  Hamilton.  Cette  industrie  est  encore  peu  développée.  l 

Machines  à  coudre.  —  L'industrie  de  la  fabrication  des  machines  4 

à  coudre  est  exercée,  dans  l'Ontario,  par  plusieurs  usines  iL^;>or- 
tantes;  elle  occupe  environ  400  ouvriers  et  fournit  annuellement 
pour  environ  250,000  dollars  de  machines.  Le  principal  établisse- 
ment est  situé  à  Guelph,  où  Ton  fabrique  les  machines  Raymond; 
il  en  existe  également  à  Hamilton,  Toronto,  S*-Thomas,  etc., 
mais  de  moins  importantes.  Les  prix  des  machines  ordinaires 
Raymond  est  descendu  à  30  dollars. 
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Des  fabriques  à'ontils  divern  existent  dans  les  districts  de 
Leeds,  Waterloo,  Wenlworth,  Brockville,  Wellington,  etc.;  des 
fabriques  de  rivets,  boulons  et  écrans  à  Toronto,  Brantford,  Lon- 
don,  York;  une  fabrique  à' aiguilles  à  Brantford;  des  fabriques 
à' appareils  chirurgicaux^  de  qualité  inférieure,  à  Toronto,  Brock- 
ville, etc.;  d'importantes  fabriques  de  limes  et  de  scies^  notamment 
à  Toronto  et  Hamilton;  des  fabriques  de  patins,  de  crampons ^  etc. 

Les  matières  pren?ières  nécessaires  à  ces  diverses  industries  ne 
payent  en  général  pas  de  droits  d'entrée. 

Voici  comment  s'établit,  en  1896,  l'importation  en  franchise  de 
ces  matières  dans  la  province  : 

^  Quintaux.  Dollars. 
Fers  en  cercles  n'excédant  pas  3/8  de  pouce  de  largeur  et  de 

rétalon  n*^  35  ou  plus  minces,  employés  dan»  la  confection 

des  rivets  tubulaircs 265  623 

Acier  pour  limes 2,619  8,999 

Fils  d'acier  Ressemer  pour  maîelas 335  8i6 

Fers  ronds  pour  lits  métalliques 214  522 

Acier  n">  12  et  plus  fin,  m»??  pas  plus  fin  que  le  vfi  30,  pour  '      ■  " 

crampons  à  glace 287  1,332 

Acier  pour  scies 5,671  i7.6S7 

»    pour  marteaux 1,60i  3,038 

Il  existe  une  série  d*autres  industries  plus  ou  moins  importantes, 
notamment  une  fabrique  de  poudre  dans  le  district  d'Âlgoma,  des 
fabriques  de  dynamite  à  Hastings  et  à  Carleton.  A  Prescott,  une 
usine  a  fabriqué  l'année  dernière  51,080  livres  àe  fulminate.  Les 
matières  premières  utilisées  ont  été:  420,896  livres  d'acide  nitrique 
et  41 ,048  livres  de  mercure. 

En  1896,  l'exportation  à'eœplosifs  de  tous  genres^  de  la  province 
d'Ontario,  s'est  élevée  à  111.110  livres  valant  67,239  dollars, 
principalement  pour  les  États-Unis. 

Par  contre,  l'Ontario  a  importé  pour  sa  propre  consommation  : 

LiTrea.  Dollars. 

Poudre  pour  canon,  pour  fusil  el  de  chasse 39,835  5,526 

»       démine 22,933  1,077 

Nitro  st  autres  explosifs 15,253  2,026 

Nitro-glycérine 8,264  1,247 

Fusées —  1.652 

Cartouches  diverses —  23,439 

Capsules —  2,480 
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Totaux. 


78  36 


80.898 


En  1895,  la  productioti  totale  àes  différentes  ràtf'neries  delà 
province  s'est  élevée  aux  chiffres  suivants  :  •   • 


OUTILS.  EXPLOSIFS.  —  RAFFINERIES  DE  PÉTROLE.        YS 

Ces  importations  vieïïtieiït  des  États-Unis  et  un  peu  d'Angle- 
terre. 

Ea^neriés  de  péProle.  —  11  existe  dans  l'Ontario  tfU  gratid 
nombre  de  raffineries,  situées  princi^mlement  dans  les  districts 
de  Kingston,  Lambton  et  Middiesex;  elles  occupent  environ 
550  oWfVpiera. 

Parmi  les  plus  connues,  on  cite  les  suivantes  : 

La  Raffinerie  impériale,  qui  peut  livrer  par  an  750,000  barriques 
'        d'huile  d'éclairage  et  de  lubrification;  elle  produit  également  des 
chandelles  de  tous  genres,  des  graisses,  etc.  ; 

La  Compagnie  nationale  d'huile,  qui  fabrique  diverses  huiles 
d'éclairage  et  de  lubrification,  de  la  paraffine,  de  la  benzine,  de 
la  gazoline,  etc.  ;  elle  s'est  fait  faire,  à  titre  d'essai,  1,000  barils 
en  acier  pour  le  transport  de  ses  produits; 

Là  Compagnie  Fairbank  Rogers  &  C*,  dont  le  siège  principal 
•  est  à  Ènniskillen,  au  nord  de  Petrolea;  elle  possède  près  de 

300  puits  et  peut  livrer  par  semaine  2,000  barils  d'huiles  diverses, 
;  sans  compter  d'autres  produits;  ses  huiles  de  graissage  pour 
cylindres  sont  réputées  de  première  qualité;  on  en  consomme 
annuellement  environ  6,000  barils  dans  la  contrée.  Des  huiles 
noires  sont  envoyées  aux  Indes,  où  elles  remplacent  la  graisse 
pour  les  esfctieux  des  véhicules; 

La  Petrolea  Oil  Company  et  la  t^etrolea  Crude  Oil  and  "Tan- 
king  C»,  produisent  environ  100,000  barils  d'huile  par  an,  ainsi 
que  d'autres  produits  qui  en  sont  les  dérivés. 
.  Grrâce  aux  progrès  de  la  science,  la  quantité  d'îiuiles  de  toute 
espèce  extraite  du  pétrole  brut  a  augmenté  dans  une  large  propor- 
tion, comme  on  le  verra  par  les  chiffres  suivants  qui  donnent 
pour  1892  et  1895,  la  moyenne  du  rendement  des  raffineries  par 
cent  d'huile  brute  : 

/  1892.  1865. 

Huîle  d'éclaiMge 38.37  43.31 

»     lubrifiante 12. 3S  9.51 

Huiles  diverses 27. 3 1  28.075 
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Quantité .  Valeur. 

Huile  d'éclairage.     .     .     .     .     .    10. 924.826  gallons,  i. 237, 328  dollars. 

»     labrifiante 2,400,404      »  205,S91      » 

Autres  huiles.     .     .     ...     .      7,081,717      »  288,308      » 

Cire  de  paraffine .     .     ♦•'  .     .     .      1, 96 i, 228  livres.  86,608      » 

Combustible 70,S89      » 

Total.     .     .    1,894,424  dollars. 

C'est  le  résultat  du  raffîuage  de  25,223,785  gallons. 

Il  y  a  de  grandes  variations  dans  le  rendement  en  huile  raf- 
finée, qui  va  de  1  à  2.50  en  moyenne. 

Toute  la  production  est  consommée  dans  le  pays. 

En  1896,  l'importation  de  l'huile  raffinée  ne  s'est  élevée 
qu'à  6,050  gallons  valant  842  dollars,  et  celle  de  l'huile  minérale 
brute  a  été  de  1,845  gallons  valant  73  dollars. 

En  1895,  le  prix  de  l'huile  raffinée  chargée  sur  wagon  a  passé 
de  7  à  10  cents  par  gallon  en  c  bulk  »  et  de  9  3/4  à  12  7/8  cents  par 
g.illon  en  barrique,  soit  une  moyenne  pour  l'année  de  9.8  et 
12.5  cents  respectivement;  l'huile  d'Oilsprings  est  de  meilleure 
qualité  que  celle  de  Petrolea,  et  elle  se  vend  2  cents  de  plus  par 
barrique. 

On  améliore  de  plus  en  plus  les  procédés  de  raffinage  du  pétrole 
csuadien,  sans  que  toutefois  on  ait  pu  obtenir  jusqu'à  présent  une 
huile  aussi  parfaite  que  le  pétrole  des  États-Unis.  L'huile  cana- 
dienne conserve  malgré  tout  une  odeur  sulfureuse  désagréable,  et 
c'est  ce  qui  fait  que,  malgré  son  pouvoir  éclairant  égal,  on  préfère 
le  produit  américain,  même  sur  le  marché  canadien.  L'huile  cana- 
dienne peut  cependant  devenir  meilleure  à  mesure  qu'elle  sera 
puisée  à  des  profondeurs  plus  grandes  et  qu'elle  atteindra  le  niveau 
des  gisements  des  États-Unis,  où 'les  puits  sont,  très  profonds. 

Ciment.  —  On  compte  dans  la  province  d'Ontario  quelques 
établissements  qui  fabriquent  le  ciment;  les  plus  importants  sont 
situés  dans  les  districts  d'York  E.,  de  Welbmd  et  de  Grey  N. 

Ces  établissements  produisent  le  ciment  naturel  et  le  ciment 
Portland,  mais  la  production  du  ciment  naturel  reste  stationnaire, 
tandis  que  celle  du  ciment  Portland  augmente,  grâce  à  l'emploi 
de  ce  aernier  pour  la  construction  des  trottoirs  des  rues  de 
certaines  villes  et  dans  les  travaux  effectués  pour  le  compte  du 
gouvernement. 
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HUILE  MINÉRALE.  CIMENT.  CUIVRE.  NICKEL.  7$ 

La  quantité  de  ciment  nécessitée  par  les  travaux  divers  dans  la 
province  (non  compris  ceux  du  gouvernem^^nt  fédéral,  qui  laisse 
entrer  le  ciment  dont  il  a  besoin,  libre  de  tous  droits)  a  donné  lieu 
à  une  importation  assez  considérable  :  En  1886-87,  elle  était  de 
102,750  barils,  valant  148,051  dollars;  en  1893-94,  de  234,231 
barils,  valant  284,964  dollars;  en  1894-95,  elle  descend  à 
196,281  barils,  valant  242,813  dollars. 

Dans  la  province  môme,  la  production  des  ciments  divers  a 
augmenté  dans  les  proportions  suivantes  : 


^^■,.,* 


Nombre. 


Fabriques  . 

Ouvriers      ......        » 

Salaires  payés  .     .     .     .     .  Dollars. 

Production Barils. 


Ciment  naturel. 

Ciment  Fortland. 

1896.       1804. 

1806.       1804. 

5             5 

8              3 

4K           63 

129  (       105 

iiJ66    43,020 

46.000    31,858 

55.219    55,023 

58.699    30,850 

Valeur 


Dollars.    45,145    48.774    144. .332    61.050 


Métallurgie  du  cuivre  et  du  nickel.  —  Les  minerais  de  la  Copper 
Cliff  Mine  (^Igoma),  après  avoir  été  broyés,  lavés  et  triés,  sont 
ensuite  grillés  sur  des  tas  de  bois  préparés  à  cet  effet,  puis  on  les 
soumet,  sans  leur  faire  atteindre  le  point  de  fusion,  à  une  tempé- 
rature élevée  et  Ton  fait  passer  un  courant  d'air  dans  la  masse. 
Ce  grillage  a  pour  but  de  diminuer  la  perte  en  cuivre,  en  éliminant 
l'arsenic  et  en  oxydant  ensuite  le  fer  et  le  cuivre  contenu  dans  le 
minerai  avant  de  le  porter  au  baut  fourneau. 

La  mine  de  Copper  Cliff  possède  deux  fours  de  fusion  pouvant 
réduire  chacun  125  tonnes  de  mattes  par  jour.  Ces  fours  sont  en 
plaques  d'acier  entourées  d'une  garniture  hydraulique  du  type 
Herresford  ;  ils  ont  été  fabriqués  à  Sherbrooke  (province  de  Qué- 
bec), par  la  Jenkes  Manufacturing  C*. 

Le  coke  employé  vient  de  Cou nels ville  (Pensylvanie). 

Environ  300  ouvriers  sont  employés  tant  aux  travaux  d'extrac- 
tion des  minerais  qu'au  traitement  de  ceux-ci.  Le  minerai  est 
amené  par  rail  directement  à  l'usine;  deux  fourneaux  sont  utilisés 
pour  la  fonte  des  minerais  préalablement  calcinés. 

Le  nickel  se  trouve  mélangé  à  de  la  pyrite  de  fer  magnétique 
accompagnée  de  cuivre  à  l'état  de  chalcopyrite.  Le  minerai  est 
disposé  en  amas  lenticulaires  interstratifîés  dans  les  couches  de 
gneiss,  qui  atteignent  plus  de  1,000  mètres  d'épaisseur  à  Sudbury. 
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Les  gisements,  dont  le  cube  total  est  évalué  à  plus  de  600  millious 
de  tonnes,  sont  exploités  par  différentes  compagnies.  Leur  teneur 
en  nickel  est,  comme  celle  du  cuivre,  d'environ  3  à  4  p.  c.  Leê 
minerais  de  la  Copper  Canadian  sont  moins  riches  en  nickel  que 
ceux  de  la  Dominion  Minerai  C°.  Certaines  mines,  notamment  la 
mine  Stobie,  sont  exploitées  à  ciel  ouvert. 

La  main-d'œuvre  est  fort  chère  et  se  paye  de  1.50  à  2.50  dollars 
par  jour;  aussi  cherche-t-on  à  l'économiser  le  plus  possible.  Les 
minerais  sont  classés  mécaniquement  par  grosseur  et  chargés 
automatiquement  sur  des  wagons  qui  les  amènent  au  grillage; 
rendus  là,  ils  reviennent  à  2  dollars  environ  la  tonne. 

Le  grillage  se  fait  en  tas  par  entreprîse,  à  raison  de  0.50  dollar 
la  tonne  pour  la  mise  en  tas,  le  grillage,  le  défournement  et  le- 
transport  à  la  fonderie.  Le  bois  néceeaaire  au  grillage^  qui  coûte 
0.50  dollar  le  stère,  ainsi  que  les  outils  sont  fournis  par  la 
société. 

Les  installations  permettent  de  griller  environ  500,000  tonnes 
de  minerai  annuellement,  en  comptant  une  durée  moyenne  de  50 
h  60  jours  pour  le  grilhige  d'un  tas  de  60"  x  6»  x  l^SO,  contenant 
500  à  600  tonnes. 

Les  minerais  grillés  passent  dans  des  fours  Herreshoff  qui 
peuvent  réduire  120  à  130  tonnes  en  vingt-quatre  heures;  la  con- 
sommation ae  coke  atteint  12.5  p.  c.  du  poids  du  minerai  traité. 
Le  coke,  que  l'on  tire  de  Pittsburg,  revient  à  environ  7  dollars 
la  tonne  rendue  à  l'usine.  La  production  en  matte  est  d'environ 
12  p.  c.  du  minerai  traité. 

Ces  mattes  renferment  16  à  20  p.  c.  de  cuivre  et  19  à  26  p.  c. 
de  nickel. 

Le  prix  de  la  fusion  par  tonne  de  minerai  est  de  1.60  à 
1.80  dollar;  la  main-d'œuvre  est  de  1.80  dollar  par  journée  de 
huit  heureSk  ;       /.  ,n  t^^     u^, 


Briques.  —  On  rencontre  dans  beaucoup  d'endroits  de  la  pro" 
vince  de  la  terre  propre  à  la  fabrication  des  briques,  mais  cette 
industrie  a  beaucoup  diminué  depuis  quelques  années  et  près  d'un 
tiers  des  briqueteries  sont  arrêtées.  On  comptuit  autrefois  dans  la 
province  463  briquetiers,  employant  3,771  ouvriers  et  enfants. 
Ces  établissements  se  trotiveut  surtout  dans  les  comtés  d'York, 
Hamillon,  Elgin,  Middlesex,  Simcoë,  etc. 


BKIQUE8.  TUILES.  OUVaAGES  EN  TERRE  CUITE.  Tt 

L'importance  de  cette  industrie  résulte  du  tableau  suivant,  d*où 
ressort  ég'alement  la  dépression  qui  s'y  fait  sentir  : 

ANNÉES.  Nombre  d«  briqnm.  Valeur. 

4891 460,OO0.U€0  080,000  dollars. 

4892 ns,000,000  980,000      » 

1893 162,350,000  932,800      » 

189*.     .     .     , 131,500,000  690,000      » 

1898 126,243,000  705,000      » 

Tuiles  à  drain.  —  Los  drainag-es  exécutés  par  les  fermiers  de 
rOntario  ont  donné  lieu  à  une  industrie  presque  nouvelle  dans  la 
province,  celle  de  la  fabrication  des  tuiles  à  drain,  qui  a  rapide- 
ment augmenté  pendant  les  dernières  années.  Toutefois,  en  1895, 
il  y  a  eu  une  diminution  dans  la  production,  causée  par  un  excès 
de  fabrication  l'année  précédente. 

Voici,  du  reste,  les  chiffres  delà  fabrication  de  ces  drains  pen- 
dant les  cinq  dernières  années  : 

ANNÉES.  QuanUté.  Valeur. 

1891.     .     . 7,800,000  90,000  dollars. 

1892 10,000,000  100,000      » 

1893 •    ,.i.*v.  17,300,000  190,000      » 

1894 .     .  25,000,000  280,000      » 

1895. Jf     *   ?t     •     -  14,330,000  157,000      » 

Les  brigues  pressées,  les  tuiles  pour  toitures  et  les  différents 
ouvrages  en  terre  cuite  font  l'objet  de  l'industrie  de  quelques 
établissements.  Les  fabriques  de  terre  cuite  se  trouvent  surtout 
dans  les  districts  de  Halton,  Hastings  et  Toronto. 

L'industrie  de  la  brique  pressée  est  nouvelle  dans  le  pays  et 
remonte  à  peine  à  sept  ou  huit  ans.  On  importait  autrefois  cet 
article  des  États-Unis,  bien  que  Ton  rencontrât  dans  la  province 
une  très  bonne  argile,  en  quantité  presque  illimitée. 

Une  firme  belge,  Ghysens,  de  Villers  &  C",  vient  de  monter  un 
établissement  à  Hawkesbury  pour  la  fabrication  de  la  brique 
pressée,  des  tuiles  et  tuyaux  de  drainage,  etc.  Cet  établissement 
semble  avoir  fort  bien  choisi  son  emplacement,  l'argile  y  étant  de 
qualité  supérieure,  très  plastique,  très  fusible  et  ne  contenant  pas 
de  calcaire.  En  outre,  Hawkesbury  est  situé  sur  la  partie  navi- 
gable de  la  rivière  Ottawa,  entre  les  stations  du  Canada  Atlantic 
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Railway  et  du  Canadien  Pacific,  et  à  proximité  des  villes  d'Ot- 
tawa et  de  Montréal. 

Pendant  lefi  cinq  dernières  années,  la  fabrication  totale  des 
briques  pressées,  des  tuiles  pour  toitures  et  autres  objets  en  terre 
cuite  s'est  élevée  aux  chiffres  suivants  : 

Produits  fabriqué!.  Valeur.    Salaires  payéi. 

ANNÉES.  Nombre.  Dollars.  Dollars. 

1891  47.9(0.867  18(.5S0  69.412 

1892 2S. 456, 000  286,230  95.400 

1893 21.634.000  217.373  80.686 

1894 22.048.000  ef(9.338  88.868 

1895 13,617,909  156.699  58,000 

Comme  on  le  voit,  la  production  a  beaucoup  diminué  en  1895. 
Pareille  diminution  a  d'ailleurs  été  également  observée  pour  les 
matériaux  de  construction  divers.  £n  effet,  l'industrie  de  la 
b&tisse,  surtout  dans  la  ville  de  Toronto,  subit  le  contrecoup  du 
marasme  des  affaires,  languissantes  depuis  quelques  années. 

Le  bureau  des  mines,  qui  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition 
tous  les  chiffres  concernant  les  industries  du  règne  minéral,  n'a 
pas  pu  me  fournir  des  données  complètes  pour  1896  et  il  me 
semble  inutile  de  m'arrôter  à  des  chiffres  qui  ne  feraient  d'ailleurs 
que  confirmer  ce  que  je  viens  de  dire. 

Une  industrie  qui  semble  appelée  à  un  certain  avenir  eât  celle 
de  la  fabrication  des  briques  vitrifiées  pour  pavements  de  rues,  en 
très  grand  usage  déjà  dans  certaines  villes  américaines. 

A  Carlton,  localité  située  à  quelque  distance  de  Toronto, 
The  Ontario  Paving  Brick  C°  a  monté  une  usine  pour  la  fabrication 
de  30,000  briques  au  minimum  par  journée  de  dix  heures. 

Quatre  fours  du  type  Eudaly  à  tirage  inférieur,  peuvent  cuire 
de  300,000  à  400,000  briques  par  mois.  Une  fournée  est  cuite  en 
quinze  jours  et  le  refroidissement  dure  environ  dix  jours. 

La  compagnie  dispose  d'environ  122  acres  de  terres,  où  la 
couche  d'argile  qui  convient  à  la  fabrication  des  briques  vitrifiées 
est  d'environ  3  pieds  6  pouces  d'épaisseur  et  repose  sur  une 
couche  d'épaisseur  à  peu  près  égale  d'argile  propre  à  faire  les 
briques  ordinaires. 

A  Toronto,  les  rues  Selby  et  S'  Patrick,  et  les  avenues 
Prince  Arthur  et  Avenue  Road  ont  été  pavées  avec  les  briques  de 
cette  compagnie,  dans  le  but  d'expérimenter  si  on  peut  les  utiliser 
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en  remplacement  des  pavements  en  bois  de  cèdre  qui  s  étendent  à 
Toronto  sur  plusieurs  milles  de  longueur  et  constituent  des  routes 
très  mauvaises. 

Le  prix  de  ces  briques  vitrifiées  est  de  14  dollars  le  mille.  Elles 
sont  également  essayées  dans  certaines  rues  de  Hamilton  et  de 
London,  où  les  pavements  en  bois  de  cèdre,  d'un  usage  général, 
ont  donné  des  résultats  désastreux. 

Poterie.  —  En  beaucoup  de  points  de  la  province,  on  fait 
de  la  poterie,  surtout  commune,  mais  cette  industrie  n*a  guère 
d'importance.  Elle  occupe  150  ouvriers  qui  fabriquent  pour 
environ  100,000  dollars  de  produits  par  an.  Les  plus  importantes 
poteries  se  trouvent  dans  les  comtés  de  Brant  et  de  Middlesex. 

On  y  fabrique  également  des  tuyaux  de  drainage;  une  centaine 
d'hommes  s'occupent  de  cette  industrie,  dont  la  production  a 
atteint  en  1895  une  valeur  de  133,159  dollars.  De  plu?,  on  a 
importé  des  États-Unis  et  d'Angleterre  pour  5,858  dollars  de 
tuyaux  de  drainage. 

Chaux,  —  De  môme  que  l'industrie  de  la  bâtisse,  celle  de  la 
fabrication  de  la  cbanx  est  depuis  trois  ans  en  décroissance  mar- 
quée. Actuellement,  plusieurs  fours  sont  abandonnés  faute  de 
demande  de  chaux. 

On  compte  dans  la  province  plus  de  500  fours  à  chaux 
répandus  dans  les  différents  districts,  principalement  dans 
ceux  de  Victoria.  Simcoë,  Prescott,  Prince  Edouard,  Wellington, 
Russell,  etc.  Cette  industrie  occupe  un  millier  d'ouvriers  environ. 

Production  de  la  chaux  : 

Quantité. 
ANNÉES.  Boisseaux. 

1891  2,350,000 

lg9î. 2,600,000 

18Ô3 2,700.000 

1894 2,150,C00 

1895  2,090,000 

Mica.  —  Certains  propriétaires  de  mines  de  mica  ont  iongé  à 
utiliser  la  propriété  que  possède  cette  matière  d'ôtre  mauvaise 
conductrice  de  la  chaleur.  Ils  s'en  servent  pour  recouvrir  les  chau- 
dières, ainsi  que  les  tuyaux  à  vapeur.  Une  compagnie,  the  Mica 
Boiler  Covering  C,  s'est  récemment  organisée  dans  ce  but  à 
Toronto. 


Valeur. 

Salaires  payés 

Dollars. 

Dollars. 

300.000 

116.000 

350,000 

120,000 

364,000 

112,500 

280,000 

108,000 

280,000 

104,000 

P!^ 
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Le  mica,  et  spécialement  les  déchets  qui  forment  an  pourcentage 
si  élevé  dans  la  production  des  mines,  sont  d'abord  passés  entre 
des  rouleaux.  Après  cette  opération,  un  fort  courant  d'air  suffit 
pour  séparer  les  lamelles  qu'on  place  ensuite  sur  un  léger  cadre 
de  fii  d"  fer  galvanisé  et  qu'on  attache  à  celui-ci  au  moyen  d'une 
machine  spéciale.  Enfin,  les  lamelles  sout  découpées  aux  dimen- 
sions Léoessaires  et  fixées  sur  les  objets  à  recouvrir. 

Le  prix  du  mica  est  de  5  dollars  la  tonne,  pris  dans  les 
mines  du  district  d'Ottawa,  et  de  7.50  dollars  la  tonue  rendu 
à  l'usine.  ,...,   ,...-;      ^-'^i-ir'-. 

Des  expériences  concluantes  ont  été  faites  sur  la  valeur  de 
ces  couvertures  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Canadiau 
Pacific,  par  la  Boiler  Inspection  and  Insurance  C*  of  Canada  et 
par  la  Niagara  River  Navigation  Company. 

Plusieurs  constructions  iaiportautes  de  Toronto,  notamment  le 
nouveau  collège  dentaire  de  la  rue  Avenue,  ont  été  munies  de 
cette  couve  "tu  re.  >  .       ,,  ,,,/,. 

Carbure  de  calcium.  —  Un  établissement  a  été  fondé  à  Merrit- 
ton,  sur  le  canal  V*^elland,  pour  la  fabrication  du  carbure  de  cal- 
cium qui,  au  contact  de  l'eau,  produit  le  gaz  acétylène  dont  le 
pouvoir  éclairant  est  très  considérable.  Ce  carbure  est  fabriqué  au 
moyen  de  chaux  et  de  coke  broyés,  avant  d'âtre  mis  en  contact 
dans  la  proportion  de  100  de  chaux  anhydre  pour  60  de  coke, 
dans  des  moulins  d(  at  la  force  motrice  est  fournie  par  une  chute 
d'eau  d'environ  1,650  chevaux.  Le  mélange  des  matières  broyées 
est  placé  dans  des  fourneaux  électriques  construits  par  couple  et 
dont  chacun  exige  environ  250  chevaux  de  force.  Il  y  a  en  tout 
six  fourneaux  pouvant  produire  7  1/2  tonnes  de  carbure  de  cal- 
cium en  vingt-quatre  heures.  Avec  une  tonne  de  carbure  ont  peut 
produire  10,000  pieds  cubes  de  gaz  acétylène. 

Ce  carbure  de  calcium  se  vend  à  Toronto  80  dollars  1'\  tonne. 
En  ce  moment,  on  fait,  à  S'*-Catherine,  des  essais  pour  l'utiliser  à 
l'enrichissement  du  gaz  d'éclairage  ordinaire. 

La  compagnie  a  envoyé  de  ses  produits  en  Europe,  notamment 
en  Belgique,  mais  je  ne  pense  pas  que  les  expériences  faites 
jusqu'à  présent  aient  été  bien  concluantes. 

Verrerie.  —  La  verrerie  se  fabrique  surtout  à  Hamilton,  par  la 
Diamond  Gkss  C®.  Cette  compagnie,  qui  a  son  établissement  prin- 
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cipal  à  Montréal,  a  loué,  pour  le  fermer,  un  établissement  rival 
créé  à  New-Glasgow  (Nouvelle-Ecosse). 

The  Canada  Glass  House,  à  Hamilton,  et  Gowans,  Kent  &  C, 
à  Toronto,  sont  des  maisons  très  importantes  s'occupant  de  la 
vente  des  articles  de  verrerie. 

Produits  chimiques.  —  La  province  compte  un  grand  nombre 
d'usines  plus  ou  moins  importantes  fabriquant  des  produits  chi- 
miques divers.  Les  principales  sont  :  The  Canada  Chemical  C", 
h  London,  et  John  Taylor  &  C°,  à  Toronto. 

Un  établissement  très  important,  The  Robertson  James  C°, 
fabrique  à  Toronto  des  tuyaux  en  plomb.  L'importation  en  fran- 
chise du  plomb  en  feuilles  s'est  élevée,  en  1896,  à  166,796  quin- 
taux, valant  7,170  dollars,  venant  pour  la  totalité  d'Angleterre. 

..,!  .:>,,i:V^V;rj'^r;  ,;.v   VIL — Industries  diverses,     --o  ;::;■.-■-/;  v. 

Pianos  et  orgues,  —  La  construction  de  pianos  et  d'orgues, 
ainsi  que  )a  fabrication  des  instruments  de  musique  en  général, 
commence  à  prospérer  dans  la  province  d'Ontario. 
,  Les  marques  les  plus  répandues  pour  les  pianos  sont  :  Bell 
organ  &  piano  C",  à  Guelph;  R.-S.  Williams  &  son,  à  London  et 
Toronto;  Mason  &  Risch,  à  Toronto,  London  et  Kingston;  Nord- 
heimer,  à  Toronto  et  London;  Gerhard  Heintzman  et  Heint?.- 
man  &  G®,  à  Toronto;  Morris-Field-Rogers,  à  Listowel  (Perth); 
Uxbridge  organ  &  piano  manufacturing  C",  à  Toronto  et 
Uxbridge;  The  Dominion  organ  &  piano  C",  à  Bowmanville 
(Durham),  Toutes  ces  maisons  font  une  rude  concurrence  aux. 
marques  américaines  Steinway,  Knabe,  Chickering  et  Newcombe. 

L'usage  du  piano  est  très  répandu  au  Canada;  les  plus  petits 
fermiers  à  la  campagne  et  presque  tous  les  ouvriers  en  ville 
veulent  avoir  un  piano  pour  leurs  filles. 

On  emploie  pour  la  construction  des  pianos  soit  les  bois  étran- 
p:ers  de  rose  et  d'acajou,  soit  les  bois  canadiens  de  noyer  noir  et 
d'érable  jaune;  ces  derniers  sont  les  plus  dispendieux.  Les  pianos 
ordinaires  valent  de  250  à  500  dollars  et  ceux  de  bonne  qualité  de 
500  à  1,000  dollars. 

L'industrie  des  pianos  et  des  instruments  de  musique  occupe 
plus  de  2,000  ouvriers  et  fabrique  annuellement  pour  plus  de 
3  millions  de  dollars.  Les  produits  de  la  grande  compagnie  Bell 


'■?"ii.y*iB"i'i,'iw. 


62 


CANADA  :  LA  PROVINCE  D'ONTARIO. 


RIlWV^*''"'»?!!  iir""' 


organ  &  piano  C**,  de  Guelpb,  sont  considérés  ici  comme  supé- 
rieurs à  ceux  des  maisons  européennes. 

Exportation  :  3,945  orgues,  valant  216,397  dollars;  172  pianos, 
valant  43,281  dollars;  instruments  divers,  valeur  864  dollars. 

Importation  :  126  orgues  (de  salon),  valant  11,778  dollars; 
parties  d'orgues,  valeur  3,824  dollars;  120  pianos,  valant 
29,526  dollars;  parties  de  pianos,  valeur  101,749  dollars;  autres 
instruments,  valeur  50,638  dollars. 

Brosses.  —  L'industrie  de  la  fabrication  des  brosses,  assez 
répandue  dans  TOntario,  y  compte  une  cinquantaine  d'établisse- 
ments plus  ou  moins  importants  et  employant  environ  500  ouvriers. 

Les  principaux  sont  à  :  Toronto,  Charles  Boeckh  &  Son  ;  London, 
Thomas  Bryan;  Kingston,  W.  Bailey  &  C°;  Meakins  &  Sons;  à 
Hamilton,  à  Windsor,  à  Bruce  N.,  etc. 

La  maison  Charles  Boeckh,  à  Toronto,  fabrique  notamment  des 
brosses  et  époussettes  en  paille  de  maï^.  Bien  que  le  Canada  cul- 
tive le  maïs  sur  une  large  échelle,  la  paille  employée  provient  des 
États  Unis,  principalement  de  Chicago,  de  la  maison  W.  Rose- 
boom  &  G". 

Produits  pharmaceutiques .  —  L'industrie  des  produits  phar- 
maceutiques est  assez  importante,  spécialement  celle  des  produits 
brevetés,  dont  la  consommation  est  considérable,  surtout  à  la 
campagne. 

Les  matières  premières  viennent  principalement  des  Ëfats-Unis, 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  un  peu  de  Belgique. 

Principales  importations  : 


Médicaments  à  l'état  liquide    .... 
»         non  spécialement  énumérés. 

Bicarbonate  de  soude 

Réglisse  en  pâte 

»        en  hâtons 


Quantité. 


I.t23, 774  livres. 
15,058    » 
138,398    » 


Valeur. 

22,597  dollars. 
77,038      » 
21,053      » 
4,209      » 
12,274      » 


D'autre  part,  l'Ontario  a  exporté  pour  18,712  dollars  de  médi- 
caments divers  de  fabrication  canadienne. 

Corsets.  —  Il  existe  d'importantes  fabriques  de  corsets  à 
Toronto,  London,  Windsor,  etc. 

Des  fabriques  de  boutons  de  tout  genre,  très  importantes, 
existent    à    Berlin  3t  à  Waterloo.   A  S^-Catherine,  une  usine 
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fabrique  tous  les  accessoires  des  vêtements  d^hommjs  :  boucles, 
agrafas,  etc. 

Meubles.  —  Plus  de  700  établissements,  occupant  près  de 
5,000  ouvriers,  fabriquent  annuellement  pour  plus  de  5  millions 
de  dollars  de  meubles  divers,  surtout  des  meubles  à  bon  marché, 
presque  entièrement  utilisés  dans  le  pays. 

Exportation  de  meubles  de  ménage,  41 ,233  dollars. 

Importation  de  meubles  en  bois,  en  fer  ou  autres  matériaux,  de 
ménage,  de  bureau,  finis  ou  en  pièces  détachées,  141 ,728  dollars. 

VIII.  —  Commerce  qénéeal. 
g  1.  —  Importation. 

Le  commerce  d'importation  de  îa  province  d'Ontario  s'est  élevé, 
en  1896,  à  une  valeur  totale  de  44,842,442  dollars,  dont  27  mil- 
lions 377,377  dollars  de  marchandises  imposables  et  12,265,065 
dollars  de  marchandises  non  imposables. 

L'Angleterre  et  ses  colonies  ont  importé  pour  12,168,600  dol- 
lars, dont  9,670,620  dollars  de  produits  imposables  et  2,497,980 
dollars  de  produits  non  imposables;  mais  la  plus  grande  partie 
des  importations  vient  des  États-Unis  d'Amérique,  dont  la  part 
totale  s'est  élevée  à  28,405,661  dollars,  soit  15,058,056  dollars 
de  marchandises  imposables  et  13,347,605  dollars  de  marchan- 
dises non  imposables.  Après  ces  deux  grands  fournisseurs  de 
l'Ontario,  viennent  l'Allemagne,  avec  1,422,791  dollars,  et  la 
France,  avec  821,089  dollars. 

D'après  les  données  statistiques,  l'importation  de  la  Belgique  se 
serait  élevée  à  une  valeur  de  98,042  dollars,  dont  92,193  dollars 
de  marchandises  imposables  et  5,849  dollars  de  produits  non 
imposables,  mais  cette  importation  est,  en  réalité,  beaucoup  plus 
considérable  (*). 

En  effet,  les  statistiques  canadiennes  sont  souvent  erronées  en 
ce  qui  concerne  l'origine  des  marchandises.  J'ai  eu  l'occasion  de 
constater  dans  plusieurs  provinces  des  erreurs  de  ce  genre.  En 
hiver,  les  marchandises  arrivent  par  New-York  et  sont  rensei- 

(')  Également  d'api  es  les  statistiques,  la  valeur  totale  des  importations  belges 
au  Canada,  en  t896,  s'est  élevée  à  1,018,789  dollars. 
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gnées  comme  étant  de  provenance  américaine;  en  été,  elles  sont 
débarquées  à  Montréal  ou  à  Québec,  de  navires  anglais  ou  alle- 
mands, et  sont  portées  dans  les  statistiques  comme  venant 
d'Ang'leterre  ou  d'Allemagne.  Il  est,  par  exemple,  à  ma  connais- 
sance qu'une  maison  de  Montréal  a  importé,  en  1896,  à  elle  seule, 
pour  35,000  dollars  de  âls  belges,  alors  que  les  statistiques  ne 
renseignent,  pour  le  Canada  tout  entier,  qu'une  somme  de 
5,000  dollars  à  l'actif  de  notre  pays.  Des  rails  de  chemin  de  fer 
pour  rintercolonial, des  rails  de  tramways  livrés  dans  ces  dernières 
années  à  Toronto  et  à  Montréal  par  des  maisons  belges,  n'ont 
jamais  figuré  dans  les  statistiques  comme  provenant  de  Belgique. 
Les  marcbandises  imposables  belges  importées  au  Canada  con- 
sistent principalement  en  livres  divers,  ciment,  chicorée,  cotons 
fabriqués,  fils  à  coudre,  objets  d'habillement,  médicaments,  pote- 
ries, objets  en  laine,  fourrures  préparées,  glaces,  verreries,  fers, 
aciers,  zinc,  etc.,  etc.  Les  marchandises  libres  de  droits  consistent 
en  fleurs,  semences,  tabacs  non  travaillés,  livres  divers  pour 
écoles,  drogues  et  médicaments  divers,  produits  chimiques,  articles 
de  pêche,  zinc  en  blocs,  etc. 

Le  tableau  suivant  renseigne  la  valeur  des  principaux  articles 

imposables  et  non  imposables  importés  dans  la  province  d'Ontario 

pendant  l'année  1896.  Ce  tableau  ne  renseigne  que  les  produits 

dont  l'importation  a  atteint  une  valeur  de  plus  de  5,000  dollars  ('), 

et  j'ai,  en  outre,  jugé  inutile  de  reproduire  les    chiffres  que  j'ai 

déjà  ou  l'occasion  de  mentionner  dans  les  précédents  chapitres  de 

ce  rapport. 

A.  Articles  imposables. 


Poudres  à  pâle Livres. 

Ceintures,  bandes  cliirurgicales,  etc.  — 

Cloches  et  gongs  de  toutes  sortes  .     .  — 

Cirage,  encre  à  souliers  et  pour  cor- 
donnier      *     — 

Bleu  pour  buanderie  do  toutes  sortes  .  Livres. 

Livres,     publications     périodiques, 

revues     » 

Billets    des    banque,  effets   de   corn-  " 

merce,  etc — 

"'•  '^  '     .  ^*  .  .     >'      ' 

(')  Liste  détaillée  à  consulter  au  Musée  commercial. 


Valeur. 

Quantité. 

Dollars. 

67,493 

48,045 

— 

18,709 

— 

9,515 

'  "■— i;  ■ 

14,640 

b*,  .'00 

6,213 

93f^.066        281,060 


13,482 


"1  ■■.:{' 
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Placards,  pancartes,  lithographies,  etc 
Étiquetlos  pour  fruits,  légumes,  con 

fiserics,    etc 

Cartes  géographiques  et  marines   . 
Annonces  en  brochures,  pancartes,  etc 
Chromos,  oléographies  et  œuvres  arlis- 

tiques  semblables     .... 
Musique  imprimée,  reliée  ou  en  feuilles 
Outils  et  instruments  de  relieurs  . 
Lacets  de  chnussures  et  de  corsets 
Bretelles  et  accessoires.     . 
Fil  en  cuivre  jaune  tissé  (tissus  métal 

liques) 

Autre  fil  en  cuivre  jaune     . 
Autres  ai  licles  en  cuivre  jaune .     . 

Biscuits 

Brasses  

Boutons  de  nacre,  d'ivoire  végétal  ( 

de  corne 

Autres  espèces  de  boulons .     . 
Chandelles  de  suif,  de  paraffine,  spe 

lïificeti,  etc 

Canne,  jonc,  rotin  fendu  ou  ouvré. 
Cimenl  ou  chaux  hydr?ulique. 

»       Portland  ou  romain. 

Horloges 

Éloffes  non    caoutchoulées  en   laine, 

coton,  soie  ou  ramie  importées  pour 

les  fabriques  de  mackintoshs     . 

Houille  bitumineuse 

Poussière  de  houille  (dust).     -     .     , 

Noix  de  coco 

PDie  de  cacao  et  de  chocolat,  beurre  d« 

coco  et  do  cacao 

Coques  et  pellicules  de  cacao,  cnocolat 

et  autres  préparations  de  cacao, 
Coi'3  de  toile  ou  coton,  xylonite,  xyoliie 

ou  celluloïde 

Peignes  de  toilette  de  toutes  sortes 

r"il  de  cuivre  rouge 

Autres  articles  en  cuivre  rouge. 
Cordages  do  coton  de  toutes  sorte.s. 


Valeur. 

Quantité. 

Dollars. 

Livres. 

37.532 

16,684 

» 

8,475 

5,822 

— 

— 

7,412 

Livres . 

801,862 

48,201 

* 

77,212 

28,728 

M 

32,884 

14,106 



— 

11,118 

..          .-■;:     i! 

r'        — 

11,110 

— 

i'.''  >      -. 

33,006 

— 

;..-     ■   '—  - 

13,498 

Livres. 

39,984 

6,002 

— 

— 

119,276 

Livres. 

108,358 

8,325 

(..  ' 

— 

39,850 

Grosses. 

'■''"-     88,751 

32,876 

— 

'    ■'  '  '                     ^— 

67,729 

'■•.'-■       ■    ■■., 

Livres. 

48,328 

6,437 

— 

— 

8,352 

Barils. 

4,113 

6,172 

» 

10,345 

17,617 

— 

,  — 

71,620 

Yards. 

26,475 

7,088 

Tonnes. 

1,449,7.52 

3,113.703 

» 

177,245 

39,881 

Pièces. 

108,358 

8.326 

Livre». 


55,981 


12,264 


» 

35,630 

10,176 

Douzaine. 

28.271 

21,290 

— 

— 

45,687 

Livres. 

64,967 

9.985 
10,974 

Livres. 

38,692 

6,747 
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Quantité. 

Cordages  non énumérés  ailleurs    ,     .  Livres.  225,695 
Buses,   agrafes  de  corsets,  lames  de 

corsets,  etc »  42,014 

Coton  et  articles  en  : 

Tissus  de  coton  jaune  non  blanchis .  Yards.  372,602 

»            blancs  ou        i»      .  t  1,089,398 
»            imprimés,  teints  ou 

coloriés »  i5, 898, 953 

Jeannettes,  coutils  et  satinés,  impor- 
tés pour  fabricants  de  corsets,  etc.  Verges.  360,872 
Mouchoirs  de  coton  .....  —  — 
Ouate  en  livres  ou  en  feuilles,  non 
blanchie,  teinte  ou  coloriée    .     .  Livres.  :^:  ;  '     429,995 

Sacs  sans  couture »  '                 87,656 

Chemises  de  coton Douzaines.  3,560 

Fil  à  coudre  sur  bobines.     .     .     ,  —  :.':...•>:  -■s'.      — 

Couvre-pieds  tissés  blancs   de  colon  Pièces.  .      .-       îi3,539 

»             »     coloriés       »     .  ».  .,-;•;       12,353 

Vêtements  de  coton,  y  compris  les  .  >    .; 

corsets —  — 

Chaussettes  et  bas  de  coton.     .     .  Paires.  ;        624,852 

Essuie-mains  de  colon    ....  —  :V  ,,';«.♦ 

Gaze,  rideaux,  batistes,  mousseline,  -•■'.-m'  'r 

piqués,  etc Yards.  1,023,187 

Velours  de   coton,    velvantines   et 

peluches »     •  :                457,042 

Autres  articles  faits  de  coton,  non 

dénommés  ailleurs —  *« 

Crêpe  noir —  •  ■                  *r" 

Rideaux  confectionnés  garnis  ou  non.  —  — 

Verniô  pour  harnais,  cuir  et  chaussures.  —  —    ^ 
Poterie  et  porcelaine  :                     . 
Poterie  décorée,  imprimée  ou  épon 

gée,  etc.,  ef —  — . 

Fjilence  blanche  en  granit  ou  fer,  po- 
terie couleur  crème     ....  —  — 
Porcelaine  de  Chine  et  autre.     .     .  —  — 

Tuiles  en  terre  cuite —  ""•/ 

Corde  élastique  ronde  ou  plate,  élrisli- 

'  qucs  pour  jarretières —  "—  .. 

Broderies  non  énumérées  ailleurs.     .  —  -^ 

Roues  et  autres  articles  en  émeri.     .  —  i  -•.,    , 


Valeur, 
DoUars. 

14,366 

10,986 

35,675 
92,476 

1,237,441 

35,956 
56,383 

10,457 
8,319 

21,772 

70.824 

35,817 

7,288 

141,924 
53,364 
/  7,907' 

'91,081  'V 

102,334  '  ' 

16,886'  ■ 

5,807  '. 
171,474 
"*  11,439^^ 


116.396  V 

67,389 

98,386 

6,710 

,  32,444 

■•';  76,656 

'^fl     7,077 
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i 


Paqnets  de  messageries.    .     .     * 
Articles  de  fantaisie  : 
Ornements  en  rassades  .     .     . 
Bolteti  de  fantaisie,  coffrets  d'orne 

ments,  elc 

Millerets,  bracelets,  franges,  etc. 
Fleurs  artificielles  .... 
Plumes  d'autruche  préparées  . 
Dés,  dames  ou  pions  en  ivoire  ou  en 

os  . 

Dentelles,  cols  en  dentelle  et  articles 

semblables 

Jouets  et  poupées  de  toutes  sortes 
Pièces  pour  feux  d'artifices  .     . 
Autres  articles  de  fantaisie  .     . 
Lin,  chanvre  et  jute,  articles  en  : 
Tapis,  nattes  de  chanvre  et  jute. 
Toile  damassée,   serviettes,  dessus 

de  plats,  toile  diaprée,  etc.     . 

Mouchoirs 

Essuie-mains ;;, 

Toiles  écrues  ou  blanchies  .  . 
Canevas,  toile  ouvrée  et  autres  ar 

ticles  non  énumérés  ailleurs  . 
Fil  de  lin.     ...... 

Autres  articles  en  chanvre,  lin  ou 

jute,  non  énumérés  ailleurs. 
Verre  et  verrerie  : 
Bulbes  de  verre  pour  lumière  élec 

trique 

Dames -jeannes,  bouteilles,  carafes 

fioles 

Jarres,  boules  et  verrerie  de  table 
Isoloirs,  lampes,  cheminées  de  lam 

pes,  etc 

Verres  à  vitres  commun,  incolore  ou 

de  couleur.     ..... 

Toutes  sortes  déglaces  non  coloriées 

biseautées  ou  non.  .  .  . 
Miroirs  alletiiands  non  étamés  . 
Glaces  élamées,  biseautées  .  . 
Tous  autres  verres  ou  articles  en  verre 

non  énumérés  ailleurs     .     .     , 


Yards. 


Livres. 


Quantité. 


228,661 


29,657 


Douzain}s. 


Pieds  carrés.     3,355,733 
»  460,528 


87 

Valeur. , 
Dollars. 

i 60, 993 

10,396 

26,497 

453,529 

86,900 

24,987 

45,038 

266,280 

81,023 

5,783 

8,006 

49,822 

448,744 
54,844 
50,063 
18,786 

239,786 
44,408 

84,684 


61,178    40,24^ 

—  75,894 

—  60,776 


400,077 

65,290 

40,598 
34,004 

9,742 

44,123 
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Ganla  et  mitaines  de  toutes  sortes  . 
Or  et  argent  : 
Électro-plaqués  et  dorures  non  énu 

mérés  ailleurs. 
Coutellerie  plaquée  en  tout  oujparlie.    Douzaines. 
Articles  eu  argent  sterling  et  articles 

plaqués 

Autres  articles  en  or  et  en  argent 
Gutta-percha  et  caoutchouc  : 
Botlci;  et  souliers  non  spécialement 

éniimérés — 

Vêtements  caoutchoutés.     ...         -.- 
Emba  lages,  nattes  et  paillassons    .     Livres. 
Tous  autres  articles  en  caoutchouc.        — 
Tissus  (.n  crin  déboutes  sortes.     .     .        — 
Chapeaux  d'homraefi  et  de  femmes  i 
En  castor,  soie  ou  feutre.     ...        -»- 
En  paille,  herbe,  etc. 
Tous  autres   .     .     . 
Encre  à  écrire   . 

»    à  imprimer    . 
Fer  et  acier  : 
Essieux,  ressorts,  parties  de  ressorts, 
ébauches   d'essieux  et    barres  à 

essieux, 

»        »     pour  chemins  de  fer  et 

tramways 

Fer  en  barres  laminées  ou  martçléeg. 
Tuyaux  de  fonte  de  tous  genres.     • 
Chaînes  de  fer  ou  d'acier.     .     . 
Locomotives  pour  chemins  de  ter    . 

Pompes  ii  incendie 

Autr«s  machines  et  chaudières  .  , 
Ajutages  de  tuyaux,  en  fer  ou  acier. 
Fer  et  acier  forgé  sous  quelque  fonaoe 

que  ce  soit » 

Ferrures  do  carrossiers  et  fers  pour 
constructeurs,     ébénistes,     s«l- 

Feuillards,  bandages,  lames  de  fer 
ou  d'acier Quintaux. 


Livres. 

Quintaux. 

» 

» 
Pièces. 


Livres. 


Quantité. 


8,452 


Valeur. 
DoUara. 

206,607 


408,012 
7,209 

27,956 
8,939 


6,868 
37,074 

8,178 

84,903 

8.569 

305.829 

456,776 

97,389 

44,901 

27,415 


225,943    43,665 


24.657 


•.î.-«*', 


3,881 

6,528 

35,987 

57,686 

4,966 

5,461 

7,068 

24,146 

8 

62,874 

4 

4U,Û51 

.  ^— .    . 

42,244 

626,998 

33»348 

48 i, 633 

2«,229 

4^^  I 
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Plaques  de  fer  ou  d'acior  et  tôles  de 
toutes  sortes • 

Blooms,  billets,  barres  puddlécs,  etc. 

Plaques  de  fer  ou  d'acier  rognées  ou 
non,  lamos  pour  fusils,  etc.,  plus 
épais  que  le  calibre  17     .     .     . 

Ponts  et  constructions  en  fer    .     . 

Ferenguouaes  non  énuméré  ailleurs. 
»  au  charbon  de  bois  . 

Serrures  de  toutes  sortes.     .     .     . 

Moulins  à  vent 

Machines  portatives  à  vapeur  et  autres. 

Parties  de  ces  machines .     .     .     . 

Machines  à  coudre  et  parties  de.     . 

Machines  à  écrire 

Autres  machines  en  tout  ou  en  partie 
de  fer  ou  acier.     .,    .     .     .     . 

Fonte  malléable  de  fer  ou  d'acier    . 

Clous  et  can'elles  de  toute  sorte  non 
énumérés  ailleurs 

Plaques  pour  charrues  et  autres  ins- 
truments aratoires 

Pompes  non  énumérées  ailleurs.     . 
»      à  vapeur 

Bari'es  ou  rails  de  toutes  formes  pour 
chemins  de  fer 

Éclisses  et  coussinets 

Comièies  de  fer  ou  d'acier  et  fersi k 

Poutres,  soliveaux,  longrines  en  fer 
ou  acier  laminés  pour  édifices  et 
ponts 

Balances  el  romaines 

Poék's 

Tuyaux  bouilleurs  et  carneaux  on- 
dulés    

Tubes  soudés  ou  joints  :  diamètre 
i  1/4  à  2  pouces  

Tubes  non  soudés,  en  acier  laminé  : 
diamètre  1/2  pouce  et  plus    .     . 

Tubes  filetés  accouplés  ou  non  :  dia- 
mètre 2  pouces  et  plus     . 


Voleur. 

QuantiM. 

Dollar*. 

Quintaux. 

165,3-29 

314,219 

» 

6,074 

7,553 

n 

17,645 

31.673 

Livres. 

260,237 

6,242 

Tonnes. 

27.736 

290.933 

» 

919 

11,726 

— 

— 

23,996 

Pièces. 

ast 

12.561 

» 

248  . 

29.646 

— 

— 

23,400 

— 

— 

28,679 

Pièces. 

674 

30,596 

—      '.'  '  '  " 

l.H3,406 

Quintaux. 

22,840 

63,518 

Livres. 

310,099 

6,789 

Quintaux. 

.     5,088 

29,562 

— 

— 

33.274 

Pièces. 

.■..•^^'     54 

7,528 

Tonnes. 

;     2,275 

45.287 

*■ 

387 

8,588 

Quintaux. 

42,016 

55.438 

»       ^ 

25,551 

29,240 

— 

— 

6,418 

^^^                 "ï  ■(. 

— 

35.721 

Pieds.     ;  .^:i  v 

615,262 

42.420 

»           >'}'■■':■' 

741,609 

40,152 

■ 

836,677 

95,495 

» 

1,078.472 

240,290 
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Autres  tuyaux  et  tubes  eu  fer  ou 
acier  forgé Pieds. 

Ferblanterie  pressée,  veruisée,  gal> 
vanisée — 

Fer   ou   acier   émaillé,  enseignes, 
lettres,  etc. — 

Fil  de  fer  couvert  en  coton,  toile, 
soie,  etc Livres. 

Fil  de  fer  galvanisé,  calibre  6,9, 12, 
14,  pour  la  fabrication  de  clôtures.    Qu<ntaux. 

Fils  de  fer  de  toutes  sortes,  non  autre- 
ment  énumérés » 

Écrous,  rondtUes,  etc. ,  de  fer  ou  acier 
forgé Livres. 

Canifs  et  couteaux  de  poche  de  toutes 
sortes — 

Coutellerie  de  table — 

Toute  autre  coutellerie,  non  autre- 
ment désignée.     .     .     .     .     .        — 

Mousquets,  carabines  et  autres  armes 

Aiguilles  pour  machines  à  coudre  et  ^      ' 

autres  non  énumérées  ailleurs.     .        — 
Instruments  de  chirurgie     ...        — 

Acier  chromé Centweights. 

Lingots  et  autres  formes  d'acier  moins 

finies  que  les  barres    .... 
Barres  de  fer  ou  acier  et  autres  formes, 

non  énumérées  ailleurs    .     .     . 
Tôle  d'acier  ébauchée,  dite  «  Univer- 

sal  Mill  »  et  poutres  plaques  ou 

feuilles  d'au  moins  30  pouces  de 

largeur  et  1/i  pouce  d'épaisseur 
Haches  de  toutes  sortes,  non  énu 

mérées  ailleurs      .... 

Scies 

Outils  de  charpentiers,   tonneliers 

ébénistes 

Limes  et  râpes 

Tous  autres  outils  non  énumérés 


Quintaux. 


Quantité. 

Valeur. 
DoUars. 

3,458.(i08 

75,223 

— 

13.419 

— 

23.409 

54.698 

11.994 

13.831 

22,709 

70.168 

63,805 

675,711 

27,317 

— 

15,961 
23,133 

■  '.   ■             » 

32,726 

,'  ''*  ■' 

27,750 

"  ■  _  '  930 

14.018 

28,031 

6,154 

10,855 

12,206 

7i.466 

158,108 

;     69.698 

70.268 

Douzaines. 

2,854 

11.010 

— 

— 

18,678 

... 

_ 

94.560 

— 

— 

26.924 

_ 

— - 

23,089 

m- 
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IMPORTATIONS  :  ARTICLES  IMPOSABLES. 


■'î-^ 


Quauitité. 


Valeur. 
DoUan. 


1 


Autres  articles  en  fer  ou  acier  non 

spécialemeot  énum^^rés,  ainsi  que 

'      les  articles  composés  en  partie  de 

fer  ou  d'acier — 

Gelées,  confitures  et  marmelades  .     .     Livres, 

Bijouterie — 

Effets  tricotés  de  toutes  espèces,  excepté 

les  lainages Livres. 

Plomb  : 
Vieux  plomb  et  plomb  en  saumon  .     Quintaux. 
Autres  articles  en  plomb.     ...        -— 

Marbre  : 
Blocs  et  dalles  sciés  sur  pas  plus  de 
deux  faces.     ......        -— 

Blocs  et  dalles  sciés  sur  plus  de 

deux  faces •     .        — 

Autres  articles  en  marbre    ...        — 
Nattes  et  paillasses,  non  autrement  dé- 
signées            — 

Articles  en  métal,  non  autrcmeut  désignés  : 
Métal  Babbit  .......— 

»    anglais  ouvré  non  plaqué.     .        — 

Appareils  d^éclairage — 

Gazomètres Pièces. 

Arg(>nt  d'Allemagne  et  nickel  ouvrés 

ou  non — 

Articles  nickelés — 

Épingles  ........        — 

Stéréotypes,  électrotypes,  planches 
decelluloïde  .     ."  ♦;    ,  ;*m.     Pouces  carrés. 
»  »  ».  » 

Caractères  d'imprimerie.     ...        — 

Autres  articles  non  autrement  dési- 
gnés         — 

Substances  minérales  : 
Asbestes  et  articles   fabriqués   on 

Articles  fabriqués  en  plombagine    .  «— 
Substances  minérales  et  bitumineuses 

non  autrement  désignées  ...  — • 

Tourteaux  de  moutarde Livres. 


— 

364,777 

41,895 

9,116 

—  ■■ 

178,586 

17,588 

17.103 

23,32i 

54,540 

mm 

20,087 

6,483 

19,778 
12,173 

41,480 


—  , 

5,038 

— 

16.616 

— 

29,514 

1,258 

11,623 

_« 

12,224 

—  ' 

8.488 

— 

23,427 

352.483 

8,386 

,140,491 

7,019 

_ 

34,162 

277,638 


14,633 


6,826 
6.190 

28.538 
25,550 
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ANADA  :  LA  PKOVINCE  D'ONTARIO. 


•m!,P'ii  ii.i*t-. 


Quantité. 


Gallons. 


Gallons. 

» 
» 


8,673.613 
145.669 

77,881 

21,178 

588,248 

138.628 

63.428 

147,507 


■',:)■<, 


'C:.:-^. 


Huiles  minérales  : 

De  charbon  et  kérosène  raffinées, 
napbte  et  pétrole 

Produits  du  pétrole  non  ailleurs  énu- 

mérés 

Huiles  végétales  : 

Huile  de  coton  crue.     .     ... 
»  »        raffinée .... 

Huiles  lubrifiantes  de  toutes  espèces. 

Toutes  autres  builes 

Toiles  cirées,  soies  builées,  caoutchou»        "^      =    :  ■ 

tées,  etc.,  non  énumérées  ailleurs. .     Yards  carrés. 
Prélarts,  toiles  cirées,  pour  parquets.  , 

escaliers,  elc » 

Instruments  d'optiqne,  de  physique,  de 

photographie 

Lunettes  et  lorgnons — 

Emballages — 

Pântures,  enluminures,  gravures,  des- 
sins non  énumérés  ailleurs  ...        — 
Peintures  et  couleurs  :  .     ,  ^' 

Couleurs  sèches Livres 

»        préparées  à  l'huile  et  toute 
peinture  liquide » 

Blanc  et  rouge  de  plomb  secs,  mi- 
nium orange,  blanc  de  zinc    . 

Tous  autres  articles  de  l'espèce. 
Papier  : 

Papiers  préparés  pour  photographes.        — 

Girtes  k  jouer Paquets. 

Papiers  à  tenture,  y  compris  les  bor- 
dures   Roui,  de  8  yards.  717,820 

Enveloppes,  papeterie,  livres  blancs,  etc.   —  ««-► 

Papier  .'i  imprimer —  '      «»» /:• 

Carton  de  paille —  •»• 

Papiers  autres,  non  autrement  désignés.     —  •  »-» 

Crayons  de  plomb  en  bois  ou  autres  .        —  •  — 

Parfumerie  non  alcoolique.     ...        —  *-• 

Plaques  photographiques  sèches    .     .     Pieds  carrés.  30,924 

Marinades  en  bouteilles  ou  autres  réci-         fe^v  v .        »     :    , 

pients Gallons.  27.078 


j  ■'■■'■ 


» 
» 


329,849 

232,736 

1.661,806 
480,316 


81.143 


Valeur. 
Dollars. 


228,724 
12,524 

6,3H 

8,844 

108,118 

19,489 

18.989 

48,636 

41,886 

8,243 

71,659 

26,424 

18,637 

17,786 

86.618 
11,542 

-28,100 
7,104 

78,891 

184,889 

10,004 

7,057 

231,450 

36,113 

9,07& 

i4.156 

20.359 


y.. 


mmm^^f 
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IMPORTATIONS  :  ARTICLES  IMPOSABLES. 


Couvertures  de  voyage  et  de  genoux  de 

toutes  sortes 

Sauces  et  catsups  en  bouteilles  .  . 
Soie: 

Ëtotfès  pour  robes  et  en  pièces.     . 

Mouchoirs 

Vêlements,  y  compris  les  corsets    . 

Rubans    

Soie  à  coudre  et  soie  torse  .     .     . 

Autres  articles  en  soie  non  spéciale* 
ment  énumérés 

Velours  de  soie 

Savons  :  >  :  t 

Savou  commun  non  parfumé  pour 

buanderie 

Savon  de  Castilie  marbré  ou  blanc. 

»      parfumé  de  toilette    .     .     . 

Perline  et  autres  poudres  saponifères, 

pierre  ponce,  etc 

Alcools  :  -    ' 

Eau-dc-vie,  y  compris  les  imitations. 

Toutes  sortes  de  genièvres    .     .     . 

Sucres  et  mélasses  :  t        ..  > 

Sucre  au-dessous  du  n«  16   DuKb 

Standard     ...»,,, 

Sirops  et  mélasses  de  toutes  sortes, 

non  spécialement  désignés     .     . 

Mélasse  produite  dans  le  traiteniienl 

du  jus  de  canoë 

Sucre  candi  brun  ou  blanc  .     .     . 
Glucose  ou  sucre  de  raisin  .     .     . 

Pipes  et  porte-cigares 

Malles  et  valises 

Parapluies  et  parasols 

Montres 

Bottes  de  montres 

Mouvements  ou  rouages  de  montres     . 

Sanglea  élastiques 

—     non  élastiques .     .    ^-^^^i^^ 

Paniers  et  autres  articles  semblables 

en  osier  . 


Gallons 


Yards. 


Livres. 

» 


Gallons. 


Livres, 


Gallons. 
Livres. 


^,  ..-:"-'■-■  Ci-'', 
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Valeur. 

QaarttU. 

Dollars. 

— 

11,526 

8,707 

9,105 

_ 

416.396 

— 

21.582 

-- 

109,879 

— 

334.851 

._     '.    — 

8,820 

■* 

138,. 361 

242,242 

95.199 

• 

773,418 

41,9f7 

342,607 

16.940 

226,260 

316.190 

|o   231,869 

21,471 

18,824 

.30.840 

43»42« 

18.668 

-638.504 

17,336 

640,570 

10.084 

197.620 

a9»506 

328.602 

32,096 

1,878.710 

23.220 

— 

49.236 

"■• 

14.9«3 

mm 

154,377 

— 

18.438 

— . 

19.952 

«•• 

64,61^7 

— 

9,878 

^ 

12.604 

&.443 


U  CANADA  :  LA  PROVINCE  D'ONTARIO, 

B.  Articles  eœemjats  de  droits. 

Valeur. 

Quantité.  Dollars. 

Terre  réfraclaire    ......  —  —  6,284 

Houille  et  aathracite Tonnes.  i, 062. 702    3,868.275 

Ëineri  en  bloc  ou  moulu    ....  —  —  13,663 

Gravier  et  sable. Tonnes.  8.825  42.966 

Litharge Quintaux.  2,896  S,  534 

Échantillons  de  métauxde  toutes  sortes.  —  —  9,699 

Pierres  précieuses  brutes  ....  —  —  56,255 
Diamants  non   montés,   poussière  de 

diamants  et  diamants  noirs  pour  forets.  —  —  468,838 
Graisse,  dégras,  oléosléarine  pour  la  fa- 
brication du  cuir Livres.  2,448,944  95,373 

Poil  nettoyé  ou  non,  mais  non  ouvré  ni 

frisé »  35.825  47,687 

Crins  nettoyés,  lavés  ou  teints,  mais 

non  ouvrés »  46,996  45,522 

Sabots,  cornes,  etc.,  bruts,  non  polis 

ni  ouvrés. —  —  7,384 

Ivoire  it  l'état  brut Livres.  4,848  40,892 

Présure  brute  ou  préparée .     ...  —  —  24,905 

Millet  poui  balais —  —  91,203 

Jones  et  rotins  non  ouvrés.     ...  —  —  44,8S7 

Fèves  de  cacao  non  torréfiées,  broyées  -     V-  v 

ou  moulues Livres.  191,230  22,020 

Fibre  du  Mexique,  fibrilles  et  tampico.  Quintaux.  •  ,4,446  6,422 
Plantes  pour  fleuristes  :  azalées,  cactus, 

orchidées,  etc — -  —  22,449 

Fibres  végétales  naturelles.     .     .     .  Quintaux.  2.728  40,637 

Asphalte  et  poix  animale  à  l'état  naturel.  »  44. 4  52  42,442 

Cloches  (pour  églises  seulement)     .     .  —  —  7,59i 

Bibles  et  livres  de  prières  et  tous  livres  >,  •  ;      \\i\ 

imprimés  en  langues  autres  que  le  ,     *  ' 

français  ou  l'anglais — '•,;>.,""  69,473 

Livres    classiques  non  imprimés    ou  -' 

réimprimés  au ''anada    .     ...  —        ^  '        —  74,705 

Toile  pour  relieurs —  ,  ,            —  42,998 

Briques  réfractaires  pour  fins  de  fabri-  "  ;     * 

cation Pièces.  4,158,000  53,486 

Celluloïde,  xylonitc  ou  xyolite  à  l'état  <    v  *. 

brut —  —  47,49* 

Coke Toxines.  48,852  1*3,259 


f 
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IMPORTATIONS.  —  EXPORTATIONS. 


9» 


Fil  de  colon  n9  40  et  plus  fin  .     .     .        — 

Attaches*en  métal  pour  gants,  agrafes 
et  œillets -*- 

Bandes,  bordures,  fonds  et  coiffes  pour 
chapeliers — 

Toile  de  jute  non  colorée  ni  finie  en 
aucune  façon Yards. 

Fil  de  jute,  de  lin  ou  de  chanvre,  im- 
porté par  les  manufactures  de  ta- 
pis, etc.  . Livres. 

Noir  de  fumée  et  noir  d'ivoire  ...        ». 

Zinc  en  blocs,  gueuses  ou  feuilles.     .     Quintaux. 

Huiles  de  cacao  et  de  palme    .     .     .    Gallons. 

Instruments  de  physique  non  fabriqués 
au  Canada  et  importés  par  des  établis- 
sements d'instruction      ....        — 

Chiffons  de  toutes  sortes    ....    Quintaux. 
.Fil  de  caoutchouc  élastique.     .     .     .     Livres. 

Placages  de  bois  et  d'ivoire,  sciés  seu- 
lement             — 

Or  et  argent  en  barres,  blocs  et  lingots .        — 

Monnaie  en  or  ou  en  argent  (excepté 
des  États-Unis) — 


Quantité. 

Valeur. 
Dollars. 

25.10& 

— 

9,187 

— 

17,504 

604,625 

34.951 

595,913 

138,650 

5,688 

675.777 

34,272 

6,979 

21,321 

67,515 

171,709 
4,894 

12,18^ 

137,562 

5,823 

—       . 

16,484 
165,282 

—  760,548 


f1 


l  2.  —  exportations. 

Dans  le  cours  de  ce  rapport,  j'ai  déjà  indiqué  les  principale» 
exportations  de  la  province  d'Ontario  en  produits  agricoles,  pro- 
duits des  pêcheries,  produits  des  mines  et  forêts,  et  produits 
manufacturés.  Parmi  ces  derniers,  il  me  reste  encore  à  en  citer 
quelques-uns  qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt  pour  le  commerce 
belge. 

Ce  sont  les  produits  canadiens  suivants  : 


115  voitures. 
147  charrettes  .  . 
391  véhicules  divers. 
395  machines  à  coudre 
Ciment  .... 
Verre  et  verreries.  . 
Objets  de  ménage     . 


•  .  . 

.  »  ..  . 

•  .  • 

•  •  * 

•  •  • 


Valeur, 

7,484  dollars-. 


5,554 

23,878 

6,747 

872 

3,218 

781,994 


» 

» 
» 

» 


u. 


96  CANADA  :  LA  PROVINCE  D'ONTARIO. 

Valeur. 

Caoutchouc  manufacturé 6,988  dollars. 

Machines  diverses 75,136      » 

Quincaillerie 11,959      » 

MoDiures  d'orfèvrerie 12,888       » 

Savons     . 9,912       n 

L'exportation  en  Belgique  de  produits  manufacturés  s*est 
élevée  à  3,222  dollars,  consistant  en  livres  divers,  objets  de 
ménage,  machines  à  coudre,  quincaillerie,  etc. 

L'exportation  résumée  totale  de  l'Ontario,  s'est  élevée,  en  1896, 
à  la  somme  de  32,866,947  dollars  et  se  décompose  commn  suit  : 

Canadleni.  Étrangen.  Totaui. 

Produils  des  mines.     .     .     .     DollfiM.  741,232  305,881  1,047,113 

»       delapôcho 467,799  —  467,799 

Animaux  et  leurs  produits 8,462,632  318,615  8,781,247 

Produils  forestiers 7,719,194  36  7,719,230 

»       agricoles 7,180,723  80,840  7,261,563 

»       manufacturés 4,092,397  347,576  4,439,973 

Articles  divers 20,526  260,021  280,547 

--                Totaux.     .     .     Dollars.  28,684,503  1,312,969    29,997,472 

Monnaie  et  lingots  .     .     .     .     Dollars.  —  —           !       1,025 

Quantité  évaluée  dont  il  n'a  pas  été  feit  ,  '      *   ?  Y^^v."  i>  's-! 

rapport —  •- '          2,868,460 

Total  général.     .     .     Dollars.  —  —  32,866,947 

C'est  l'exportation  vers  les  États-lluis  qui  est  la  plus  considé- 
rable; elle  s'élève  à  15,627,836  dollars,  dont  14,361,741  dollars 
de  produits  canadiens;  vient  ensuite  l'Angleterre  avec  13,938,735 
dollars,  dont  13,902,229  de  produits  canadiens,  puis  la  France 
avec  202,271  dollars  seulement,  dont  198.403  de  produits  cana- 
diens. ■'■^,.-:\-7<--  '■  ^.^'-^^ 

Les  exportations  indiquées  pour  la  Belgique  se  sont  élevées  à 
6,440  dollars,  dont  6,152  de  produits  canadiens. 

En  résumé,  le  commerce  général  de  la  province  s'est  donc  élevé 
en  1896  aux  chiffres  suivants  : 

Ex porlalion  totale 32,866,947  dollars. 

Importation  totale 44,642,442      » 

Total.     .     .     77,509,389  dollars. 


wm^f^ 


Valeur. 
,988  dollars. 
436  » 
95^  » 
888  » 
912       » 

turés  s*est 
objets  de 

i,  en  1896, 
nxDH  suit  : 

Totaui. 
1,047,143 

467,799 
8,781,247 
7,719,230 
7,561,563 
4,439,973 

280,547 

29,997,472 
1,025 

2,868,450 
32,866,947 

1?  considé- 

741  dollars 

3,938,735 

la  France 

uits  cana- 

t  élevées  à 

donc  élevé 


,947  dollars. 
,442      » 

,389  dollars. 
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IX.  —  Navigation. 

Le  commerce  de  la  province  d'Ontario  se  fait  par  ses  nombreux 
lacs,  rivières  et  canaux.  Le  tableau  suivant  renseigne  le  mouve- 
ment des  principaux  ports  de  la  province,  rangés  par  ordre 
alphabétique  : 


I.  Bateaux  à  vapeur. 


ENTRÉES. 


SORTIES, 


^"' 

Hommes 

— — -^— — 

Hommes 

PORTS. 

Vaiaseaux 

.  Tonnage,  d 

'équipage.  '' 

ITaisseaux 

.  Tonnage,  d* 

équipage. 

Algoma  .     .     .     . 

164 

402,480 

4,027 

483 

446,758 

4,535 

Belleville     .     .     . 

690 

470,343 

9,446 

529 

61,479 

6,278 

Brockville    .     .     . 

384 

463,522 

9,123 

208 

74,375 

4,924 

Bruce     .     .     . 

.     .        203 

423,694 

5,013 

235 

446,235 

5,845 

Cobourg .     .     . 

.     .        232 

439,95a 

7,081 

233 

141,409 

7,452 

Deseronto     .     . 

.     .        410 

458,649 

10,571 

443 

458,327 

40,445 

Fort  William     . 

.     .        157 

169,848 

4,866 

160 

438,240 

3,706 

Gaganoque  .     .     . 

388 

85,284 

4,899 

243 

17,404 

4,268 

Ilamilton.     .     . 

.     .        602 

462,547 

12,45i 

588 

460,346 

12,394 

Kingston .     .     . 

.     .        767 

464,937 

10,256 

630 

445,374 

2^887 

Lit  lie  Currenl    .     , 

311 

207,440 

7,997 

349 

208,336 

7,826 

Mcaford  .     .     . 

.     .        252 

460,447 

6,381 

257 

472,049 

6,783 

Horrisburg  .     .     . 

262 

132,387 

6,933 

262 

432,387 

6.933 

Niagara  .     .     . 

.     .        976 

304,«87 

23,930 

661 

289,876 

15,985 

Oakville .     .     .     . 

.     .        457 

477,244 

7,291 

457 

477,244 

7,294 

Ottawa   .     .     .     . 

483 

408,597 

5,127 

503 

444,240 

6,011 

Ovven  Sound.     .     . 

521 

396,821 

44,223 

524 

396,742 

44,046 

Parry  Sound.     .     . 

.        260 

102,103 

4,405 

277 

407,494 

4,752 

Picton    .     .     ,  -,, 

l^:t^        *»» 

116,383 

7,054 

486 

29,276 

790 

Port  Dalhousie  .     < 

338 

100,433 

6,257 

334 

79,997 

6,417 

Port  Hofre    .     . 

.     .        208 

137,691 

8,260 

261 

464,357 

9,752 

Prescolt  .     .     . 

.     .        360 

199,272 

8,178 

31 

44,424 

658 

Queenston    .     .     . 

725 

444,442 

43,725 

726 

444,442 

13,725 

Sault-St*-Marle  . 

254 

176,039 

6,484 

499 

421,518 

5,978 

Spanish  River    .     . 

249 

145,397 

5,792 

223 

448,480 

5,889 

Toronto .     .     .     . 

.     4,554 

429,948 

23,575 

1,796 

498,644 

31,373 

Trenton  .     .     .     . 

.     .        546 

100,927 

5,689 

498 

95,702 

5,386 

Windsor.     .     .     . 

358 

94,909 

4.438 

344 

91,764 

3,926 
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11.   Voiliers. 

BMRËES. 

Hommes 

SORTIES. 

Hommes 

PORTS. 

Vaisseaux 

.  Tonnage. 

l'équipage. 

Vaisseaux 

.  Tonnage,  d'équipage. 

Algoma  .     . 

.     .     .            8 

4,697 

34 

6 

2,384 

44 

Belleville     . 

.     .     .        484 

8,884 

357 

456 

9,684 

384 

Brockville    . 

.    .    .       n 

4.356 

417 

9 

4.044 

44 

Cobourg .     '. 

.     .     .          46 

2,296 

85 

9 

4,446 

44 

Deseronto     . 

.     .     ,        22< 

9,695 

832 

209 

8,957 

543 

Fort  William 

.     .     .          39 

25.502 

299 

49 

34,508 

376 

Hamilton.     . 

.     .     .          40 

4,050 

47 

47 

2,460 

94 

Kingston 

.     .     .         184 

462,890 

698 

249 

49.893 

442 

Litlle  Curront 

.     .     .            3 

735 

49 

2 

405 

42 

Mcaford  .     . 

.     .     .            i 

495 

7 

4 

495 

7 

Picton    .     . 

.     .     .        400 

4,049 

264 

93 

3,423 

229 

MoiTisburg  . 

.     .     .            4 

844 

42 

4 

544 

42 

Oakville .     . 

., ,  .     .        403 

3,817 

262 

403 

2,817 

262 

Ottawa    .     .     , 

"    ;     .       723 

404.488 

2,727 

795 

419,219 

3,193 

Ovven  Sound. 

.     .     .          23 

5.840 

484 

49 

4.569 

445 

Parry  Sound. 

.     .     .          46 

3,720 

444 

44 

3.483 

92 

Port  Dalhousie  . 

.     .          45 

4,840 

69 

44 

4,742 

6^ 

Port  Hope     .     . 

46 

2,743 

87 

44 

4,690 

59 

Sault-S'e-Marie 

.     .          43 

8,649 

90 

43 

7,631 

90 

Spanish  River    . 

^  v»^        40 

3.318 

66 

7 

4,799 

47 

Toronto  .     .     . 

.     .        478 

46.346 

4,4*6 

489 

48,819 

4,058 

Trenton  .     .     . 

.     .        495 

44,370 

499 

474 

40,647 

465 

Windsor.     .     . 

.     .        462- 

43.943 

239 

55 

40,255 

295 

Canaux.  —  La  province  d'Ontario  possède  un  magnifique 
système  de  canaux,  qui  permet  de  gagner  les  lacs  par  le  fleuve 
S'* Laurent  en  évitant  les  rapides,  et  qui  relie  les  différents  lacs 
entre  eux. 

Â  part  les  canaux  de  Lachine,  Spulanges  et  Beauharnais,  sur  le 
S*-Laurent,  Chambly  et  S'-Ours  sur  la  rivière  Hichelieu  et  le  canal 
de  Gren ville  avec  l'écluse  S'^-Anno  sur  la  rivière  Ottawa,  qui  se 
trouvent  dans  la  province  de  Québec,  tous  les  autres  canaux  du 
Canada  sont  situés  dans  l'Ontario. 

Un  des  plus  importants,  le  canal  Weîland,  va  de  Port-Dalhousie, 
sur  le  lac  Ontario,  à  Port-Colborne,  sur  le  lac  Ërié.  Ce  canal  a  été 
agrandi  en  1887;  il  peut  recevoir  des  navires  d'un  tirant  de 
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14  pieds;  sa  longueur  est  de  26  3/4  milles  et  il  possède  26  écluses, 
dont  25  d'ascension  et  une  de  prise  d'eau. 

Le  canal  de  Welland  compte  trois  embranchements  :  de  Feeder- 
Junction  à  Dunville,  longueur  21  milles;  de  Port-Maitland  à 
Feeder,  1  3/4  milles,  et  de  Chippewa  à  Port-Robinson,  8  1/4  milles. 

Les  statistiques  relatives  à  l'exercice  18P5-96  renseignent  un 
mouvement  total,  pour  la  montée  et  la  descente  des  bateaux  dans 
le  canal  de  Welland,  de  869,595  tonnes,  pour  lesquelles  uue 
somme  de  138,713  dollars  66  cents  a  été  reçue  en  péages. 

Le  canal  du  SauU-8**-Marie  est  le  plus  intéressait  de  tout  le 
Canada. 

Les  travaux  de  construction  ont  commencé  à  la  fin  de  1888  et 
n'ont  ('té  entièrement  terminés  qu'en  1895.  Il  traverse  l'Ile  S^*Marie. 
au  nord  des  rapides  de  la  rivière  S^^-Marie,  et  réunit  les  lacs  Huron 
et  Supérieur  par  le  territoire  canadien.  Au  sud  de  ces  rapides  se 
trouve  le  canal  américain,  par  lequel  tous  les  navires  canadiens 
devaient  passer  avant  la  construction  du  nouveau  canal. 

Durant  la  dernière  saison  de  navigation,  5,132  vaisseaux  sont 
passés  par  le  canal  canadien  avec  4,577,397  tonnes  de  marchan- 
dises, ce  qui  représente  à  peu  près  le  tiers  du  trafic  total  des  deux 
canaux  américain  et  canadien. 

Ce  trafic  par  les  deux  canaux  a  été  d'environ  17  millions  de 
tonnes,  soit  1  1/^  million  de  tonnes  de  plus  qu'en  1895,  3  millions 
de  plus  qu'en  1894  et  5  millions  de  plus  qu'en  1893. 

Les  marchandises  transportées  d'un  lac  à  l'autre,  représentent 
une  valeur  de  200  millions  de  dollars;  on  a  payé  15  millions  de 
dollars  pour  le  fret. 

Le  canal  canadien,  qui  a  une  longueur  de  5,967  pieds  et  une 
largeur  de  150  pieds,  possède  la  plus  grande  écluse  du  monde 
entier  :  elle  mesure  900  x  60  pieds  et  peut  loger  trois  navires  l'un 
derrière  l'autre,  avec  passage  direct  et  facile  par  les  portes  de 
l'écluse.  La  hauteur  de  l'eau  sur  le  seuil  de  l'écluse  est  de  20  pieds 
3  pouces.  _ 

Le  canal  Murray  relie  le  lac  Ontario  à  la  baie  de  Quinte,  qui  en 
constitue  un  bras.  Ce  canal  n'a  pas  d'écluses  et  permet  aux  navires 
d'éviter  la  navigation  en  plein,  qui  est  toujours  la  plus  dange- 
reuse. Sa  longueur  est  de  5  i/6  milles,  sa  largeur  de  80  pieds  et  sa 
profondeur  de  1 1  pieds. 

1     •  ■ 
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Mouvement  du  oanal  en  1895  :  11,324  tonnée;  montant  des 
péages,  527.94  dollars. 

Le  canal  Rideau  relie  Kingston  à  Ottawa.  Pour  le  construire, 
on  a  utilisé  la  rivière  Rideau,  du  côté  d'Ottawa,  et  la  rivière 
Cataraquoi ,  du  côté  de  Kingston .  Il  a  une  longueur  de 
126  1/4  milles,  sa  largeur  est  de  80  pieds  à  la  surface  de  l'eau  et 
il  possède  35  écluses  d'ascension  et  14  de  chutes;  les  dimensions 
de  ces  écluses  sont  de  134  x  33  pieds. 

Le  canal  Rideau  a  un  embranchement  nommé  canal  de 
Perth,  qui  met  en  communication  la  bai»  de  Beveridge,  sur  le  lac 
Rideau,  et  la  ville  de  Perth. Cet  embranchemont  a  une  lougueur  de 
6  milles,  une  largeur  de  40  pieds  dans  le  roc  et  de  64  pieds  dans 
l'argile;  ses  deux  écluses  mesurent  134  x  32  pieds. 

En  1895,  le  canal  Rideau  a  eu  un  trafic  de  88,753  tonnes,  pour 
lesquelles  6,149  dollars  14  cents  de  péages  ont  été  reçus. 

Canal  du  Treni.  —  Ce  canal  est  destiné  à  relier  le  lac  Ontario 
au  lac  Huron  par  une  ligne  directe  partant  de  Trenton,  sur  la  baie 
du  Quinte,  et  passant  par  la  rivière  Trent,  les  lacs  au  Riz,  Clair, 
Buckhorn,  Chemong,  aux  Pigeons,  à  TEsturgeon,  Balsam  et 
Simcoë,  et  du  lac  Simcoë  à  Georgian  Bay  (lac  Ontario).  Une 
partie  de  cette  voie  de  navigation  est  entièrement  construite  ;  une 
autre  partie  est  sous  contrat  et  une  troisième  est  à  l'état  de  projet. 
C'est  sur  cette  partie  que  le  département  des  canaux  a  l'intention 
de  construire,  près  de  Petersborough,  des  élévateurs  semblables  à 
ceux  de  La  Louvière. 

Le  passage,  dans  les  parties  ouvertes  à  la  navigation,  s'est  élevé 
à  32,266  tonnes,  pour  lesquelles  1,170  dollars  8  cents  de  péages 
ont  été  perçus. 

Canaux  du  S^- Laurent.  —  Depuis  Montréal  jusqu'au  lac 
Ontario,  le  fleuve  S'-Laurent  présente  plusieurs  rapides  qui 
rendent  la  navigation  impraticable.  Une  suite  de  canaux  ont  été 
construits  qui  permettent  aux  navires  d'éviter  ces  rapides  tout  en 
utilisant  les  parties  navigables  du  fleuve.  Ces  canaux  sont  au 
nombre  de  sept,  les  trois  premiers  dans  la  province  de  Québec,  les 
quatre  autres  dans  l'Ontario  : 

a)  Le  canal  Lachîne,  qui  va  de  Montréal  h  Lachine  et  a  une 
longueur  de  8  1/2  milles,  une  largeur  de  150  pieds  et  possède 
5  écluses  de  270  x  45  pieds  et  5  autres  de  200  x  45  pieds.  La 
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hauteur  de  l'eau  sur  lea  seuils  ▼aria  de  9  à  18  pieds.  Ce  canal  évite 
les  rapides  S -Louis,  les  premiers  qui  empochent  de  remonter  le 
fleuve; 

b  et  c)  Les  canaux  Beauharnois  et  Soulanges.  Le  canal  Beau- 
harnois  est  situé  au  sud  du  fleuve  et  relie  les  lacs  S'-Louis  et 
S'-François,  formés  par  le  fleuve;  il  permet  d'éviter  les  rapides 
des  cascades  des  Cèdres  et  du  Coteau.  Ce  canal  a  une  longueur  de 
11  1/2  milles,  une  largeur  de  120  pieds  et  possède  9  écluses  de 
200  X  45  pieds,  qui  ont  une  hauteur  d'eau  de  9  pieds  sur  le 
seuil. 

Le  canal  Soulanges  est  en  construction  sur  la  rive  nord  du 
fleuve,  en  face  du  canal  Beauharnois.  Ce  dernier  ayant  été  reconnu 
insuffisant,  on  a  construit  un  nouveau  canal,  celui  de  Soulanges, 
d'une  longueur  de  14  milles,  mais  n'ayant  que  5  écluses  de 
270  X  45  pieds,  avec  une  hauteur  d'eau  de  14  pieds  sur  les 
seuils;  .  . 

d)  Canal  Cornwall.  Après  un  intervalle  navigable  de 
32  3/4  milles  sur  la  partie  du  fleuve  nommée  lac  S'-François,  on 
arrive  aux  rapides  du  Long-Saut,  au  nord  desquels  se  trouve  le 
canal  Cornwall,  sur  une  longueur  de  11  1/2  milles.  Ce  canal  a 
une  largeur  de  150  pieds  et  possède  6  écluses  de  270  x  45  pieds; 
la  hauteur  d'eau  sur  les  seuils  est  de  14  pieds; 

e)  Canal  de  la  Pointe-Ferran,  qui  permet  aux  navires  remon- 
tant le  fleuve  d'éviter  les  rapides  de  la  Pointe-Ferran.  Les  navires 
qui  descendent  le  fleuve  peuvent  sauter  les  rapides  en  toute  sécu- 
rité. Ce  canal  n'a  qu'une  longueur  de  3/4  mille  sur  90  pieds  de 
largeur  ;  il  a  une  écluse  de  200  x  45  pieds  et  un  tirant  d'eau  de 
9  pieds  sur  le  seuil  ; 

/)  Canal  du  Rapide-Plat.  Au  sortir  du  canal  de  Ferran,  le 
fleuve  est  navigable  sur  un  parcours  de  10  1/2  milles;  puis  on 
évite  les  Rapides-Plat  par  le  canal  de  ce  nom.  En  descendant  le 
fleuve,  les  navires  peuvent  sauter  les  rapides  sans  inconvénient. 
Ce  canal  a  une  longueur  de  4  milles  et  compte  deux  écluse»;  il 
possède  pour  le  reste  les  mêmes  dimensions  que  le  précédent; 

g)  Canal  des  Galops.  Avant  d'arriver  à  ce  canal,  le  fleuve  est 
navigable  sur  une  longueur  de  4  1/2  milles  jusqu'aux  rapides  de 
la  Pointe- aux- Iroquois,  de  la  Pointe-Cardinal  et  des  Galops,  qu'on 
évite  par  le  canal  des  Galops.  Ce  canal  a  une  longueur  de 
7  5/8  milles;  il  possède  3  écluses  avec  les  mêmes  dimensions  que 
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leu  deux  canaux  précédents.  C'est  le  dernier  ouvrage  qui  soit  néces- 
saire pour  assurer  la  navigation  sur  le  haut  S'-Laurent  ;  une  fois 
ce  canal  passé,  on  atteint  le  lac  Ontario  par  un  long  et  large  par- 
cours du  fleuve  sans  aucun  obstacle  à  la  navigation. 

L'ensemble  à\i:  trafic  des  canaux  du  S' -Laurent  s'est  élevé  à 
828,228  tonnes,  ayant  produit  78,164  dollars  80  cents  de  péages. 

Projet  d'un  nouveau  canal.  —  On  étudie  actuellement  le 
projet  d'un  canal  destiné  h  relier  Montréal  aux  lacs  Huron  et 
Supérieur  par  la  rivière  Ottawa,  le  lac  Nipissing  et  la  French 
River.  Ce  projet  créerait  une  voie  navigable  peu  dispendieuse  qui 
constituerait,  pour  les  navires  d'un  fo"t  tonnage,  le  chemin  le  plus 
court  entre  Chicago  et  New- York  par  le  territoire  canadien.  Outre 
les  avantages  de  la  ligne  internationale,  cette  entreprise  serait  de 
la  plus  haute  importance  pour  la  ville  d'Ottawa  et  toute  la  vallée 
de  l'Ottawa,  de  même  que  pour  toutes  les  villes  de  l'Ouest,  qui  y 
trouveraient  une  voie  courte  et  peu  coûteuse  pour  le  transport  de 
leurs  produits. 

Télégraphe  et  téléphone.  —  Peu  de  pays  ont  un  réseau  télégra- 
phique et  téléphonique  aussi  complet  que  l'Ontario.  On  y  trouve  des 
bureaux  télégraphiques  et  téléphoniques  jusque  dans  les  plus 
petites  localités. 

X.  —  Chemins  de  fer. 

Le  tableau  suivant  indique  les  différentes  compagnies  de  chemins 
de  fer,  ainsi  que  la  situation  et  la  longueur  en  milles  des  lignes 
ferrées:  ,,i. 

Milles.  Milles. 

Canada  Atlantique  :  D'Ottawa  à  sa  jonction  avec  le  Graad- 

Trunk  à  Coteau  et  à  Lacalle —  138.00 

Comtés  du  centre  :  De  Glen-Robenson  à  Hawkesbury  .     .        —  21 .00 

Canada  sud  :  Ligne  mère  de  Windsor,  et  les  différents 

embranchements —  381.06 

Canadian  Pacific  : 

Ligne  mère  :  D'Ottawa  à  Calander  et  la  frontière  du 

Manitoba —        1,194.00 

Embranchements:  ^;  .      -vr'i:  .    ",:   - 

De  Carleton  à  BrockviUe -^à^:*      ^S-OO 

De  Sudbury  au  Saull-S««-Marie ,^t^^r    182.50 

De  Sudbury  aux  mines  de  cuivre 5.00 

232.50 
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Lignes  affermie»  : 

De  Reofrew  à  Egauvillc 92.50 

D'Ottawa  à  Prescotl. 81.80 

De  Chaudière  Jonction  k  Ottawa 6.60 

De  Montréal  à  Toronto 339.00 

De  London  k  Windsor 112.80 

De  Toronto  Janction  b  Strachan  avenue     .     .     i     .     .  3.20 

De  Seaside  Junction  à  Union  Station 8.20 

De  Toronto  Janction  a  S'-Thomas 116.10 

De  StreetS' Ville  JunotioQ  à  Meiville  Junction  ....  69.40 

De  Cataract  à  Elora 8.00 

De  Guolph  Junclion  au  chemin  de  fer  de  Crédit- Vallej     .  18 .  00 

Ontario  central  :  De  Picîon  à  Coe-Hill  WoUaston  (mines 

de  fer) —  - 

Erié  et  Euron  :  D(  Rondeau  li  Sarnia    ......  — 

Orand-Trunk  Railway  : 

Ligne  mère  :  De  la  Pointc-Édouard  à  Cdleau  Junction  .  — 

De  Niagara-Falls  à  Windsor — 

Embranchements  : 

Raccordements  à  Toronto  avec  d'autres  lignes.     .     .     .  4.18 

De  Pointe-Edouard  à  Saroia 3.13 

De  la  ligne  mère  à  Kingston .  2.28 

De  Waterloo  et  Berlin  à  Galt 14.88 

De  S«*-Marie  à  London 22.00 

De  Blackwell  au  tunnel  S^-CIair.     .......  8.00 

De  Port-Dover  à  Wiarton,  Dnrham  et  Port-Rowan.     .     .  189.78 

De  Waterloo  à  Elmira 10.17 

De  Belville  à  Midland 163.96 

De  Lindsay  à  la  jonction  de  Scarboro  • 60.38 

De  Lindsay  il  Haliburton 84.20 

De  Whitby  à  Manilla 33.73 

De  Lakufield  Juitction  à  Lakelield 11.66 

De  North-Hastings  Junction  à  Eldorado.     .     .     .     .     .  22.21 

De  Blackwater à Coboeonck 36.38 

De  Port  Hope  à  Omemee 32.08 

De  Millbrook  k  Peterboro    .........  12.38 

De  Slouffville  au  lac  Simcoë    .     . 26.46 

De  Peterboro  au  lac  Chemong  .     .     .     .     .     ...  8  22 

Embranchement  de  Coldwater 1.80 

Raccordement  de  Merri ton .     . 0.17 

»           de Stony-Creek  .     .     .     .     .     .     .     .  2.08 

Lignes  auxiliaires 0.48 


MlUas. 
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—  104.00 

—  76.78 

—  464.89 

—  229.32 
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De  Hamilton  à  Toronto 

Ligne  auxiliaire,  junciion,  eut,  embranchement 
Raccordement  Burlington  est   . 

»  »        ouest 

De  Harrisbourg  ît  Guelph    .     . 

»  à  Branlford 

Raccordement  de  l'embranchemenl  de  Brantford 

»  à  Guelph      .... 

De  Komoka  k  Sarnia 

De  Wy.ming  à  Pretoria      .... 

De  Fort  Erie  à  Glencoe 

Raccordement  Welland  Janction  est   . 

»  »  »       oue«l 

»  Gaufield  Junction 

»  Simcoë  .     .     . 

York-Esl  à  S*-Thomas    .     .     . 
D'AUanbourg  à  Clifton  JanctioD 
lia  Port  Colborne  ^  Port  Dalhousie, 
De  Glencoe  à  Kingscourt  Junction 
De  Guelph  \  Southampton  .     . 
De  Palmcrston  à  Kincardinc     . 
Raccordement  \i.  Palmerston     . 
De  Hyde-park  à  Wingham  Junction 
Raccordement  à  jonction  de  Ghiston 
Ligne  auxiliaire  de  Brantford    . 
Ligne  de  ceinture  Toronto-Swansea  à  Carleton 
Ligne  de  ceinture  Don  à  Fairbank  Junction 
De  Toronto  ^  Gravenhurst  . 
D'Allandale  à  Collingwood  . 
De  Hamilton  ii  Âllandale     . 

»         À  Port-Dover   . 
De  Collingwood  à  Meaford  . 
D'Ëlmvale  à  Hillsdale    .     . 
De  Beeton  Junction  à  Collingwood. 
Gravenhursl  k  la  joDCtion  de  Nipissing  avec  le 
De  Colwell  à  Pcnelanguishcne  . 
De  Pai  k-head  ù  Owen  Sound     . 
De  Cobourg  h  Harwood .     .     . 

Lignes  affermées  et  en  partie  possédées  : 
Buifaio  et  Lac-Huron,  de  Forl-Erle  à  Goderich. 

Approches  du  Tunnel  5*-  Clair  .     .     . 
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8  33 

111.89 

31.79 

93.82 

40.25 

20.50 

8.28 

39.83 

111,37 

33.34 

42  2( 

iS.OO 

162.00 


iiCiUes. 


2,012.11 
2.23 


CHEMINS  DE  Ffift.  -^  MAISONS  DE  COMMERCE. 


wm. 


Grand  Oriental  ; 

De  Nicolet  à  S'-Geofgcs 

D'Vamaska  à  Rivière-S'-François 

Kingston  et  Pembroohe  : 

Ligne  mère  et  embranchements. 

Kingston  Napanee  et  de  rOttest 

Toronto,  Hamilton  et  Buffalo,  y  compris  Brantford, 
Waterloo  et  Lac-Erie 


Milles. 

7. 00 
6.00 
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Milles. 

13.00 

442.85 

60.82 


42.66 


Total. 


5,819.49^ 


Tmmnays.  —  Dana  Tintérieur  d«8  villes,  bs  relations  sont  éta- 
blies au  moyen  de  tratn^ayè  élecjtrtq'ûes.  La  traction  animale  a 
disparu  partout,  sauf  dans  quelques  centreà  sans  aucune  impor- 
tance. \ 

•  .,         XI.  —  Maijsons  de  CX)MMERCÊ. 

Leâ  priùcipales  maisons  d'importation  se  trouvent  à  lî'oronto, 
Hamilton,  London,  Ottawa  et  Kingston.  Dans  les  autres  villes, 
on  rencontre  des  firmes  jouissant  d'un  très  bon  crédit,  mais 
qui  ne  faut  elles-mêmes  l'importation  directe  que  lorsque  leurs 
besoins  sont  considérables.  Souvent  elles  s^adressent  aux  grandes 
maisons  d'importation  des  villes  précitées,  leur  envoient  un  ordre 
d'importation  et,  par  lenr  intermédiaire,  reçoivent  alors  directe- 
ment de  l'étranger  les  produits  demandéfi.  En  agiâsatit  ainsi,  ces 
maisons  secondaires  obtiennent  des  conditions  plus  favorables  que 
si  eiles  avaient  Hait  elle«<-mémes  leurs  commandes  en  Europe* 

L'Ontario  étant  une  contrée  de  langue  exclusivement  anglaise, 
la  correspondance,  pour  être  utile,  doit  absolument  être  écrite  dans 
cette  langue. 

Des  relations  d'affaires  nouvelles,  au  surplus,  ne  sont  pas  faciles 
à  créer  par  correspondance,  les  maisons  d'ici  ayant  déjà  leurs 
agences  ou  des  relations  établies  et  ayant  eu  à  se  plaindre  quelque- 
fois de  la  qualité  des  articles  envoyés  d'Europe. 

Le  commerce  de  l'Allemagne  suit  une  marche  ascendante,  grâce 
h  9%^^  représentants  qui  parcourent  la  contrée  en  tous  sens  et  à 
rétablissement,  sur  plusieurs  points  de  la  province,  de  maldons 
allemandes. 

Les  chambres  de  commerce  n'ont  aucun  pouvoir  et  les  usages 
commerciaux  sont,  en  général,  les  mêmes  que  ceux  de  Montréal. 
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La  concurrence,  devenue  de  plus  en  plus  active  par  suite  du 
grand  nombre  de  maisons  qui  se  créent  chaque  jour,  a  obligé  les 
maisons  de  gros  à  accorder  aux  détaillants  des  crédits  de  plus  en 
plus  considérables  et  à  plus  longue. échéance.  Anciennement,  les 
maisons  de  détail  effectuaient  leurs  achats  deux  fois  par  an  et  en 
faisaient  le  payement  le  4  mars  ou  le  4  septembre  suivant.  Actuel- 
lement, les  versements  ne  se  font  plus  guère  que  le  1*'  octobre  qui 
suit  Tachât,  ce  qui  étend  la  durée  du  crédit,  dans  certains  cas,  à 
près  de  douze  mois.  Cet  état  de  choses  rend  parfois  critique  la 
situation  des  maisons  de  gros,  quand  elle  ne  provoque  pas  inopi- 
nément la  faillite  de  maisons  considérées  comme  de  premier  ordre. 
Les  affaires  sont  donc  très  difficiles,  demandent  beaucoup  de  tra- 
vail ot  exigent  une  extrême  prudence. 

ToROKTO.  —  Population,  188,914  habitants.  ^ 

Marchandises  sèches  en  général,  —  Gordon  Mackay  &  C<*;  John 
Macdonald  &  C^;  W.-A.  Murray  &  C<>;  Robert  Simpson;  Alexan- 
der  &  Anderson;  Caldecott  Burton  &  Spence;  John  Catto  &  C^; 
F.  Cousineau  &  C»;  John  Eastwood  &  G*';  E.  Eaton  &  C°  (gênerai 
mercbandise);  Jamieson  &  C^  (principalement  les  habillements); 
A.  Bradshaw  &  son;  W.-R.  Brock  &  C°. 

Quincaillerie^  fersy  vitres ^  etc,  —  Rice  Lev/is  &  C"  ;  H. -S.  How- 
land,  sons  &  C<>;  M.  &  L.  Benjamin  Samuel  &  C°;  Thomas 
Meredith  &  C-;  W.-H.  Lake. 

Laines  et  lainages.  —  Ch.  Cuckshutt  &  G*';  Thomas  Alison; 
Wyld  Grasett  Dariing  (aussi  marchandises  sèches). 

Fournitures  de  bureau^  livres ,  etc.  —  Warwick  bros.  &  Butter  ; 
Buntin  Reid  &  G«;  Coop.  Clark  &  G»;  W.-J.  Gage  &  C°. 

Épiceries  en  gros.  —  (Les  épiciers  s'occupent,  en  général, 
aussi  du  commerce  des  vins  et  liqueurs.)  Davidson  &  Hay;  Ely 
Blain  &  C«;  H.-P.  Eckardt  &G«;  T.  Kinnear  &  C°;  Perkins 
Ince  &  G°;  John  Sloan  &  G«;  Smith  et  Keighley  ;  Warren  bros.  & 
Boomer;  Swan  bros.;  Gunn  D.  bros.  &  son  (provisions  en 
général.) 

Vins,  liqueurs. —  Adami  &  Burns;  John  Woods;  George  J.  Foy. 

Chapeaux  et  fourrwres.  —  A. -A.  Ailan  &  G°;  Gillespie  Aueley 
Dixon  ('chapeaux,  casquettes). 
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Mercerie.  —  S.-F.  Me  Einnon  &  C<». 


107 


Articles  de  soie  et  de  fantaisie.  —  Flett  Lowndes  &  Z^  (fils  de 
soie,  soies)  ;  Nicholas  Rooney  (soie  exclusivement)  ;  Nerlich  &  C^ 
(articles  de  fantaisie,  porcelaine). 

Verrerie,  faïence t  porcelaine.  —  Me  Mahon  Broadfield  &  C°; 
Gowans  Kent  &  C°. 

Qlace^  titres,  etc.  —  Cobban  Manufaeturing  C^;  Joseph 
Me  Gausland;  E^iot  &  son. 

Produits  chimiques,  rnéiicaments. '^WXhxi.xïiSLZ^',  Northrop 
&  Lyman  C°. 

Instruments  chirurgicaux.  —  S.-B.  Chandler  &  son  &  C®. 

Tapis,  prélarts.  —  T.  Eaton  &  C<*  ;  John  Kay  son  &  C**. 

Bijouterie,  orfèvrerie.  —  P.-W.  Ellis  &  C°;  J.-E.  EUis  &  €<>. 

Hamilton.  —  Population,  50,000  habitants.  Le  Birmingham  du 
Canada;  possède  178  établissements  industriels  divers  occupant 
près  de  15,000  ouvriers. 

Marchandises  sèches.  —  Knox  Morgan  &  C°;  Pratt  &  Watkins  ; 
J.-W.  Watkins;  Campbell  &  Pendecost. 

Verrerie,  faïence.  —  Jas.  Taylor  ;  China  Glass  C*. 

Quincaillerie,  fer,  acier,  couteaux,  vitres,  ciment,  zinc,  etc.  — 
Wood.  Vallauce  C"  ;  Bowman  Moore. 

Bpiceries,  -^W,'E.  Gillard  &  C";  Lucas  Steele  &  Bristol 
(également  les  liqueurs);  Macpherson  Glassco  &  C*>;  James 
Turner  &  C"  (également  les  liqueurs). 

Orfèvrerie,  bijouterie.  —  Levy  bros. 

Livres,  papeterie.  —  Buntin  Gillies  &  C». 

Médicaments,  produits  chimiques.  —  John  Winer  &  €•. 

Brosses  diverses.  —  Meakins  &  sons  (fabricant). 

Ottawa.  —  Population  :  42,020  habitants. 

Marchandises  sèches.  —  J.-H.  Seybold  &  C*;  R.  M.  Me  Morran; 
J.-M.  Garland;  John  Murphy  &  C*  (également  la  mercerie); 
C.  Ross  &  C^ 
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Tapis,  rideaux,  toiles  cirées^  préHarts.  —  Thomas  Ligj^tt; 
Bryson  Gniham  &  C°;  R.-M.  Me  Morran. 

Qttincaill&fie.co'Wtelkrie.'^TïiGmhi  Birfcett;  Butterworth  & C®; 
E.-G.  La  verdure  &  C;  Me  Donald  «feCuzner. 

Chapeaux,   bonnets^  foutrures.  —  Bryson»    Graham  &  C®; 
R.-J.  Devlin  ;  Thomas  Nolan. 

Épiceries.  —  Bâte  A  C«;  Kavanagb  bros.;  P.   Baskerviïle 
&  bros.  f 

Vtrrerie.fa'iince,  porcelaine.  —  Parson  &  Smith. 

Instruments  de  musique.  —  J.  L.  Orme  &  son. 

Fournitures    électriques.    —    Ahearn    &   Soper;  0.    Reilly 
&  Mupphy. 

Objets  vdigieuas.  —  P.-C.  GaÏÏlaum^.  ^^^ 

V  Couleurs ^  vernis^  etc;  papiers ^  tentures.  —  William  Howe. 


"  LoNDON.  —  Population  :  31,977  habitante.       :  ^";r 

■•."'.-       .     .;  .  ••.■■",      .;■;■.•       "  <■■■,.»•,  :-.  ■■     ^  '    ;■■  i  ■■■•■,  '■■à  ■ 

Marchandises  sèchis.  —  Bobinson  Little  &  C°;  R.C.  Strutbers 
&  Co  ;  T.-F.  Kingmill  ;  John  Green  &  C«. 

Quincaillerie,  fer>s^  aeierj^  etc.  -^  Hobbs  Hardware  C»;  Bow- 
man  Kenoedj  &  C*';  James  Â.  Cowan  &  €<>. 

Chapeaux,  casquettes,  fourrvres^  etc.  «—  R.-C  Macfie  &  C**; 
Fraser  Me  Millan  &  C». 

Articles  de  fantaisie,  -^  M.  M^turet  &  C<*  (également  les  épi- 
ceries et  les  articles  de  bureau)  ;  Dickison  Nicholson  &  C*  (égale- 
ment les  modes). 

Épiceries,  tins,  liqueurs.  —  JLdams  &  C°;  Fitzgerald  Scan- 
drett  & C«;  John  Garvey;  T.-B.  Escott  &  C».      ;vvrt.;^.>>î  ^;*^^; ^ 
Faïence,  porcelaine^  —  W.-J.  Reid  &  C";  Pigot  &  Bryan. 

Vêtements  d'hommes^  lainages.  —  A.-E.  Pavey  &  C*»;  Burns 
Levis.  ,  .         ^^ 


EiNOSTON.  —  Population  :  20,000  habitants. 


marchandises  sèches.  —  Macnee  à  Minnes;  Richard  Wsldron; 
Steacy  &  Steacy. 


^"•"  T"Tr7ar-rf J-^'^r"-.'^'*"  ■  -^-«•'--■i:.*»:-^  — ■-  =  ^  ;^- J-:saj;.ia;  .ijxn-  a» 
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QuineaiUerit,fers,  aciers,  etc.  *-  Me  Kelvey  &  Bircb;  Dalton 
&  Strange  ;  John  Corbett. 

Épiceries^  vins,  ligueur.^.  —  Robert  J.  Caraon  ;  Henry  Wil- 
kinsoQ  (George  M.  Wilkinson  &  son). 

Faïence,  verrerie,  etc,  —  Robertson  bros;  Henry  Wilkinson. 

Médieamentt.  —  Hieinry  Sldoner  &  C>. 

Couleurs,  vernis.  —  Geo  Sears. 

Tapis,  toiles  cirées,  prélarts,  —  R.  Me  Faul. 

Cobnwâll,  —  Popaladon  :  d,805  babitants. 

Les  maisons  de  commerce  établies  dans  cette  ville  «ont  «ans 
importance;  une  seule,  A.  Macdonald,  fabricant  de  meubles  et 
cadres,  a  importé  de  Belgique  des  baguettes  pour  cadres;  les 
autres  maisons  n'importent  pas  directement. 

GuELPH.  —  Populatitm  :  10,539  habitants. 

Marchandises  sèches,  —  J.-B.  Ryan  &  C®, 
Quincaillerie. — J.-M.  Bond&C®. 
^\  Habillements  d'hommes.  —  Cormack  <&  Kelcber. 

Berlin.  —  Population  :  7,425  habitants  ;  ville  très  industrielle. 
On  y  trouve  des  fabriques  de  chemises,  cols«  manchettes;  deux 
ou  trois  fabriques  de  meubles,  exportant  surtout  en  Australie  ; 
des  fabriques  de  boutons  de  tous  genres;  des  fabriques  de 
bottes  et  bottines,  des  tanneries,  des  fabriques  d'orgues  et 
pianos,  etc. 


^:ff!^,/t 


J   Quincaillerie.  — John  Fennell  &  son.  v     t^v    n;^ 

•;     Vins  et  liqueurs. — Randall  &  Roos,    ,  ':S,:l  i  .ii 

Stbatpobd.  —  Population  :  10,432  habitants. 

Ateliers  de  constructions  et  de  réparations  du  Grand  Trunk 
Railway.  r--         .....,,.,.... ,^,.  .;.  ••i..; 

Marc/iandises  sèches. — J.-A.  Suggao,  ' 

Vins,  ligueurs,  —  Walsh  bros;  James  Eieonedy. 
Fromages.  —  The  BallantyneC®  (exportation). 
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Sàinte-Câthbbinb.  —  Population  :  9,000  habitants. 

Marchandises  sèches.  —  Me  Laren  ^  C*^. 
Quincaillerie^  etc.  —  Coy  bros. 
Épiceties,  etc.  —  W.-J.  &  J.  Me  Calla. 

Saint-Thomas.  —  Population  :  10,370  habitants.  Ateliers  de 
réparations  et  de  constructions  du  Michigan  Central.  Un  éta- 
blissement, actuellement  fermé,  produisait  des  bronzes  d'or* 
nementation;  il  a  été  en  activité  durant  six  ans. 

Marchandises  sèches.  —  J.  &  N.  Mickleborough. 

Bbântfobi).  —  Population  :  15,450  habitants;  une  des  villes  les 
plus  industrielles  de  l'Ontario;  filatures  de  coton,  fabiiques  de 
poêles,  de  bicycles,  de  charrues  de  tous  genres,  filatures  de 
laine,  corderies,  etc.,  etc. 

Marchandises  sèches.  —  Georges  Candwell  ;  F.  Cocksuth  &  C"; 
Crompton  Applebe  &  C°  (également  les  t^pîs  toile  cirée). 

Provisions  en  général  et  épiceries.  —  Charles  Heyot;  George 
Watt  &  sons;  William  Paterson  &  son.  ^&  ^^^4^;^^^'^  -  ^ù;. : 

Vins^  bières^  liqueurs.  —  J.-S.  Hamilton  &  C*. 

Quincaillerie.  —  James  Smith  son  &  Qfi.  .;  .,, 

Belleville.  —  Population  :  10,000  habitants. 

Marchandises  Sèches.  —  GihBOTi  Sa  h^Li^Xs.'^.  f 

Porcelaines  communes.  —  Stroud  bros. 


r.'."*-'  '  • .'  '»"' 


Petersborough.  —  Population  :  9,717  habitants;  ne  possède  pas; 
de  maisons  de  commerce  bien  importantes,  malgré  le  dévelop- 
pement que  l'industrie  y  a  pris,  c  The  General  Canadian  Elec- 
tric C"  >,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans  le  cours  de  ce  rap- 
port, est  la  plus  considérable  des  usines  fabriquant,  au  Canada, 
les  moteurs  électriques  et  accessoires  divers^  ainsi  que  les  lampes^ 
et  Jils  électriques. 

La  consommation  Ae^  plaques  et  acier  dans  cet  établissement  est 
considérable;  elles  sont  importées  d'Angleterre.  Dans  la  tournerie,. 
qui  est  fort  bien  outillée,  pour  empêcher  réchauffement  des  outils. 
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on  fait  usage  d'uu  savon  spécial  fabriqué  à  Toronto  par  James 
Farr.  Ce  savon,  mélangé  dans  des  conditions  déterminées  avec 
une  certaine  quantité  d'eau,  a  donné  une  économie  considérable 
de  temps  et  réduit  au  minimum  l'usure  des  outils. 

Â  Petersborough  m  troiive  également  la  plus  importante 
fabrique  de  serrures  du  Canada.  CettjB  fabrique,  c  TLe  Petersboro' 
Lock  Manufacturing  C  »,  peut  produire  2,000  serrures  par  jour. 
Comme  annexe,  je  joins  au  rapport  le  catalogue  de  cet  établisse- 
ment (^);  il  montre  ce  qui  se  fait  au  Canada  dans  cet  article  et 
peut  présenter  de  TintérÔt  pour  les  usines  belges  similaires. 


XII.  —  Immigration. 

Pendant  les  douze  mois  de  l'année  1896,  le  nombre  total  des 
immigrants  fixés  dans  la  province  s'est  élevé  à  4,441  ;  en  1895 
et  1894,  il  avait  été  respectivement  de  5,386  et  5,9^8,  soit  945  et 
1,527  de  plus  respectivement. 

Les  chiffres  précédents  ne  comprennent  pas  les  immigrants 
venus  de  New- York  et  autres  ports  des  États-Unis  par  d'autres  voies 
que  celle  de  Montréal,  et  dont  le  nombre  échappe  à  la  statistique. 

Les  immigrants  fixés  dans  l'Ontario  sont,  en  général,  d'origine 
anglaise,  écossaise  ou  irlandaise  ;  les  autres  nationalité^s  ne  parti- 
cipent généralement  au  mouvement  de  Timmigration  que  pour 
13  à  15  p.  c.  du  chiffre  total. 

En  1896,  les  immigrants  étaient  représentés  par  21  p.  c.  de 
cultivateurs  et  ouvriers  de  ferme  et  79  p.  c.  d'autres  ouvriers, 
artisans,  employés  et  commerçants.  La  plupart  de  ces  derniers 
n'ont  pu  se  placer  qu'avec  la  plus  grande  difficulté,  la  province 
fournissant  déjà  ce  qui  lui  est  nécessaire  et  môme  davantage.  Il 
est  probable  même  que  beaucoup  de  ces  derniers  n'auront  pas 
tardé  à  prendre  le  chemin  des  Ëtats-Unis;  la  plupart,  d'ailleurs, 
n'auraient  pu,  faute  d'expérience,  faire  que  de  mauvais  cultiva- 
teurs. 

Pour  l'ensemble  de  l'année,  la  demande  d'ouvriers  agricoles  a 
été  peu  supérieure  à  l'offre  ;  encore  cette  demande  n'existe -t -elle 
que  pendant  les  mois  d'été  seulement. 

En  général,  les  salaires  ont  été  inférieurs  en  1896  à  ceux  payés 
précédemment. 

C)  A  consulter  au  Mitsée  commercial. 
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Les  frais  que  la  province  s'impose  pour  faire  venir  des  iumi- 
graots  augmentent  annuellement.  De  0.38  dollar  par  tôte  d'immi> 
grant  en  1888„  ces  frais  ont  successivement  atteint  0.44  dollar, 
0.48  dollar,  0.74  dollar,  1.07  dollar,  1.06  dollar,  1.36  dollar, 
1.45  dollar  et,  enfin,  1.6a  dollar  ea-1896. 

Pour  1896,  les  rapports  des  différentes  maisons  d'immigration 
placées  sous  la  direction  de  sociétés  philanthropiques  indiquent 
l'arrivée  de  1 ,293  adolescents,  soit  96  de  moins  qu'en  1895.  Ces 
adolescents  sont  placés  sans  l'intervention  du  gouvernement  pro- 
vincial. Dans  sa  dernière  session,  le  Parlement  d'Ontario  a  voté 
une  loi  qui  réglemente  l'immigration  des  enfants  au-dessous  de 
18  ans.  £n  vertu  des  dispositions  de  cette  loi,  les  sociétés,  comme 
toutes  personnes  quelconques,  sont  responsables  des  enfants  intro- 
duits dans  la  province  par  leur  intervention  jusqu'à  l'âge  de 
18  ans;  elles  doivent  veiller  à  leur  santé,  à  leur  conduite  et  à  leur 
bien-être.  Toute  négligence,  constatée  par  des  inspecteurs  spé- 
cialement délégués  à  cet  effet,  peut  entraîner  une  amende  de 
10  à  100  dollars  db  un  emprisonnement  de  trois  mois. 

La  môme  pénalité  est  prévue  dans  le  cas  de  l'introduction  dans 
la  province  d'enfants  infirmes,  difformes,  vicieux,  faibles  d'esprit 
ou  môme  d'enfants  descendant  de  parents  criminels  et  faibles 
d'esprit.  Les  enfants  peuvent,  en  outre,  être  renvoyés  dans  leur 
pays  d'origine  aux  frais  de  celui  ou  de  ceux  qui  les  auront  fait 
venir./',,,:,:   ■    v    .'^lai; ''',-:::  xy^fj-xii  . 

Une  loi  générale,  présentée  au  Parlement  fédéral  d'Ottawa, 
interdit,  sous  peine  d'une  amende  de  50  à  1 00  dollars,  d'employer 
dans  les  usines  des  enfants  des  deux  sexes  âgés  de  moins  de 
12  ans  et  de  leur  faire  faire,  lorsqu'ils  auront  dépassé  cet  âge,  des 
travaux  autres  que  ceux  autorisés  par  cette  loi.  Ces  dispositions 
ont  pour  but  de  mettre  fin  à  une  immigration  d'enfants,  surtout 
irlandais,  qu'on  employait  dans  les  usines  et  auxquels  on  payait 
des  salaires  fort  réduits. 

Le  prix  des  salaires  est  assez  variable,  mais  n'est  jamais  infé- 
rieur à  un  dollar  par  jour,  môme  pour  les  ouvriers  les  plus  ordi- 
naires. 

Dans  les  usines  de  Berlin,  les  salaires  sont  de  un  à  2  dollars 
pour  les  hommes,  et  de  0.50  dollar  pour  les  femmes;  certains 
ouvriers  spéciaux  gagnent  3  dollars  par  jour. 

Sur  les  travaux  du  canal  de  Trent,  exécutés  en  partie  en  régie 
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par  le  gouverDement  fédéral,  les  ouvriers  gagnent  au  minimum 
un  dollar  et  sont  de  plus  nourris  dans  des  cantines  fournissant 
trois  repas  par  jour  à  raison  de  0.30  dollar  par  tète,  prix  ûxé  par 
le  directeur  des  travaux;  les  charpentiers  gagnent  1 .75  à 2 dollars; 
les  maçons,  2.50  à  3  dollars.  C  est  pour  réduire  au  minimum  cette 
main-d'œuvre  si  coûteuse,  surtout  celle  des  maçons,  que  toutes 
les  écluses  du  canal  de  Trent  sont  construites  entièrement  en  béton. 
Le  concassage  de  la  pierre,  le  mélange  avec  le  ciment  et  le  coulage 
du  béton  se  font  mécaniquement.  Le  mélange  est  moins  parfait 
peut-être  que  celui  fait  à  la  main»  mais  il  est  en  tous  cas  plus  uni-^ 
forme  et  plus  économique. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  serrures  et  clefs  de  Peters- 
borough,  le  prix  moyen  des  salaires  est  de  1.50  dollar.  Dans  ceux 
de  la  Coiupagnie  générale  électrique  de  la  môme  ville,  la  moyenne 
générale  des  salaires  des  ouvriers  des  deux  sexes  a  été,  en  1896, 
de  1.20  dollar;  les  femmes  gagnent  au  minimum  0.50  dollar;  le& 
hommes,  1.75  à  2  dollars,  excepté  quelques  ouvriers  spéciaux 
payés  2.50  à  3.50  dollars. 

Dans  les  scieries,  répandues  un  peu  partout  dans  la  province, 
les  ouvriers  ordinaires  occupés  toute  Tannée  reçoivent  générale- 
ment 15  dollars  par  mois  avec  la  nourriture,  ou  26  dollars^par 
mois  sans  la  nourriture. 

Les  gages  des  servantes  ordinaires  varient  de  6  à  10  dollar»; 
ceux  des  cuisinière.^,  de  10  à  15  dollars  par  mois. 

i' 
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160  townships  (municipalités)  sont  ouverts  en  ce  moment  à  la 
colonisation.  En  1896,  il  se  produisit  725  demandes  de  concession 
de  terres  et  95,476  acres  furent  accordées,  soit  130  acres  environ 
par  concession.      ■    i.   .i-Ji-.tvï 

L'étendue  des  concessions  varie  suivant  remplacement.  Dans 
les  townships  de  Freeman  et  Airy,  les  lots  sont  de  100  acres;  dans 
ceux  de  Macpherson,  Falconer,  Martland,  Harrow,  Curtis,  Tupper, 
Archibald,  Eton,  Rugby,  etc.,  de  320  acres. 

En  1896,  la  province  a  consacré  102,719  dollars  24  cents 
à  la  construction  de  190  milles  de  routes  nouvelles  et  à  la  répara- 
tion de  558  1/2  milles  de  routes  anciennes,  pour  étendre  la  coloni- 
sation dans  les  districts  du  nord.  Ces  routes  de  colonisation  ont. 
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en  général,  QA  pieds  de  largeur  entre  fossés,  dont  8  sont 
empierrés. 

Dans  le  Nouvel- Ontario,  les  vallées  des  rivières  situées  au  nord 
du  lac  Huron  sont  très  fertiles,  le  sol  y  est  excellent  ;  il  en  est  de 
môme  dans  la  région  du  lac  Temiscamingue,  où  25  townships, 
ayant  une  superficie  de  575,000  acres,  sont  déjà  arpentés.  La 
région  du  lac  Nipissiug  et  celle  de  la  vallée  de  la  rivière  Vermillon 
sont  considérées  comme  très  bonnes  é(;alement.  Toutes  ces  contrées 
conviennent  plus  particulièrement  pour  la  culture  des  pois,  de 
Tavoiue,  du  trèfle,  des  plantes  à  racines  pivotantes,  à  l'industrie 
laitière  et  à  l'élevage  du  bœuf  et  du  mouton,  les  p&turages  et  l'eau 
étant  partout  en  abondance. 

Au  delà  de  Port-Arthur  et  Fort-William,  on  rencontre  déjà 
quelques  fermes  et  dans  la  vallée  du  Wabigoon,  à  200  milles  de 
Fort- William,  une  certaine  étendue  de  terres  a  été  ouverte  à  la 
colonisation  ;  au  centre  de  ces  terrains,  le  gouvernement  provincial 
a  installé  une  laiterie. 

Il  est  certain  que  beaucoup  de  bonnes  terres  existent  dans  cette 
partie  du  nord  de  l'Ontario,  surtout  dans  les  vallées  de  la  rivière 
Rainy  et  des  lacs  Rainy  et  of  the  Woods,  mais  les  terrains  concédés 
sont  ordinairement  couverts  de  forêts  dont  le  défrichement  est 
très  pénible  et  fort  coûteux.  Ce  n'est  que  dans  le  voisinage  d'une 
rivière  flottable,  permettant  la  descente  des  bois  jusqu'à  une  scierie, 
que  la  valeur  des  bois  coupés  peut  quelquefois  couvrir  les  frais  de 
défrichement. 

Conditions  des  concessions  des  terres  de  la  Couronne. — Tout  père 
ou  mère  de  famille  ayant  des  enfants  âgés  de  moins  de  18  ans,  peut 
obtenir  une  concession  de  200  acres,  et  un  célibataire  Agé  de  plus 
de  18  ans  ou  un  homme  marié  n'ayant  pas  avec  lui  d'enfants  au- 
dessous  de  18  ans,  peut  en  obtenir  100.  Ces  concessionnaires  ont 
la  faculté  de  se  procurer  une  autre  concession  de  100  acres  de 
terre,  moyennant  le  payement  comptant  de  0.50  dollar  par  acre. 

La  loi  de  concession  impose  aux  concessionnaires  les  obliga- 
tions suivantes  : 

a)  Terres  situées  au  nord  et  au  nord- ouest.  —  «  Avoir,  sur 
chaque  concession,  défriché  et  cultivé  à  la  fin  des  cinq  pre  lières 
années  15  acres  de  terre,  dont  2  acres  au  moins  seront  déboisées 
annuellement. 
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'    c  Bâtir  une  maison  habitable  de  16  pieds  sur  20. 
«  Vivre  sur  la  terre  au  moins  six  mois  par  année.  » 

b)  Districts  du  lac  Rainy.  —  «  Â  l'ouest  du  lac  Supérieur,  dans 
leâ  districts  de  la  rivière  Rainy,  où  les  terres  sont  bien  boisées  et 
arrosées,  les  conditions  des  concessions  sont  : 

«160  acres  au  chef  de  famille  ayant  des  enfants  au-dessous 
de  18  ans  demeurant  avec  lui;  120  acres  au  célibataire  de  plus 
de  18  ans  ou  à  l'homme  marié  n'ayant  pas  d'enfants  de  moins  de 
18  ans  demeurant  avec  lui. 

<  Privilège  pour  toute  personne  recevant  une  telle  concession 
d'acheter  80  autres  acres  au  prix  d'un  dollar  par  acre,  payable  en 
quatre  payements  annuels. 

c  Les  autres  conditions  sont  les  mêmes  que  celles  qui  précèdent, 
avec  la  différence  que  Ton  doit  demeurer  trois  années  seulement 
sur  la  propriété.  * 

Prix  des  propriétés  toutes  faites.  —  Le  prix  des  propriétés 
toutes  faites  est  fort  variable.  Dans  le  comté  de  V-^aterloo,  consi- 
déré comme  l'un  des  meilleurs  de  la  province  au  point  de  vue  de 
l'agriculture,  une  ferme  de  100  acres  clôturées  avec  tous  les  bâti- 
ments, granges,  etc.,  en  bon  état,  vaut  de  5,000  à  6,000  dollars 
en  moyenne.  Dans  les  environs  de  Berlin,  colonie  allemande,  centre 
d'un  pays  à  population  relativement  dense  et,  par  conséquent,  dans 
des  conditions  privilégiées,  j'ai  visité  des  fermes  de  100  acres  qu'on 
évaluait  à  7,000  et  8,000  dollars;  ces  fermes  possédaient  des 
vergers. 

Les  terrains  propres  à  la  culture  des  arbres  fruitiers  ont  une 
valeur  supérieure  et  dans  les  environs  de  S'^-Catherine,  j'ai  ren- 
contré des  terrains  payés  100  dollars  l'acre,  mais  pour  de  petites 
étendues.       *     ^r  ; 

En  dehors  des  situations  privilégiées,  la  moyenne  de  la  valeur 
des  terres  en  état  de  culture,  partiel  ou  total,  et  clôturées,  y  com< 
pris  les  bâtiments,  est  de  500  à  2,000  dollars  par  ferme  de 
100  acres. 

Les  bâtiments  sont  naturellement  des  constructions  en  bois. 

Moyennant  hypothèque  rapportant  6  p.  c,  le  vendeur  accorde 
ordinairement  de  grandes  facilités  de  payement. 

Sauf  en  quelques  points,  où  l'on  rencontre  des  colons  allemands, 
la  langue  anglaise   est   parlée  presque  exclusivement  dans  la 
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province  d'Ontario;  cegt  donc  là  un  grand  obstacle  à  la  colo- 
nisation isolée  de  rélémeut  belge  au  milieu  de  l'élément  anglo- 
saxon.  L'immigration  belge  ne  semble  possible  qu'à  la  condition 
d*ôtre  assez  nombreuse  pour  former  un  centre  :  des  personnes 
isolées  se  décourageraient  rapidement  et  ne  tarderaient  pas  à 
vouloir  quitter  le  pays.  • 

En  passant  à  North-Bay,  j*ai  appris  l'existence  d'une  série  de 
colonies  canadiennes  françaises  que  les  statistiques  ne  men- 
tionnent pas.  Ces  colonies,  formées  d'environ  10,000  familles, 
sont  établies  le  long  de  la  ligne  principale  du  Canadian  Pacific, 
entre  Mattawa  et  Cartier,  le  long  de  la  ligne  du  Sault-S"-Marie 
et  aux  bords  du  lac  Témiscamingue.  «: 

Nos  compatriotes,  du  moins  ceux  d'origine  wallonne,  ne  ren- 
contreraient donc  pas,  dans  cette  partie  de  l'Ontario,  les  difficultés 
de  langage  qu'ils  auraient  à  surmonter  dans  d'autres  régions. 

L'immigration  qui  aurait  le  plus  d:,  chance  de  réussite  serait 
celle  d'ingénieurs  des  mines  expérimentés,  pour  rechercher  des 
concessions  et  créer  des  affaires.  Ils  seraient  certains  de  rencon- 
trer w  après  des  autorités  provinciales  et  fédérales  un  appui  com- 
plet. Les  richesses  minières  de  la  province  sont  considérables  et 
de  puissantes  chutes  d'eau  s'y  rencontrent  à  chaque  pas.  Faute 
de  capitaux,  ces  richesses  n'ont  guère  été  exploitées  jusqu'ici, 
mais  l'avenir  de  l'Ontario  est  certainement  de  ce  côté. 

Beoxiëme  partie.  —  La  province  de  Manitoba. 

I.    —   CONSIDIÉRATIONS    GENERALES. 

Situé  au  centre  môme  du  Canada,  entre  95  degrés  8*  56"  et 
101  degrés  30'  de  longitude  est  du  méridien  de  Greenwich  et 
49  degrés  et  52  degrés  45'  de  latitude,  le  Manitoba  est  l'une  des 
plus  petites  provinces  du  Dominion.  Sa  superficie  totale  n'est 
actuellement  que  de  73,956  milles  carrés,  dont  64,066  de  terre  et 
9,890  d'eau. 

Les  limites  primitives  de  cette  province  donnaient  au  Manitoba 
une  superficie  totale  de  123,200  milles  carrés,  mais,  par  suite  de 
difficultés  soulevées  par  l'Ontario,  une  partie  de  son  territoire  lui 
fut  enlevée  pour  être  rattachée  à  cette  dernière  province.  Plus 
tard,  une  autre  partie  du  Mauîtoba  fut  attribuée  à  l'un  des  districts 
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dt  la  province  dea  Territoires  du  Nord-Oaest,  organisée  ultérieu- 
remeDt.  Le  MaDitoba,  tel  qu'il  est  actuellement  délimité,  forme  un 
carré  pre:^que  parfait  de  270  milles  de  côté  et  d*une  superficie  de 
41.002,240  acres,  soit  165,924  kilomètres  carrés. 

La  superficie  de  la  Belgique  étant  de  29,455  kilomètres  carrés, 
le  Manitoba  est  cinq  fois  et  demi  plus  étendu  que  notre  pays. 

Ce  sont  les  lacs  Winnipeg,  Manitoba,  Winnipegosis,  Dauphin 
et  S'-Martin  qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  l'immense 
surface  d'eau  baignant  la  province  et  couvrant  environ  un 
septième  de  sa  superficie  totale. 

Les  rivières  les  plu3  importantes  de  la  province  sont  : 

La  rivière  Bouge,  qui  coule  du  sud  au  nord,  déversant  dans  le 
lac  Winnipeg  les  eaux  d'un  bassin  qui  s'étend  en  partie  sur  les 
États  Unis; 

L'Assiniboine  traverse  tout  le  Manitoba,  de  l'ouest  à  l'est,  pour 
se  jeler  dans  la  rivière  Rouge,  à  Winnipeg; 

La  rivière  Winnipeg,  se  dirigeant  de  l'est  vers  l'ouest  et  déver- 
sant ses  eaux  dans  le  lac  Winnipeg; 

La  rivière  Souris,  coulant  du  sud-ouest  au  nord-ouest  et  se 
jetant  à  Milford  dans  TAssiniboine  ; 

Enfin,  tout  à  fait  au  sud  de  la  province,  la  Pembina,  qui  déverse 
ses  eaux  dans  la  rivière  Rouge,  à  Pembina. 

Tout  le  territoire  du  Manitoba  faisait  autrefois  partie  d'un 
immense  domaine  exploité  souverainement  par  la  Compagnie  de 
la  baie  d'Hudson,  en  vertu  de  la  charte  de  1670,  accordée  par  le 
roi  Charles  II  à  son  cousin  le  prince  Rupert,  sur  les  territoires  de 
Touest  connus  sous  le  nom  de  terres  de  Rupert,  et  les  territoires 
du  nord-ouest  s'étendant  du  lac  Supérieur  à  la  baie  d'Hudson,  au 
nord,  et  au  Pacifique,  à  l'ouest.  Le  monopole  de  la  Compagnie  de 
la  baie  d'Hudson  dura  environ  deux  cents  ans,  pendant  lesquels 
elle  eut  à  lutter  notamment  contre  une  compagnie  rivale  qui  se 
créa  à  Montréal  en  1783-1784,  sous  le  nom  de  North  West  Fur  C°; 
les  deux  rivales  fusionnèrent  en  182U  >  .  , 

£n  1H69,  les  droits  de  la  Compagnie  delà  baie  d'Hudson  furent 
transférés  à  la  Couronne,  par  acte  du  Parlement,  alors  que  les 
territoires  étaient  incorporés  dans  le  Dominion  of  Canada,  moyen- 
nant le  payement  d'une  indemnité  de  300,000  livres.  La  Compa- 
gnie a  toutefois  conservé  ses  postes  de  commerce,  ainsi  qu'une 
certaine  étendue  de  territoire.     ,.  r< ,.,...>. 
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C'est  d*une  partie  des  territoires  de  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson  que  le  Canada  forma  la  province  de  Manitoba.  Le  gou- 
7eroenent  actuel  de  cette  piovince  se  compose  d'un  lieutenant- 
/^ouverneur  nommé  par  le  gouverneur  général  en  Conseil,  et 
assisté  d'un  conseil  composé  du  président  du  Conseil  et  ministre 
de  l'agriculture  (Premier),  d'un  ministre  des  travaux  publics,  d'un 
secrétaire  provincial  et  d'un  trésorier  provincial. 

Lr  Chambre  législative  du  Manitoba  comprend  quarante 
membres,  élus  pour  quatre  ans  parle  suffrage  universel. 

En  1895,  le  total  de  la  dette  de  la  province  s'élevait  à  4  millions 
679,794  dollars,  soit  25  dollars  par  tête  (la  dette  fédérale  est 
d'environ  65  dollars  par  tête).  Pendant  cette  môme  année,  les 
revenus  se  sont  élevés  à  703,172  dollars,  soit  3.45  dollars  par 
habitant  et  les  dépenses  à  704,946  dollars,  soit  3.46  dollar.s  par 
tête. 

A  l'époque  du  rachat  des  droits  de  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson,  la  population  policée  était  presque  entièrement  groupée 
dans  les  différents  villages  de  la  valk''=^  de  la  rivière  Rouge.  Elle 
était  formée  d'individus  des  races  française  et  écossaise  métissées 
avec  les  indigènes,  au  nombre  d'environ  12,000. 

Le  dernier  recensement  complet,  fait  en  1891,  donnait  alors  au 
Manitoba  une  population  de  152,506  âmes  (84,342  hommes  et 
68,164  femmes),  soit  environ  2  1/2  par  mille  carré,  dont  11,102 
Canadiens  français. 

En  1881,  le  recenf émeut  n'avait  indiqué  qu'une  population  de 
62,260  habitants.  L'augmentation  en  dix  ans  a  donc  été  de 
90,246  personnes,  soit  seulement  un  peu  plus  de  9,000  par  an, 
malgré  les  dépenses  si  considérables  et  les  fortes  réclames  faites 
par  les  gouvernements  fédéral  3t  provincial,  et  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  et  de  la  baie  d'Hudsc^i,  si  fortement  intéressées 
comme  propriétaires  de  terres  au  développement  de  la  population. 

En  l'absence  de  recensement,  il  est  fort  difficile  de  connaître 
l'augmentation  de  la  population  du  Manitoba  depuis  1891.  Les 
opinions  sont  fort  divisées  à  cet  égard  ;  certaines  personnes  croient 
qu'il  n'y  a  guère  d'augmentation,  étant  donné  l'exode  considérable 
qui  s'e.-t  produit  dans  ces  dernières  années  vers  les  États-Unis; 
d'autres  prétendent,  au  contraire,  que  la  population  doit  approcher 
de  200,000  habitants.  En  tout  cas,  si  l'on  tient  compte  de  ce  que 
la  grande  ligne  ferrée  du  Canadien  Pacific  Railway,  allant  d'un 
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océan  à  l'autre,  est  livrée  à  l'exploitation  depuis  une  quinzaine 
d'années,  on  reste  surpris  de  la  lenteur  du  progrès  de  cette  pro- 
vince, surtout  si  on  le  compare  à  celui  des  provinces  voisines  des 
États-Unis,  où  le  développement  est  prodigieux. 

Bien  que  le  pays  semble  admirablement  prédestiné  à  voir  déve- 
lopper son  agriculture,  on  ne  constate  guère  d'augmentation  dans 
la  population  des  campagnes,  tandis  que  dans  les  villes  et  les 
centres  urbains  l'accroissement  est  plus  marqué. 

Winnipeg  est  la  ville  la  plus  importante  et  la  capitale  de  la 
province.  Elle  comptait  7,985  habitants  en  18S1  et  25,642  en 
1891  ;  actuellement,  elle  doit  en  avoir  40,000. 

La  population  actuelle  des  villes  et  centres  urbains  :  Winnipeg, 
S*-Boniface,  Brandon,  Portage-la- Prairie,  etc.,  approche  de 
58,000  habitants,  ce  qui  constitue  environ  le  tiers  de  la  population 
totale  de  la  province. 

Comme  dans  le  reste  du  Canada,  le  développement  des  villes 
dans  une  contrée  aussi  essentiellement  agricole  que  le  Manitoba 
est  très  probablement  la  conséquence  de  la  protection  à  outrance 
de  l'industrie  nationale.  Les  salaires  élevés  que  la  protection 
permettait  à  l'industrie  d'accorder  à  ses  ouvriers  lui  ont  attiré  les 
travailleurs  aux  dépens  de  ^'agriculture.  En  supposant  même  que 
la  politique  économique  du  Dominion  prenne  une  orientation  plus 
libérale,  il  sera  bien  difficile  de  transformer  en  cultivateurs  sérieux 
les  ouvriers  d'usine  habitués  à  la  vie  des  villes,  où  ils  ont  pris  des 
habitudes  de  luxe  et  de  plaisirs. 

Pendant  l'année  1896,  il  est  entré  à  Winnipeg  3,825  immi- 
grants, dont  117  Belges,  contre  3,785,  dont  75  Belges  en  1895. 
2,785  immigrants  se  sont  fixés  déSnitivement  dans  la  province 
en  1896  et  1,996  en  1895;  les  autres  se  sont  établis  dans  les  pro- 
vinces voisines.  Les  années  précédentes,  l'immigration  étrangère 
avait  été  plus  considérable,  môme  sans  compter  les  Canadiens 
français  arrivés  en  grand  nombre  du  bas  Canada. 

Il  est  difficile  de  préciser  les  causes  du  développement  si  lent  de 
l'ensemble  du  Manitoba,  malgré  cet  affiux  constant  de  l'élément 
étranger.  Bien  des  colons  arrivent,  prennent  un  homestead,  le 
cultivent  quelque  temps,  puis  s'en  vont,  souvent  sans  raison 
apparente. 

Le  découragement  les  prend  pendant  l'hiver  qui  dure  six  mois 
et  qui  est  cependant  une  saison  superbe,  car  si  les  froids  sont 
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intenses  (le  thermomètre  descend  à  40  degrés  sous  zéro),  le  ciel 
est  d'un  bleu  admirable  et  l'atmosphère  d'une  limpidité  parfaite. 
Les  froidii  sont  secs,  faciles  à  supporter  et  favorables  à  la  santé  de 
la  plupart  des  colons.  Le  découragement  s'explique  en  partie  par 
le  dispersenent  des  familles  qui  résulte  de  la  division  du  sol  en 
grands  lots  de  160  acres.  En  supposant  tous  les  lots  d'un  towns- 
hip  (36  milles  carrés)  occupés,  on  ne  compterait  encore  que 
144  familles  sur  93  kilomètres  carrés. 

L'exode  successif  des  familles  canadiennes-françaises  s'explique 
surtout  par  le  caractère  de  cette  population,  résultant  non  seule- 
ment d'une  longue  cohabitation  avec  l'élément  indien,  essentielle- 
ment nomade,  mais  surtout  d'alliances  nombreuses  avec  cet 
élément,  au  surplus,  quand  ce  n'est  pas  le  besoin  irrésistible  de 
dépècement  qui  l'envahit,  c'est  le  bénéfice  trop  réduit  de  la 
culture  des  terres  qui  l'amèue  à  chercher  fortune  ailleurs,  aux 
ËtatS'Unis  généralement.  Les  Canadiens  français  sont,  du  re>te, 
généralement  peu  travailleurs.  Dans  ma  visite  aux  colonies 
belges,  il  m'est  arrivé  do  trouver  encore  au  lit  des  cultivateurs 
canadiens  à  9  heures  du  matin  ;  aussi  leurs  fermes  sont-elles  loin 
d'être  tenues  comme  celles  des  flamands. 

Le  gouvernement  fédéi-al  fait  de  grands  efforts  pour  ramener 
les  Canadiens  français,  surtout  les  cultivateurs,  qui  out  émigré 
aux  États-Uuis,  et  de  nombreux  agents  ont  été  envoyés  à  cet  effet 
dans  les  différentes  provinces  américaines.  On  estime  à  un  million 
le  nombre  des  Canadiens  fixés  aux  États-Unis. 

Une  autre  circonstance  qui  a  causé  un  tort  énorme  à  la  coloni- 
sation, est  la  facilité  du  crédit.  Dès  leur  installation,  les  colons  sont 
l'objet  de  multiples  propositions  de  la  part  des  agents  des  com- 
pagnies de  prêt  d'argent  ou  de  machines  agricoles.  Fiers  de  se 
trouver  à  la  tête  d'un  domaine  de  64  hectares  et  se  croyant  assurés 
de  la  fortune,  bien  peu  de  fermiers  résistent  à  la  tentation  d'acheter 
encore  immédiatement  de  nouvelles  terres  absolument  superflues, 
des  chevaux,  des  voitures  et  des  machines  agricoles  dont  ils 
n'auront  peut-être  pas  boioln  de  sitôt.  C'est  ordinairement  leur 
perte.  En  cas  de  non  payement  à  l'échéance  des  billets  souscrits, 
l'intérêt  de  8  p.  c.  est  porté  à  12  p.  c.  et  les  garanties  hypothé- 
caires qu'exigent  ces  compagnies  mettent  l'emprunteur  à  la  merci 
complète  du  prêteur.  Si  une  récolte  extraordinaire  ne  vient  pas 
sauver  le  cultivateur,  il  est  exposé,  au  bout  de  quelques  années  de 
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travail,  à  ôtre  privé  de  sa  propriété,,  de  son  bétail,  enfin  de  tout  ce 
qu'il  possède. 

Eu  1896,  la  grêle  est  venu  ravager  la  colonie  belge  de  Bruxelles; 
àiz  familles  ainsi  endettées  et  qui  n'avaient  rien  conservé  en 
réserve  des  bénéfices  des  récoltes  extraordinaires  de  1895,  ont  dû 
quitter  leur  installation.  Les  autres  colons  belges,  plu&  prudents, 
oat  pu  rési&ter  à  la  catastrophe,  et  cette  année,  qui  semble  être 
bonne,  les  sauvera  défînitivenwnt. 

Il  existe  toutes  espèces  de  colonies  étrangères  dans  le  Manitoba. 
Dans  le  sud,  à  Bhineland,  à  l'ouest  d'Ë  nerson,  on  rencontre  des 
colonies  prospères  de  Mennonites  vivant  en  communauté.  En  1874., 
une  colonie  de  180  familles  fut  étnblie  dans  un  bloc  de  tmrres 
réservé  spécialement  pour  elles.  Par  suite  de  l'accroissement 
naturel  et  d*une  immigration  nouvelle,  ces  !!^eunonites  comptent 
actuellement  2,960  familles  et  20,000  âmes,  tant  au  Manitoba  que 
dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  où  s'est  établi  l'excédent  de  la 
colonie.  Ils  cultivent  dans  ces  deux  provinces  environ  250,000 
acres,  et  produisent  le  grain,  ainsi  que  le  lin  sur  une  large 
échelle.  En  1874, 1875  et  1876,  ils  empruntèrent  au  gouvernement 
fédéral  195,000  dollars  à  5  p.  c,  et  à  des  coreligionnaires  établis  à 
Waterloo  (Ontario),  20,000  dollars  sans  intérêt.  En  1891,  ils  avaient 
remboursé  le  montant  de  tous  leurs  emprunts,  plus  les  intérêts. 
Ils  possèdent  actuellement  10,000  chevaux,  8,300  vaches  et 
10,000  autres  animaux  divers. 

Également  au  sud,  non  loin  des  colonies  précédentes,  ladj 
Cathcart  et  quelques  autres  philanthropes  aidèrent  un  certain 
nombre  de  «  Crofters  »  écossais  à  s'établir  avec  un  petit  bétail  sur 
def>  honiesteads  du  gouvernement,  mesurant  160'  acres.  Séparés 
les  uues  des  autres  et  incapables  de  s'entr'aider,  leurs  colonies 
sont  loin  d'avoir  la  prospérité  des  précédentes. 

Le  D'  Barnato  a  créé  des  fermes  modèles,  oh  les  jeunes  gens 
orphelins,  qu'il  envoie  annuellement  de  la  Grande-Bretagne, 
se  forment  à  l'agriculture  ;  ce  système  a  produit  beaucoup  de  bons 
sujets. 

Ailleurs,  on  rencontre  des  colonies  d'Islandais,  d'Allemands,  de 
Hongrois,  d'Israélites,  de  Mormons,  de  Scandinaves,  plusieurs 
colouies  belges  et  françaises,  notamment  celles  de  la  Grande- 
Glaiitière;,  de  Bruxellesy  de  S^-AIphonse,  de  S^-Pierre,  de  S*-Léon, 
de  S*^Anne-des-ChèDes,  de  Lorette,  de  S^  Charles,  de  Mariapolis, 
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de    Cypress-River,  de   Delorraine,    de   Fannystelle,   de    Belle- 
vue,  etc  ,  etc. 

J'ai  parcouru  pendant  cinq  jours  les  colonies  belles  de  Bruxelles, 
S*- Alphonse,  Mariapolis  et  Cypress-River,  pour  me  rendre  compte 
de  l'état  de  prospérité  de  nos  compatriotes  établis  dans  cette  partie 
du  Manitoba.  Parmi  eux,  j'ai  rencontré  des  colons  de  toute  espèce  : 
des  flamands  agriculteurs,  des  wallons  anciens  ouvriers  mineurs 
ou  charpentiers,  des  luxembourgeois  en  grand  nombre,  dont 
quelques  agriculteurs  et  d'autres  anciens  ouvriers  d'usine,  etc. 
S^ -Alphonse  et  Mariapolis  comptent  environ  115  flamands  et 
75  wallons;  Bruxelles,  150  wallons  et  30  flamands. 

Quelques-uns,  mais  en  très  petit  nombre,  sont  arrivés  au 
Manitoba  avec  des  ressources,  beaucoup  ne  possédaient  rien, 
d'autres  n'avaient  que  des  dettes.  Ces  derniers,  avant  de  s'établir 
sur  un  homestead,  ont  commencé  par  travailler  pour  autrui  pen- 
dant plusieurs  mois  et  ne  se  "^out  établis  pour  leur  propre  compte 
qu'après  avoir  économisé  suffisamment  pour  se  procurer  les 
animaux  et  le  mobilier  nécessaires. 

Je  puis  dire  qu'en  géné^^al  la  note  dominante  est  le  contente- 
ment. La  grande  majorité  de  uos  compatriotes  sont  satisfaits  de 
leur  sort  et  ne  désirent  pas  retourner  en  Belgique.  Quelques-uns 
sont  arrivés  à  une  fort  jolie  situation  financière  et  possèdent 
jusqu'à  trois  terres,  soit  193  hectares;  il  est  cependant  juste 
d'ajouter  qu'ils  sont  établis  depuis  un  certain  nombre  d'années 
et  out  ainsi  profité  des  temps  où  les  prix  des  grains  et  du  bétail 
étaient  plus  élevés. 

Ce  sont  les  colons  qui  out  eu  la  prudence  d'éviter  avec  le  plus 
grund  soin  toutes  dépenses  non  absolument  iudispensables,  qui 
ont  la  meilleure  situation.  Ceux,  au  contraire,  qui  ont  voulu 
faire  trop  grand  et  trop  vite,  et  ont  écouté  les  propositions 
des  agents  des  compagnies  de  prêt,  sont  dans  une  situation  diffi- 
cile. L'énorme  intérêt  des  sommes  empruntées  pour  acheter  de? 
terres  dont  ils  pouvaient  se  passer,  ou  pour  acheter  des  machines 
presque  inutiles,  les  ruine.  Si  la  récolte  de  cette  année  est  bonne, 
ils  courront  se  tirer  d'embarras,  sinon  ils  devront  quitter  le  pays. 

II.  —  Aspect  physique. 

Le  Manitoba  est  en  grande  partie  une  immense  plainQ  souvent 
dépourvue  d'arbres  et  d'une  uniformité  désolante  lorsqu'on  la  tra- 
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verse  de  Test  à  louest,  en  suivant  le  chemin  de  fer  du  Canadien 
Pacifie.  Cette  plaine  s'exhausse  lentement  depuis  la  rivière  Rouge 
et  le  lac  Winnipeg  vers  l'ouest.  Par-ci  par-là  s'élèvent  quelques 
plateaux  ou  rangées  de  collines,  notamment  le  long  des  lacs 
Winnipeg  et  Winnipegosis,  où  se  trouvent  les  Riding  Mountains, 
Duck  Mountains,  Porcupine  Mountains,  Beaver  Hills,  et,  au  sud, 
où  existent  les  Turtle,  Moose  et  Pembina  Mountains.  Le  lac 
Winnipeg  se  trouve  à  une  altitude  de  710  pieds  et  le  lac  Manitoba 
de  810  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  les  Pembina  Moun- 
tains ont  une  altitude  de  1,659  pieds,  les  Riding  Mountains, 
2,000  pieds,  les  Duck  Mountains,  2,500  pieds,  et  les  Turtk 
Mountains,  2,550  pieds. 

Les  colonies  belges  de  Mariapolis,  Bruxelles  et  S'-Âlphonse 
sont  situées  dans  une  des  parties  accidentées  du  sud  du  Mani- 
toba, où  le  pays,  réellement  fort  joli,  rappelle  assez  bien  les 
Ardennes. 

La  zone  qui  longe  la  province  d'Ontario  et  qui  fait  partie  des 
derniers  contreforts  des  Laurentides,  est  composée  de  roches  sur 
une  largeur  de  30  à  40  milles  et  est  presque  incultivable,  au 
sud-ouest  de  Winnipeg,  on  rencontre  à  une  faible  profondeur, 
des  couches  salées.  Mais,  en  général,  le  sol  du  Manitoba  est  d'une 
rare  fertilité;  il  est  ordinairement  d'un  noir  foncé,  formé  par  la 
décomposition  des  végétaux  pendant  des  siècles,  par  les  cendres 
qu'ont  laissées  les  incendies  si  fréquents  dans  les  plaines,  par  les 
«xcréments  des  oiseaux  et  des  animaux  et  par  des  terres  d'allu- 
vion  ;  le  tout  atteint  une  épaisseur  de  1  à  12  pieds  et  repose  sur 
un  sous-sol  d'argile  marneuse.  Ce  sol  est  extraordinairement  riche 
«n  azote,  en  potasse  et  en  acide  phosphorique.  Il  est,  en  outre, 
très  facile  à  travailler;   les  colons  sérieux  de  Bruxelles  et    de 
â*  Alphonse  m'ont  déclaré  qu'un  seul  homme  peut  suffire,  sans 
travail  exagéré,  pour  cultiver,  ensemencer  et  récolter  50  acres  de 
terre.  Il  aura  seulement  à  se  faire  aider,  pendant  une  dizaine  de 
jours,  à  l'époque  de  la  récolte.  Ajoutons  que  les  machines  agricoles 
très  perfectionnées  soot  d'un  usage  presque  général. 

Les  brochures  répandues  dans  le  monde  entier,  par  les  soins  du 
gouvernement  fédéral  et  des  compagnies  de  chemins  de  fer,  citent 
des  cas  de  végétation  exubérante,  mais  les  immigrants  doivent 
bien  se  garder  de  prendre  pour  règle  générale  des  cas  tout  a  fait 
exceptionnels.  En  1895,  année  extraordinaire,  certains  terrains 
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ont  donné  jusque  50  minots(')  à  l'acre;  cette  année-ci,  suivant 
toute  apparence,  le  rendement  ne  dépassera  pas  20  minots  à  l'acre 
pour  les  meilleures  terres. 

Les  immigrants  commettraient  donc  une  grave  erreur  et 
risqueraient  de  se  voir  profondément  désappointés,  s'iU  basaient 
leurs  calculs  sur  les  données  exposées  trop  brillamment  dans  les 
brochures  susdites. 

Après  avoir  exposé  les  avantages  et  la  fertilité  extraordinaire 
du  sol  du  Manitoba,  il  ne  sera  pas  sans  utilité  d'en  iuri'.quer  les 
inconvénients.  Il  y  a  dans  cette  province,  comme  dans  tout  autre 
pays,  des  facteurs  défavorables  qu'il  importe  de  ne  pas  négliger, 
si  l'on  veut  éviter  toute  désillusion  :  si  la  température  est  assez 
élevée  pour  faire  fructifier  les  plantes  de  toutes  espèces,  il  arrive 
parfois  en  certains  districts,  notamment  dans  ceux  qui  se  trouvent 
le  long  de  la  frontière  américaine,  que  les  pluies  sont  rares  au 
point  de  compromettre  les  récoltes. 

Dans  la  partie  centrale  du  Manitoba,  la  chute  annuelle  d'eau 
nécessaire  à  la  culture,  et  qu'on  estime  à  50  ou  60  centimètres, 
est,  en  général,  assurée. 

Dans  les  zones  sud,  où  la  pluie  manque  fréquemment,  le  culti> 
vateur  ne  doit  pas  uniquement  diriger  9,es  efforts  du  côté  de  l'agri- 
culture proprement  dite,  mais  il  fera  bien  de  s'occuper  surtout  de 
l'élève  du  bétail.  Cette  année,  par  exemple,  les  récoltes  s'y  annon- 
çaient comme  extraordinaires  et,  à  cause  du  manque  de  pluie, 
elles  atteindront  à  peine  15  minots  à  l'acre  pour  les  meilleures 
terres. 

Dans  certaines  régions  de  la  plaiue,  éloignées  des  lacs  et  des 
rivières,  l'absence  d'eau  potable  est  un  autre  inconvénient  sérieux. 
En  bien  des  endroits,  des  puits  artésiens  creusés  pour  les  besoins 
de  l'alimentation  ont  donné  une  eau  excellente;  ailleurs,  on  a 
rencontré  des  couches  salées  même  à  une  faible  profondeur,  ce 
qui  a  obligé  des  colonies  établies  sans  étude  préalable  suffisante, 
à  construire  des  citernes  pour  conserveries  eaux  pluviales;  ce 
sytème  est  très  défectueux. 

Quelques  municipalités  ont  des  machines  spéciales  qu'elles 
prêtent  gratuitement  aux  colons  pour  le  creusement  des  puits 
artésiens;  les  colons  doivent  fournir  le  cheval  pour  tourner  la 


(*)  Le  minot  =  36  litres. 
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tarière  et  le  tuyau  en  bois  destiaé  à  empêcher  l'éboulement  des 
terres  le  long  des  parois  des  puits  ;  ils  doivent  également  pourvoir 
à  la  nourriture  du  conducteur  de  la  machine.  Ces  puits  sont 
creusés  ordinairement  à  des  profondeurs  de  15  à  30  mètres,  avec 
un  diamètre  de  40  centimètres.  Un  puits  de  15  mètres  peut  coûter 
de  8  à  10  dollars,  dont  la  moitié  pour  le  tuyau. 

Les  grêles,  les  gelées  précoces,  les  sauterelles  en  certaines 
régions,  les  plantes  nuisibles,  sont  d'autres  inconvénients  qui 
doivent  être  signalés,  afin  que  l'immigrant  ne  fa^se  pas  à  la 
légère  le  choix  d'un  homestead,  ou  l'acquisition  d'une  terre  déjà 
en  culture.  -  ;      ;  > 

£n  ce  qui  concerne  les  plantes  nuisibles,  leur  développement 
rapide  dans  certains  districts,  a  amené  l'autorité  supérieure  à 
prescrire  des  mesures  sévères  que  les  autorités  communales  font 
exécuter  avec  la  dernière  rigueur;  le  colon  q  li  n'a  pas  eu  la  pru- 
dence de  bien  étudier  sa  terre  avant  de  la  prendre,  se  trouve  ainsi 
souvent  obligé  à  faire  des  dépenses  considérables.  En  vertu  d'une 
loi,  le  fait  seul  d'avoir  des  plantes  nuisibles  dans  ses  champs  rend 
le  propriétaire  ou  le  cultivateur  punissable  d'une  amende  de  5  à 
25  dollars.  Cette  loi  l'oblige,  en  outre,  sous  peine  de  5  dollars 
d'amende  par  jour  de  retard ,  à  détruire  les  plantes  nuisibles  qui 
lui  sont  signalées  par  les  inspecteurs  désig-nés  à  cet  effet,  soit  en 
les  arrachant,  soit  en  labourant  le  chfimp  contaminé.  En  cas  de 
refus,  l'inspecteur  peut  faire  exécuter  d'office  le  travail  aux  frais 
du  propriétaire  ou  cultivateur. 

Le  fait  de  vendre  du  foin,  du  grain  ou  toute  autre  plante  conte- 
nant des  semences  de  plantes  nuisibles  est  punissable  d'une 
amende  de  10  à  100  dollars. 

Les  plantes  nuisibles  spécialement  visées  par  cette  loi  sont  :  la 
moutarde  sauvage,  la  folle  avoine,  le  chardon  du  Canada,  le 
chardon  russe  et  l'herbe  française  (french  weed).  En  outre,  les 
autorités  municipales  ont  la  faculté  de  déclarer  nuisibles,  si  elles 
le  jugent  nécessaire,  certaines  autres  espèces  de  plantes,  au 
nombre  de  soixante,  et  de  leur  appliquer  la  loi. 

Ces  mesures  sévères  étaient  devenues  indispensables,  des  parties 
de  territoire  étant  envahies  par  les  plantes  nuisibles.  Ce  sont  sans 
doute  les  semences  importées  par  les  immigrants  qui  auront  causé 
cet  état  de  choses. 
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III.  —  Agriculture. 


!•  La  fertilité  de  son  sol  et  ses  immenses  plaines  sans  boid  ni 
roches,  font  de  la  province  du  Manitoba  un  territoire  essentielle- 
ment agricole.       ,'    .  J    •^    v. 

La  terre  convient  spécialement  aux  céréales,  cultivées  sur  une 
large  échelle.  La  production  est  en  partie  exportée,  en  partie  con- 
sommée ou  utilisée  dans  les  brasseries,  mais  une  grande  quantité 
est  transformée  en  farine,  la  minoterie  étant  la  principale 
industrie  du  Manitoba.  On  trouve,  en  effet,  dans  la  province,  un 
grand  nombre  de  moulins  à  farine,  surtout  dans  les  comtés  de 
Lisgar,  Marquette,  Provencher,  Selkirk  et  Winnipeg.  Cette 
industrie  occupe  plus  de  400  ouviiers  et  livre  annuellement  pour 
plus  de  4  millions  de  dollars  de  farine. 

Un  des  plus  importants  établissements  esc  situé  à  Winnipeg  ;  il 
peut  fournir  1,800  barils  de  farine  par  jour;  un  autre,  à  Eeewatin, 
en  fournit  2,250,  et  les  61  moulins  du  Manitoba  peuvent  livrer 
ensemble,  chaque  jour,  11,000  barriques  de  farine. 

Parmi  les  céréales,  c'est  \e  froment  qui  vient  en  première  ligne; 
il  est  de  qualité  supérieure  comme  du  reste  tous  les  autres  grains 
du  Manitoba.  Le  froment  dur  n"  1  est  très  estimé  et  peut  supporter 
la  concurrence  sur  les  meilleurs  marchés.  La  qualité  principale- 
ment produite  est  le  «  Red  Type  d'Ecosse  ».  La  province  en  a 
exporté,  l'année  dernière,  1 ,216,452  boisseaux,  d'une  valeur  de 
528,387  dollars,  ainsi  que  9,670  boisseaux  de  farine,  valant 
35,594  dollars. 

Uavoine  est  également  l'objet  d'une  importante  culture;  elle  est 
en  partie  exportée,  en  partie  consommée  comme  fourrage  et  une 
grande  quantité  est  moulue  pour  être  servie  au  déjeuner  comme 
«  oatmeal  pooridge  » ,  dont  on  fait  dans  ce  pays  et  dans  toute 
l'Amérique  du  Nord  une  énorme  consommation  :  lea  moulins  en 
opération  peuvent  livrer  500  barriques  par  jour.  L'avoine  est 
aussi  beaucoup  cultivée  pour  être  coupée  toute  verte,  séchée  et 
arrangée  à  la  façon  du  foin.  Ce  fourrage  est  recherché  par  les 
éleveurs  et  les  producteurs  de  beurre  et  de  fromage,  qui  le  consi- 
dèrent comme  une  nourriture  de  premier  ordre  pour  le  bétaiL  Les 
quantités  d'avoine  exportées  en  1896  s'élèvent  à  13,644  boisseaux, 
valant  2,133  dollars;  la  farine  d'avoine  a  atteint,  à  l'exportation, 
3,499  boisseaux,  valant  17,335  dollars. 
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Vorge  est  exportée  ou  employée  dans  les  brasseries.  En  1895, 
le  Manitoba  comptait  neuf  brasseries  ;  aujourd'hui,  il  n'en  existe 
piasqne  huit;  toutes  situées  à  Winnipeg,  où  l'on  rencontre  aussi 
trois  malteries.  Ces  dernières  usines  ont  travaillé,  en  189t),. 
1,430,975  livres  de  grains  pour  produire  1,167,596  livrea  de 
malt,  dont  1,157,768  ont  été  utilisées  dans  les  huit  brasseries, 
pour  produire  378,626  gallons  (')  de  bière.  En  1895,  la  quantité 
de  bière  produite  avait  été  de  443,657  gallons.  La  province  a 
exporté,  en  1896,  19,868  boisseaux  d'orge,  pour  une  valeur  de 
5,808  dollars. 

Le  seigle  est  également  cultivé  avec  assez  de  soin  ;  on  l'utilise 
presque  uniquement  comme  fourrage  ;  l'exportation  est  nulle. 

Les  cultivateurs  vendent  leurs  céréales  à  des  compagnies  qui 
travaillent  et  conservent  les  grains  achetés  dans  des  constructions 
appelées  élévateurs  et  qui  existent  dans  presque  toutes  les  gares  des 
chemins  de  fer.  Le  cultivateur  n'a  jamais  à  aller  bien  loin  pour 
vendre  ses  produits,  et  comme  ces  élévateurs  appartiennent  à  des 
compagnies  différentes  et  concurrentes,  il  est  assuré  de  pouvoir 
obtenir  des  prix  raisonnables. Les  élévateurs  existant  dans  le  Mani- 
toba et  l'ouest  du  Canada  suffisent  à  la  manipulation  de  100  mil- 
lions de  minots  de  blé  en  six  mois.  Ce  système  est  éminemment 
pratique  :  en  un  court  espace  de  temps  et  à  des  prix  modérés,  le 
cultivateur  peut  avoir  son  grain  déchargé  de  son  chariot,  élevé, 
nettoyé,  pesé  et  chargé  sur  wagon.  Tout  le  monde  peut  ériger 
des  élévateurs,  en  se  conformant  aux  conditions  et  termes  de 
ceux  qui  ont  été  construits  jusqu'à  ce  jour.  i,   ;    - 

La  capacité  des  élévateurs  qui  existent  actuellement  le  long  des 
différentes  lignes  de  chemin  de  fer  est  comme  suit  : 

Canadiao  Pacific,  ligne  principale,  de  Port- Arthur  à  Winnipeg.  5,830,500  minots. 

C.  P.  R.  (Ouest  de  Winnipeg) 7,325,000      » 

N.  P.  R.  (Northern  Pacific  Raiiway) 806,000      » 

M.  &  N.  W.  (Manitoba -^  Norlh  Western) 991.000      » 

G.  N.  W.  R.  (Greal  North  Western  Raihvay) 251,000      • 

Total.     .     .  15,203,500  minots. 

En  1891,  ce  total  était  de  7,628,000  minots;  en  1892,  de 
10,366,700  minots;  en  1894,  de  11,467,000  minots;  en  ]«95, 
de  13,075,200  minots. 

(1)  Lo  gallon  =  4  litres  5435. 
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Le  lin  constitue  également  une  culture  fort  importante  dans  le 
Manitoba,  et  l'on  peut  dire,  qu'après  l'avoine^  c'est  la  principale  de 
la  province.  On  s'occupe  de  cette  plante  depuis  nombre  d'années; 
jusqu'ici  on  Ta  cultivée  uniquement  pour  la  graine,  mais  il  n'est 
pas  douteux  qu'avec  le  développement  de  la  contrée,  on  fînira  par 
en  utiliser  les  fibres  dans  l'industrie.     .  "^•. 

La  graine  de  lin  est  généralement  destinée  aux  huileries.  Il 
existe  à  Morden  une  huilerie  assez  considérable  travaillant  700  à 
800  hectolitres  de  graine  par  jour;  il  y  en  a  également  une  autre 
à  Winnipeg,  mais  moins  importante.  La  récolte  du  lin  au  Mani- 
toba  a  été  souvent  contrariée  par  les  froids,  parce  que  les  semailles 
se  font  généralement  très  tard  et  que,  par  suite,  les  graines  sont 
encore  à  l'ét  it  laiteux  lors  des  gelées  d'août,  fréquentes  dans  la 
contrée.  Le  rendement  total  de  la  province  a  été,  en  1895,  de 
1,281,354  boisseaux,  soit  155  boisseaux  par  acre  cultivée. 

Exportation  en  189(5  :  50,267  boisseaux  de  graine  de  lin, 
valant  30,328  dollars. 

Les  pois  sont  cultivés  sur  une  certaine  étendue,  mais  encore 
limitée.  Le  temps  relativement  long  que  requiert  sa  récolte  dans 
une  contrée  où  les  fermes  sont  très  vastes  et  la  saison  courte,  est 
un  obstacle  à  l'augmentation  rapide  de  cette  culture. 

Le  houblon  est  cultivé  sur  une  petite  échelle,  par  quelques 
colons  belges  notamment.  Le  houblon  sauvage  e»t  très  abondant 
et  d'excellentp  qualité.  En  1896,1e  Manitoba  a  importé  5,940  livres 
de  houblon,  valant  486  dollars. 

Le  tabac  est  produit  par  tous  les  cultivateurs  pour  leurs  besoins 
personnels.  Le  nouveau  tarif  douanier,  qui  a  élevé  les  droits 
d'entrée  sur  le  tabac,  donnera  une  impulsion  nouvelle  à  cette 
culture.  Les  gelées  précoces  compromettent  souvent  les  récoltes. 
Le  tabac  est  travaillé  à  Winnipeg  dans  trois  usines,  qui  ont 
employé  35,897  livres  de  tabac  brut  pour  produire  1,803,550 
cigares,  en  1896.  Pendant  cette  même  année,  l'exportation  du 
tabac  en  feuilles  a  été  de  2,913  livres  seulement. 

Par  contre,  la  province  a  importé  : 

6i  livres  de  cigarettes,  valaDt 70  dollars. 

2,053    »     de  cigares,        » 4,884      » 

694    »     tabac  coupé,     » 367      » 

18    »        »     à  priser    » il       » 

10,128    »        »    sous  toutes  formes,  valant 3,678      » 

53,644    »        »    bru»,  valnnt 21,777      » 
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Le  sarrasin  n'a  jamais  été  cultivé  avec  beaucoup  de  succès. 

Foin,  —  Le  foin  naturel  (mil)  est  non  seulement  très  abondant, 
mais  également  d'une  qualité  supérieure.  Le  pâturage  est  libre  sur 
les  lots  non  concédés;  dans  la  commune  de  Bruxelles,  il  peut  se 
faire  de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir.  Les  animaux  sont 
laissés  en  liberté,  de  sorte  que  les  cultivateurs  sont  obligés,  pour 
sauvegarder  leur  récolte,  de  clôturer  les  terres  cultivées.  Les 
clôtures  sont  généralement  faites  de  fils  de  fer  barbelés;  là  où  le 
bois  est  abondant,  on  emploie  de  simples  perches  dont  les  bouts 
sont  superposés  et  reliés  entre  deux  piquets.  Le  nouveau  tarif 
permettra  d'acheter  h  très  bas  prix  les  clôtures  en  fil  de  fer.  Le 
second  genre  de  clôtures  est  le  plus  économique,  puisqu'il  ne 
demande  au  colon  que  son  propre  travail,  mais  il  exige  souvent 
des  réparations. 

Le  gouvernement  fédéral  loue  quelquefois  des  pâturages  sur  les 
terrains  non  concédés,  à  raison  de  25  cents  par  acre  annuellement 
et  pour  cinq  ans  au  maximum;  la  superficie  louée  à  un  môme 
colon  ne  peut  dépasser  40  acres. 

Dans  chaque  township,  deux  sections  sont  réservées  pour  les 
écoles;  ces  sections  peuvent  également  être  louées  à  raison  de 
6  cents  l'acre,  pour  une  durée  ne  dépassant  pas  cinq  ans. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  ces  baux  de  cinq  ans  sont  faits  avec  la 
clause  formelle  qu'ils  seront  résiliés,  en  tout  ou  en  partie,  si  la 
pâture  louée  venait  à  être  prise  en  homestead,  achetée  par  des 
particuliers  ou  donnée  en  subvention  à  des  compagnies  en  vue  de 
la  construction  d'un  chemin  de  fer. 

En  outre,  si  le  fermier  ne  trouve  pas  dans  sa  terre  la  quantité 
de  foin  qui  lui  est  nécessaire,  il  peut,  moyennant  un  permis  qui 
lui  coûtera  50  cents,  obtenir  l'autorisation  de  couper  du  foin  dans 
les  terres  vacantes  du  voisinage.  Il  doit,  si  possible,  indiquer  dans 
sa  demande  le  numéro  de  la  section  et  du  township  et  il  devra 
payer  10  cents  par  tonne  de  foin  coupé. 

En  1896,  le  Manitoba  n'a  pas  exporté  de  foin,  mais  en  a  importé 
11  tonnes,  valant  33  dollars. 

Parmi  les  produits  inférieurs  de  la  ferme,  je  citerai  les  racines 
et  les  légumes  que  l'on  cultive  en  grande  abondance  sur  chaque 
exploitation.  Ces  produits  se  distinguent  par  leurs  proportions  et 
leurs  qualités;  ils  sont,  en  outre,  remarquablement  réfractaires 
aux  maladies  et  aux  attaques  des  insectes. 
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Les  statistiques  suivantes  donneront  une  idée  de  l'importance 
de  chaque  espèce  de  culture  dans  les  cinq  différents  districts  du 
Manitoba,  ainsi  que  de  l'exportation  totale  des  produits  agricoles 
de  cette  province  : 

Pommes     .       .' 
DISTRICTS.  Froment.        Avoine.  OrRe.       de  terre.  Cs' ottes. 

Acres.  Acres.  Acres.         Acres.     Acres, 

Northwestern 90,000  68,940  13,770  1,800  900 

South  Western 554.626  i69,925  32,856  3,600  i,780 

Norih  Central 240,181  73,656  37,740  2,446  781 

South  Central 320,000  105,100  44,000  2,400  1,220 

Eastern 86,075  50,520  24,900  3,330  1,446 

Totaux.     .     .     1,290,882    468,141     153,266     13,576    6,130 

En  outre,  20,553  acres  sont  consacrées  à  la  culture  du  lin, 
2,975  à  celle  du  seigle,  1,669  à  celle  des  pois  et  213  à  celle  du 
maïs,  ce  qui  donne  pour  toute  la  province  une  superficie  totale 
cultivée  de  1,958,025  acres. 

Le  nombre  d'acres  cultivées  en  froment  est  le  plus  grand  qu'on 
ait  atteint  jusqu'ici.  Les  chiffres  suivants  montrent,  du  reste,  la 
progression  de  différentes  cultures   durant   les  quatre  dernières 

années  : 

1894.     1896.    1896.    1897. 

Acres.  Acres.  Acres.  Acres. 

Froment 1,010,186  1,140,276  999.598  1,290,882 

Avoine 413,686  ^.^î.658  449,445  468,141 

Orge 119,528  153,839  127,885  153,266 

Lin 30,500  82,668  20,325  20,663 

Pommes  de  terro     ....  13,300  16,716  12,260  13,576 

Caroues 7,800  6,685  6,715  6,130 

La  récolte  totale  de  l'année  dernière  a  été  de  30,442,552  bois 
seaux  et  se  décompose  comme  suit  : 

Froment  .  .  14,433,706  boisseaux.  Seigle  .     .     .          52,255  b3isscaux. 

Avoine     .  .  12,502,318         »  Pois     .     .     .          23,383        » 

Orge  .     .  .  3,171,747         »  Pommes  de  terre.  1,962,400        » 

Lin    .     .  .  259,143        »  Navets.     .     .     1,898,805        » 

La  quantité  de  froment  que  les  fermiers  ont  encore  à  vendre 
en  ce  moment  s'élève  à  821,370  boisseaux. 

En  1896,  l'exportation  totale  des  produits  agricoles  végétaux 
de  la  province  du  Manitoba  s'est  élevée  à  une  valeur  de  621,258 
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dollars,  dont  569,706  dollars  représentent  la  part  prise  par 
l'empire  britanaique  et  51,552  dollars  celle  des  États-Unis  ;  la 
Belgique  n'a  pas  participé  à  ce  commerce. 

Durant  la  môme  année,  l'importation  de  semences  et  de  plantes 
dans  le  Manitoba  s'est  élevée  aux  chiffrer  suivants  : 

'■   '  QuantlM.  Valeur. 

Semences  de  betteraves  et  mangold    ....  330  livres.  S2  dollars. 

»         de  carottes 289    »  88      » 

»          de  navels 5,li6    >»  377      » 

Jeunes  pommiers 19  pièces.  7      » 

»      arbres  d'ornement —  586      » 

»      gadelliers 63  pièces.  3      n 

»      groseilliers 12      »  1       r. 

»      plants  de  vignes 10»  1» 

n      pêchers S»  3» 

»      pruniers 13»  4» 

»      framboisiers \i      »  !•» 

Une  des  principales  importations  du  Manitoba  consiste  dans  les 
cordes  pour  engerbeuses  mécaniques.  On  en  a  importé  l'année 
dernière  2,151,855  livren,  valant  107,742  dollars,  plus 
4,653  livres  de  ficelle  de  toute  espèce,  valant  559  dollars.  Chaque 
engerbeuse  consomme  en  moyenne  pour  0.01  dollar  de  corde  par 
boisseau  de  céréales.  .       r  J;  .    v  ,  ■  /     .C 

■^';  IV.  —  Élevage.     '' 

L'élevage  constitue  une  branche  très  importante  de  Tagriculture 
dans  le  sud  du  Manitoba.  Chez  les  cultivateurs  bien  établis,  car  il 
faut  quelque  temps  pour  pouvoir  posséder  du  bétail,  on  rencontre 
des  troupeaux  de  25  à  150  têtes.  Depuis  quelque  temps,  une  atten- 
tion toute  spéciale  est  donnée  à  l'amélioration  des  races.  Les  deux 
races  principales  de  gros  bétail  élevées  sont  la  Shortharn  et  la 
Ayrshire;  celle-ci  surtout  prend  un  rapide  développement,  dû, 
sans  doute,  à  l'extension  considérable  de  l'industrie  laitière,  les 
vaches  de  cette  race  passant  pour  de  bonnes  bêtes  à  lait. 

Depuis  les  débuts  de  la  colonisation  du  Manitoba,  l'élevage  du 
porc  est  pratiqué  sur  une  grande  échelle  ;  actuellement  encore,  on  le 
considère  comme  très  important  et  rémunérateur.  Les  principales 
races  élevées  sont  celles  de  Yorkshire  et  de  Berkshire. 
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L'élevage  des  moutons  est  moiDs  important,  mais  se  développe 
chaque  année.  •, 

Les  chevaux  sont  l'objet  d'un  élevage  assez  étendu,  mais  jus- 
qu'ici on  n'a  pas  fait  d'exportation.  La  demande  locale  a  été 
suffisante  et  l'arrivée  constante  de  nouveaux  colons  est  de  nature 
à  la  soutenir. 

En  1896,  le  nombre  total  de  têtes  de  bétail  existant  dans  le 
Manitoba  était  de  210,507,  malgré  la  très  grande  exportation. 

Pendant  le  dernier  hiver,  on  a  engraissé  pour  la  boucherie 
8,729  bœufs,  répartis  comme  suit  dans  les  différents  districts  : 
NorthWest,  1,425;  South  West,  2,375;  Nortb  Central,  1,449; 
South  Centra],  1,850;  Eastern,  1,630. 

Le  Manitoba  possède  actuellement  65,205  vaches  laitières,  soit 
par  district  :  Norih  West,  11,440;  South  West,  12,450;  North 
Central,  13,480;  South-Central,  11.460;  Eastern,  16,375. 

L'état  sanitaire  du  bétail  de  toutes  sortes  est  très  satisfaisant. 
Tous  les  animaux  ont  bien  supporté  l'hiver,  mais  se  sont  trouvés 
assez  amaigris  à  cause  de  sa  rigueur  et  de  sa  longueur. 

Quant  aux  autres  animaux,  la  province  du  Manitoba  compte  : 
95,145  chevaux,  72,562  porcs  et  38,812  moutons. 

On  rencontre  dans  plusieurs  districtt»,  et  principalement  dac. 
celui  de  Winnipeg,  des  usines  pour  la  salaison  des  viandes;  à 
Winnipeg  môme,  il  existe  aussi  une  raffinerie  de  suif. 

Les  tanneries  du  Mavn'toba  sont  sans  importance  jusqu'à 
présent. 

La  laine  est  travaillée  dans  quelques  filatures,  mais  ces  établis- 
sements n'ont  que  peu  d'importance. 

Laiteries  et  fromageries.  —  L'industrie  laitière,  si  intimement 
liée  à  celle  de  l'élevage,  prend  depuis  peu  d'années  un  développe* 
ment  rapide.  Il  y  a  deux  ou  trois  ans,  on  désignait  encore  sous  ce 
nom  la  production  du  beurre  dans  la  ferme  et  quelques  rares 
fabriques  de  fromage.  Maintenant  on  compte  dans  la  province  une 
trentaine  de  laiteries  en  activité  et  environ  deux  fois  autant  de 
fabriques  de  fromage.  Les  industries  du  beurre  et  du  fromage  sont 
devenues  si  importantes,  que  le  gouvernement  fédéral  a  cru 
oppcTtuu  dernièrement  d'établir  un  service  de  transports  frigo- 
rifiques entre  cette  province  et  Montréal.  Celte  innovation  per- 
mettra de  transporter  les  produits  de  la  laiterie  sur  les  marchés  de 


r 

1! 


LAITEKIES  ET  FaOMAGEKIES. 


133 


la  Grande-Bretagne  dans  les  meilleures  conditions  possibles,  et  est 
par  conséquent  d'une  importance  capitale  pour  les  fermiers  du 
Manitoba.  .       .       ;  '  i.^.,  .     ..  • 

Au  point  de  vue  de  la  colonisation,  les  laiteries,  de  môme  que 
les  élévateurs  et  les  moulins,  sont  de  toute  première  importance. 
Les  fermiers  qui  peuvent  s'installer  à  proximité  de  ces  établisse- 
ments ont  un  marché  tout  trouvé  qui  les  met  à  môme  de  pratiquer 
dès  le  début  la  culture  mixte,  certainement  la  plus  profitable, 
surtout  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  s'établir  sur  une  très  grande 
échelle. 

Je  crois  donc  utile  de  donner  une  liste  complète  des  laiteries 
avec  indication  de  leur  situation,  c'est-à-dire  du  bureau  de  poste 
qui  les  dessert  : 


TiaUerie. 

Situation. 

Laiterie. 

Situation. 

■  V 

Birtle. 

Birtle. 

Ninga. 

Ninga. 

/t"' 

Brandon. 

Brandon. 

Newdale. 

Newdale. 

Binscarth. 

Binscarth. 

Neepawa. 

Neepawa. 

Carberry. 

Carberry. 

N.  Norfolk, 

Boissevain. 

-    ""  ^ 

Cryslal  City. 

CrystalCity. 

Oak  Lake. 

Oak  Lake. 

'    'l\ 

Douglas. 

Douglas. 

Pearson. 

S«-François -Xavier. 

Foxwarren. 

Foxwarren, 

Rapid  City. 

Rapid  City. 

Fairplay . 

PilotMount. 

Russell. 

Russell. 

Gladstone. 

Gladstone. 

Souris. 

Souris. 

' 

Hamiota. 

Hanûcta. 

Shoal  Lake. 

Shoal  Lake. 

.  -•< 

La  Borderie. 

La  Borderie. 

Otterburn. 

Winnipeg. 

Minnedosa. 

Minnedosa. 

Joly. 

Winnipeg. 

Manitou . 

Boissevain. 

Winnipeg. 

Winnipeg. 

Macdonald. 

Portage-la- Prairie. 

RK.  PP.  Trappistes.  S».Norbert. 

Principales  fromageries. 

»           '            ■           < 

Fromagerie. 

Situation., 

Fromagerie. 

Situation. 

Alexander. 

Alexander. 

Headingly. 

Headingly. 

Brandon  Hills. 

Brandon. 

Hochsladt. 

Hochsladt. 

Bay  view. 

Marquette. 

Hochfield. 

Steinbach. 

w_ 

Bleeminorl. 

Steinbach. 

He  de  Chêne. 

S'-Roniface. 

Garnian. 

Carman. 

Kleefeld. 

Kleefeld. 

Carey. 

Joly. 

Lauder. 

Lauder. 

Deloraine. 

Deloraine. 

Lorette. 

Lorette. 

Fannystelle. 

Fannygtelle, 

Meadow  Sea. 

Meadow  Sea. 

Grcenland. 

Steinbach. 

Miniota. 

Arrow  River. 

Greentole . 

Hochsladt. 

MaryHill. 

MaryHill. 

I 
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Fromagerie.  Situation.  Fromagerie.  Situation. 

Oak  Point.  S*«-Anne-des-Chéne8.  Strathclair  n«»  2.  Sirathclair  St  *n. 

Oak  Leaf.  Orange  Ridge.     ,  Silver  Plains.  Morris. 

Poplar  Poinl.      Poplar  Point.      _  Starbuck.  Starbuck. 

Premium.  S*-Adolphe.  Sommerscl.  Sommerset.    "     \ 

Royal.  Royal.  Sleinbach.  Sleinbach.      ' 

Stralhclairn<*  1.  Strathclair  St 'n. 

L'importance  des  beurreries  et  des  fromageries  augmente 
chaque  année  :  en  1896,  la  production  totale  du  beurre  s'est  élevée 
à  2,245,025  livres,. dont  l,4f)9,025  livres  de  beurre  de  laiterie; 
quant  à  la  production  du  fromage,  elle  a  été  de  986,000  livres. 

L'exportation  totale  des  animaux  et  de  leurs  produits  s'est 
élevée,  en  1896,  à  une  valeur  de  1,021,452  dollars,  dont  805,924 
dollars  pour  Tempire  britannique  et  215,528  dollars  pour  les 
États-Unis. 

Voici  quelques  chiffres  plus  détaillés  : 

Quantité.  Valeur. 

Chevaux  de  plus  d'un  an Nombre.          183  16, 2t5  dollars. 

Bestiayx        w        » »              l,C6i  60,331  » 

Animaux  de  basse-cour »              1,987  4,255  » 

Os Quintaux.    7,456  2,344  » 

Beurre Livres.      66,994  9.542  » 

Fromage »          258,555  19,627  » 

Peaux. —           —  59,233  » 

Cornes  et  sabots —           —  5,071  » 

Peaux  de  mouton Livres.        7,584  3,978  » 

Laine »         246,657  25,908  » 

Fourrures —            —  811,839  » 

Divers —        —  5,050  » 

La  province  a  importé  pour  l'amélioration  de  la  race,  28  che- 
vaux valant  6,095  dollars,  15  chiens  valant  340  dollars  et  pour 
375  dollars  d'animaux  de  basse-cour. 

Avant  de  terminer  ce  chapitre,  je  dois  faire  remarquer,  qu'à 
Brandon,  il  existe  nue  ferme  expérimentale  fédérale  assez  impor- 
tante, dont  le  but  est  de  faire  des  essais  de  culture  de  tout  genre. 

V.  —  PÊCHERIES. 

Les  grands  et  beaux  lacs,  ainsi  que  les  rivières  de  la  province 
de  Manitoba,  sont  très  poissonneux. 
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En  1896,  les  pêcheries  ont  fourni  176  barils  de  poisson  blanc, 
valant  88,000  dollars;  4,229,019  livres  de  poisson  blanc  frais, 
valant  1 69, 160.76  dollars;  6,  lOOlivresde  poisson  blancfiimé,  valant 
305  dollars;  ainsi  que  pickerel,  27,935  dollars;  pike,  13,787  dol- 
lars; esturgeon,  4,170  dollars;  tulliber,  5,576  dollars;  perche, 
294  dollars;  catfîsh,  797  dollars;  autres  espèces  de  poissons, 
8,587  dollars. 

La  consomm.'^tion  locale  a  absorbé  pour  une  valeur  de 
19,282.30  dollars,  de  sorte  que  le  rendement  total  se  chiffre  par 
250,776  dollars.      ;,  ..■      ,„,-,.       ■_    'Ao'.„>.^m  .^ ,,;,._/,,.   - 

Matériel  employé  dans  les  pêcheries  du  Manitoha. 

'.'■''.--,'      -       i'    '  '■"    '■■^"   '      '■  ■■  --  Valeur. 

Dollars. 

6  remorqueurs,  163  tonnes,  60  hommes 21,690 

4  vaisseaux,  1,127       »      25       »,           69,150 

862  bateaux  pôchours,         1,200       »            14,622 

301,670  toises  de  filets 28,720 

330       »        seines 335 

67  glacières 55,434 

18  jetées  et  quais 5,200 

Valeur  totale.     .     .     195,151 

La  Manitoba  Fish  Company  a  essayé,  lors  de  l'exposition  de 
Chicago,  d'y  transporter  du  poisson  non  gelé,  mais  simplement 
conservé  dans  la  glace.  Ces  expériences  ont  eu  un  plein  succès  et 
de  beaux  spécimens  de  truites  et  de  poissons  blancs  sont  arrivés  à 
Chicago  en  parfait  état  de  conservation. 

Durant  la  dernière  saison,  il  y  eut  des  demandes  des  États-Unis 
pour  du  poisson  frais  semblable.  Ce  poisson  étant  destiné  à  être 
consommé  immédiatement  et  ne  nuisant  aucunement  au  commerce 
du  poisson  gelé,  dont  le  marché  se  fait  à  une  toute  autre  époque 
de  l'année,  cette  innovation  est  destinée  à  devenir  une  nouvelle 
source  de  bénéfices  pour  les  pêcheurs  des  lacs.  Des  préparatifs  ont 
déjà  été  faits  à  l'effet  de  pratiquer  ^e  commerce  sur  une  large 
échelle.  Ce  nouveau  succès  a,  en  outre,  stimulé  les  pêcheurs  à  amé- 
liorer leurs  installations  pour  la  préparation  du  poisson  gelé  et  salé 
en  hiver,  et  l'on  compte  que,  cette  année,  une  somme  de  75,000  dol- 
lars environ  sera  employée  pour  l'amélioration  des  bateaux  et  des 
appareils  frigorifiques. 
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Oo  a  également  dépensé  une  certaine  somme  en  vue  de  chercher 
un  meilleur  système  pour  prendre  l'esturgeon.  Les  fileta  de  coton 
employés  sur  les  côtes  de  l'Atlantique  ont  été  trouvés  absolument 
impropres  pour  les  lacs,  et  on  a  dû  s'arrêter  à  l'emploi  des  filets  en 
fils  de  lin  et  des  c  pound  nets  D . 

Les  règlements  de  pêche  du  Manitoba  semblent  surannés  et  l'on 
constate  que  les  licences  accordées  aux  riverains  pour  la  pêche 
nécessaire  aux  usages  domestiques  sont,  en  réalité,  considérées  par 
eux  comme  des  licences  pour  la  pêche  commerciale.  Plus  de  sept 
établissements  frigorifiques  ont  ainsi  abusivement  été  montés  par 
des  riverains  à  l'eiïet  de  préparer  le  poi.-^san  pour  l'exportation. 

Il  existe  aussi,  sur  le^  bords  des  lacs  de  la  province,  des  établis* 
semeuts  de  pisciculture,  dont  le  principal  se  trouve  à  Selkirk. 

L'exportation  de  poissons  d»  toutes  espèces  de  la  province  du 
Manitoba  s'est  élevée  à  202,776  dollars,  presque  uniquement  vers 
1p8  États-Unis. 

VL    —    FOEÊTS. 
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Le  Manitoba  possède  une  étendue  assez  considérable  de  forêts 
et  de  terres  à  bois,  dont  la  superficie  totale  est  d'environ 
25,626  milles  carrés. 

Ces  bois  se  trouvent  dans  la  partie  canadienne  de  la  région  de 
la  rivière  Rouge,  autour  du  lac  des  Boit*  et  le  long  de  la  frontière 
de  l'Ontario,  dans  les  vallées  des  rivières  et  aux  environs  du  lac 
Winnipegosis. 

On  ne  rencontre  dans  ces  forêts  ni  pin  rouge  ni  pin  blanc.  On 
y  voit  principalement  les  diverses  épinettes,  les  sapins,  le  cèdre, 
l'orme,  l'érable,  le  tremble,  le  bouleau,  le  peuplier.  Dans  la  plaine 
on  trouve  quelquefois  des  bouquets  d'arbres  qui  sont  toujours  des 
bois  blancs,  peupliers  ou  trembles;  ils  servent  surtout  comme  bois 
de  chauffage.  Autour  du  lac  des  Chênes,  on  rencontre  plusieurs 
bois  de  chônts. 

Le  gouvernement  fédéral  est  propriétaire  des  terres  de  la  Cou- 
ronne, situées  dans  le  Manitoba,  et  les  baux  ou  permis  potir  bois 
sont  accordés  par  le  département  de  l'intérieur.  Il  est  donc  interdit 
aux  colons  et  aux  habitants  de  couper  du  bois  s^ur  les  terres  de 
la  Couronne  sans  avoir  obtenu  au  préalable  un  permis  d'un  agent 
autorisé  de  la  Couronne  ;  ce  permis  coûte  25  cents. 

La  superficie  sous  licence  est  d'un  peu  plus  de  2,000  milles 
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carrés.  Les  coupes  annuelles  produisent  de  20  à  25  milliards  de 
pieds  de  bois  manufacturé,  de  bardeaux,  de  bois  de  chauffage,  etc., 
et  les  recettes  totales  produites  par  le.")  coupes  varient  de  60,000  à 
68,000  dollars. 

L'exportation  est  insignifiante  et  ne  s'élève  qu'à  une  valeur  de 
1,183  dollars. 

Quant  aux  bois  importés,  spécialement  des  planches,  ils  sont 
surtout  utilisés  dans  la  construction  des  maisons.  En  1896,  la 
province  a  importé  : 

Quantité.  Valeur. 

Planches,  madriers,  voliges,  etc.     .     .     .  7,632,000  pieds.  78,220  dollars. 

Laites 1,712,00)    »  2,319      » 

Bardeaux 4,985,000  pièces.      5,770      » 

Bois  de  chauffage 3,685  cordes.  13,613      » 

Siuf  dans  le>  villes,  où  l'un  rencontre  des  bâtiments  en  pierre 
et  en  briques,  presque  toutes  les  constructions  de  la  province  sont 
en  bnis.  En  1891,  sur  29,176  maisons  relevées  par  les  statistiques, 
27,783,  soit  95.2  p.  c,  étaient  en  bois;  1,076.  soit  3.7  p.  c,  en 
briques,  et  262,  soit  0.9  p.  c,  en  pierre.  Les  ressources  manquant, 
ces  constructions  étaient,  au  surplus,  réduites  au  strict  nécessaire. 
Ainsi,  ces  29,176  maisons  se  divisaient  en  16,613  ou  56.9  p.  c, 
à  un  étage;  12,273  ou  42.1  p.  c,  à  deux  étage?  191  ou  0.8  p.  c,  à 
trois  étages;  34  ou  0.2  p.  c,  à  quatre  étages.  3,485  maisons  ou 
12  p.  c,  n'avaient  qu'une  seule  chambre;  5,890  ou  20.2  p.  c,  deux 
chambres;  5,034  ou  17.3  p.  c,  trois  chambres,  et  4,948  ou 
17  p.  c,  quatre  chambres. 

Pour  les  besoins  du  chauffage,  les  colons  peuvent  toujours 
obtenir  l'autorisation  de  couper  du  bois  dans  les  parties  qui  ne  sont 
pas  sous  licence,  moyennant  le  payement  d'un  droit  de  25  cents 
par  corde.  Cependant,  tout  occupant  d'un  homestead  d'un  quart 
de  section  (160  acres)  ne  contenant  pas  de  bois,  peut  obtenir, 
moyennant  un  permis  coûtant  25  cents,  l'autorisation  de  couper 
la  quantité  de  bois  de  construction,  de  clôture  et  de  chauffage 
nécessaire  pour  son  homestead  et  n'excédant  pas  : 

3,000  pieds  de  longueur  de  bois  de  construction,  ayant  au 
maximum  12  pouces  au  bout; 

400  perches  de  peuplier  de  tout  diamètre,  pour  toitures  ; 

2,000  perches  pour  clôtures,  ayant  au  plus  5  pouces  au  bout  ; 

30  cordes  de  bois  sec  pour  chauffage  ; 
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Des  bois  brûlés  ou  tombés  d'un  diamètre  allant  jusque  7  pouces, 
pour  chauffage  et  clôtures,  et  du  bois  brûlé  ou  tombé  de  tout 
diamètre  pour  construction. 

Au  contraire,  lorsque  l'homestead  contient  des  bois,  l'occupant 
peut  s'en  servir  pour  tous  ses  besoins  personnels,  mais  il  lui  est 
défendu,  aussi  longtemps  qu'il  n'a  pas  sa  patente,  de  vendre  le 
bois  qui  s'y  trouve  ni  aux  scieries  ui  aux  autres  colons,  sans  auto- 
risation préalable  du  ministre.  Comme  il  est  dit  pins  haut,  cette 
autorisation  lui  coûtera  25  cents  et  il  devra,  en  outre,  payer  à 
l'agent  du  gouvernement  25  cents  par  chaque  corde  de  bois 
vendue. 

Les  townships  de  Bruxelles  et  de  S^-Alphonse,  comme  tous  ceux 
de  la  frontière  américaine,  sont  généralement  boisés,  ce  qui  per- 
met aux  cultivateurs  de  trouver  de  l'ouvrage  pendant  l'hiver,  soit 
en  travaillant  pour  autrui,  soit  en  défrichant  leurs  propres  terres  et 
en  produisant  du  bois  de  chauffage,  qui  se  vend  couramment  dans 
les  stations  voisines  de  Mariapolis,  Cyprès,  Holland,  etc.,  de  1.50 
à  2.50  dollars*  la  corde  de  3  1/2  stères,  suivant  la  distance  à  laquelle 
il  faut  le  transporter. 

A  Winnipeg,  le  prix  du  pin  et  du  sapin  pour  construction  est 
respectivement  de  19  et  17  dollars  par  1,000  pieds. 

Voici  les  prix  payés  à  dix  années  d'intervalle  : 


Winnipeg. 
Brandon  . 


1885. 
13.30  à  25.00 
20.00  à  22.00 


1895. 

4 T. 00  à  19.00  dollars  les  1,000  pieds. 
15.00  »  » 


L'agent  des  bois  de  la  Couronne  à  Winnipeg  a  choisi  quelques 
terres  boisées  dans  les  Turtle  et  Moose  Mountains,  et  dans  les 
Riding  Mountainià,  pour  être  mi::es  en  réserve  en  vue  d'assurer  les 
futurs  besoins  des  colons. 

Quoique  les  incendies  de  prairies  aient  été  fort  nombreux 
l'année  dernière,  il  n'en  est  pas  résulté  grand  dommage  pour  les 
forêts,  sauf  dans  les  Moose  Mountains,  où  plusieurs  milles  carrés 
.nt  été  ravagés.  Ces  feux  ont  surtout  été  causés  par  des  étincelles 
lancées  par  les  locomotives  ou  d'autres  machines  à  vapeur,  et 
souvent  aussi  par  la  négligence  des  colons  en  brûlant  leur  paille. 
Dans  les  municipalités,  il  n'existe  ordinairement  pas  de  service 
d'incendie. 

Les  bois  du  pays  sont  travaillés  dans  une  série  de  scieries  plus 
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ou  moins  importantes  situées  dans  les  districts  de  Lisgar,  Mar- 
quette, Provencher.  Selkirk  et  Winnipeg.  Cette  industrie  occupe 
de  500  à  600  ouvriers  et  livre  au  commerce  pour  environ 
600,000  dollars  de  produits  divers  par  an. 

Les  bardeaux  se  font  surtout  dans  le  district  de  Provencher;  à 
Winnipeg  on  fabrique  ^[x  feutre  pour  toitures,  mais  cette  industrie 
est  encore  sans  importance  ;  dans  le  district  de  Marquette  on  ^to- 
àuit  du  papier  de  pulpe  de  bois,       j  ■      ,  •  -^î''     :?;■-•  ;  ;-  . 

_;•;'■  VII.  —  Mines.        \..:^  ;■.',    ''}<-":=V. -•'-'.'.;' 

Le  Manitoba  étant  un  pays  plat  et  essentiellement  agricole,  les 
mines  n'y  sont  pas  fort  importantes.  Voici  les  principaux  produits 
minéraux  qu'on  y  rencontre  : 

Or.  —  Un  certain  nombre  de  licences  ont  été  accordées  pour 
l'extraction  de  l'or  sur  les  côtes  est  du  lac  Winnipeg,  à  la  limite 
extrême  du  terrain  huronieu,  depuis  la  rivière  Badthroat  vers  le 
nord,  jusqu'aux  Narrows. 

Charbon.  —  On  a  découvert  du  lignite  très  ordinaire  dans  le 
voisinage  de  la  montaijne  Tourterelle.  Lss  couches  varient  de 
1  1/2  à  2  pieds  d'épaisseur  ;  à  Estivan,  sur  le  territoire  de  TAssini- 
boine,  on  a  trouvé  une  veine  d'une  épaissur  de  8  pieds.  Ces  dépôts 
sont  maintenant  exploités  et  fournissent  pour  la  consommation 
locale  un  combustible  excellent  et  à  bon  marché.  Ce  lignite  pré- 
sente une  texture  compacte  analogue  à  celle  du  bois  ;  sa  couleur 
est  noir-brunâtre  avec  reûet  terne  et  résineux  dans  une  cassure 
fraîche.  Il  se  fendille  à  l'dir  et  teint  en  rouge-brun  foncé  une 
solution  bouillante  de  potasse  caustique. 

Une  analyse  par  distillation  rapide  a  donné  les  résultats  sui- 
vants :  eau  hygrométrique,  9.66  p.  c.  ;  substances  combustibles 
volatiles,  43.16  p.  c;  carbone  fixe,  43.61  p.  c;  cendres,  3.57  p.  c. 

Le  rapport  des  matières  volatiles  au  carbone  est  de  1  à  1.01  ;  le 
coke  obtenu  est  sans  cohésion;  la  proportion  fournie  est  de 
47.18  p.  c.      U:x  :';C:.:  -  -.-;-,   '    •    ■  •  .       . -.  :v  ■.: .  :_  .'.•v .: -w 

.  Dans  les  townships  I,  sections  23  et  24,  les  colons  se  sont 
heurtés  à  des  couches  de  charbon  en  creusant  des  puits  pour 
chercher  de  l'eau.  Sur  la  rivière  Souris,  on  trouve  également  des 
mines  de  charbon  exploitées;  le  chemin  de  fer  y  passe  et  en 
transporte  les  produits  dans  le  reste  de  la  province.         :  /-    t .. 
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Voici  les  prix  du  charbon  sur  wagon  à  Winnipeg  : 

Anlhracitc  américain     v 8.00  dollnrs  la  lonnc. 

»         canadien  (N.  W.) 8.00      »  >. 

Houille  américaine  tendre  ....  ....  7 .  00     w  n 

«      canadienne  (Lethbrid|;e) 6.00     »  » 

»  n  (Souriâ) 3.75      »  » 

Fer.  —  On  rencontre  des  dépôts  d'hématite  dans  Black  Island 
(lac  Winnipeg). 

La  International  Smelting  and  Mining  C^  de  Winnipeg,  a 
établi  de  grandes  installations  pour  Textra'^tion  de  ce  minerai, 
mais  elle  n'a  guère  obtenu  de  résultats  jusqu'ici. 

Dans  ces  mômes  parages,  on  a  également  découvert  des 
Umonites. 

Il  semble  aussi  que  les  bords  du  lac  Winnipeg  sont  riches  en 
minerais  de  fer. 

Sel.  —  On  a  découvert  des  sources  salines  dans  différents 
endroits  du  Manitoba. 

Les  sources  du  bassin  dévonien,  situées  à  l'ouest  des  lacs  Winni- 
pegosis  et  Manitoba,  sont  très  remarquables;  les  plus  importantes 
jaillissent  à  la  base  du  dévonien  supérieur,  quoique  le  sel  existe 
aussi  dans  les  dépôts  siluriens. 

Voici  une  liste  des  localités  où  se  présentent  les  principales 
sources  salines  :  Ruisseau  du  Sel,  lac  Dauphin;  bords  de  la  rivière 
de  la  Mousse;  Pointe*du-Sel,  extrémité  sud  du  lac  Winnipegosis; 
ruisseau  des  Pins;  baie  du  Pélican,  embouchure  du  ruisseau  du 
Pélican;  Pointe -au-Sel;  presqu'île  de  la  Pointe-au-Sel,  côté  nord 
de  Tisthme  ;  embouchure  de  la  rivière  du  Rocher-à-Pic ;  cours  infé- 
rieur de  la  rivière  du  Chevreuil  ;  bords  de  la  rivière  Shoal  ;  embou- 
chure de  la  rivière  des  Cygnes. 

Le  sel  produit  au  Manitoba  est  entièrement  consommé  sur 
place,  principaleme  it  pour  la  tfalaisondes  poissons. 

Oypse.  —  On  a  trouvé  des  dépôts  de  gjpse  très  étendus,  non 
loin  de  la  rivière  Vermillon,  à  une  profondeur  de  560  pieds,  rers 
le  milieu  du  dévonien  supérieur.  Ces  couches  ont  une  épaisseur 
de  15  pieds.  D'autres  dépôts  de  gypse  et  ^anhydriie  on  été 
découverts  u»  peu  au  nord-est  du  lac  du  Pain-de- Perdrix. 
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Schiste  argileux  phosphaté.  --  On  a  trouvé  un  dépôt  de  schiste 
argileux  phosphaté,  renfermant  de  nombreux  débris  d'os  de  pois- 
sons, sur  les  bords  do  la  rivière  Wilson,  section  18,  t-wnship  25, 
rang  XX.  Une  analyse  a  donné  37.7  p.  c.  de  phosphate  tribasiqne 
de  chaux,  que  l'on  pourrait  utiliser  comme  engrais.  Toutes  les 
roches  de  la  formation  du  Niobrara  renferment,  <iu  reste,  de 
faibles  quantités  de  débris  de  poissons  qui  contribuent  pour  beau- 
coup à  la  fertilité  du  sol. 

Pierre  à  bâtir.  —  Une  pierre  calcaire  impure  est  extraite  à  Ëast 
Selkirk  et  est  utilisée  sur  une  large  échelle  dans  les  constructions  à 
Winnipeg.  On  rencontre  à^s  fours  à  chaux^  sans  importance. 

Terre  à  briques.  —  L  argile  de  la  vallée  de  la  rivière  Ropge 
donne  une  brique  blanche,  dure  et  de  bonne  qualité.  Cette  argile 
est  également  utilisée  pour  la  poterie.  Dans  plusieurs  autres 
endroits  de  la  prorince  on  rencontre  de  la  terre  à  briques.  Les 
briques  sont,  en  général,  très  bien  faites  et  constituent  la  princi- 
pale matière  employée  pour  les  constructions  dans  le£  villes. 

Les  lois  qui  règlent  la  concession  de  terrains  miii^rs  dans  la 
province  du  Manitoba  contiennent  en  résumé  les  dispositions 
suivantes  : 

Les  terrains  à  anthracite  peuvent  être  vendus  au  prix  de 
20  dollars  Tacre  comptaut  ; 

Les  autres  terrains  carbonifères,  à  10  dollars  Tacre;  on  ne  peut 
vendre  plus  de  320  acres  à  la  mémo  personne  ; 

Quant  aux  autres  terrains  miniers,  celui  qui  veut  exploiter  un 
terrain  où  il  a  découvert  du  minerai  doit,  dans  les  soixante  jours, 
produire  devant  l'agent  des  terres  une  déclaration  sous  serment, 
exposant  les  circonstances  dans  lesquelles  la  découverte  a  été 
faite;  il  doit,  en  outre,  payer,  pendant  cinq  ans,  un  droit  de 
5  dollars  et  dépenser  annuellement  100  dollars  au  moins  en  tra- 
vaux de  mines,  après  quoi  il  peut  s'emparer  et  dispot^er  de  tout 
gisement  y  contenu  ; 

En  tout  temps,  avant  l'expiration  des  cinq  années,  'e  conces- 
sionnaire peut,  quand  il  prouve  qu'il  a  dépensé  au  moin;  500  dol- 
lars en  travaux  miniers,  acheter  la  concession  au  prix  de  5  dollars 
par  acre  comptant,  plus  50  dollars  pour  frais  d'arpentage; 

Si,  dans  les  cinq  années,  on  ne  se  conforme  pas  aux  règlements, 
le  terrain  est  confisqué;  ' 
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Une  coDcession  ne  peut,  sauf  pour  les  mines  de  fer  dispo'^ées  en 
veines,  filons,  chaînes  de  quartz  ou  d'autres  roches,  couvrir  plus 
de  1,500  pieds  en  longueur  et  600  en  largeur; 

Une  concession  de  mine  de  îer  ne  peut  pas  couvrir  plus  de 
160  acres.  .  , 

VIII.  —  Commerce  général  du  Manitoba,  en  1896. 

La  valeur  totale  du  commerce  général  de  la  province  de  Mani- 
toba s'est  élevée,  en  1896.  à  4,718,958  dollars,  dont  2,713,091 
dollars  pour  les  importations  et  2,005,867  dollars  pour  les  expor- 
tations. 

§  1.  —  Importations.  '  .» 

Les  2,713,091,  dollars  qui  constituent  la  valeur  totale  des 
importations  du  Manitoba,  se  subdivisent  en  2,034,368  dollars  de 
produits  imposables  et  678,723  dollars  de  produits  libres  de  droits. 

Voici  comment  pe  répartissent  les  importations,  d'après  leurs 
provenances  :  État-Unis,  1,775,263  dollars;  Empire  britannique, 
709,553;  Chine,  67,920;  Japon.  52,658;  France,  31,747;  Alle- 
magne, 26,400;  Belgique,  8,885  dollars. 

Tableau  général  des  importations  ('). 

A.  Articles  imposables. 

ARTICLES  IMPORTÉS.  '  •     Quantité.  Valeur. 

Dollars. 

Livres  imprimés,  publications,  revues  Livres.  56,837  19,630 

Bicycles  el  tricycles Pièces.  639  28,215 

Houille  bitumineuse Tonnes.  9.792  28.720 

Tissus  de  coton  teints,  imprimés,  colo- 
riés      Verges.             1,014,153  72,428 

Mouchoirs  de  colon —  —  5,913 

Chemises  de  coton Douzaines.  2,536  8,501 

Vêtements  en  colon,   y   compris    les 

corsets —  —  14.016 

Velours,  velvantines  et   peluches  de 

coton Verges.  27,503  6,656 

(*)  Ce  tableau  ne  renseigne  que  les  produits  dont  l'importation  en  1896  a  atteint 
une  valeur  d'au  moins  5,000  dollars;  le  tableau  complet  peut  être  consulté  au 
Musée  commercial.  ;  -, 
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ARTICLES  IMPORTÉS. 

Autres  articles  en  coton,  non  spéciale- 
ment désignés 

Poterie  et  porcelaine 

Moteurs  électriques,  générateurs,  dyna- 
mos, etc 

Paquets  de  messageries  de  peu  de  valeur 

Dentelles,   cols  en  dentelle  et  autres 
semblables 

Toile  damassée,  serviettes,  dessous  de 
plats,  etc.,  de  lin,  chanvre  et  jute 

Toile  de  lin,  toile  ouvrée,  canevas,  etc 

Autres  articles  en  chanvre,  lin  ou  ju' 
non  spécialement  désignés    .     . 

Verre  à  vitre  commun,  incolore  ou  de 
couleur    .     . 

Autres  articles  en  verre  non  spéciale 
ment  désignés 

Gants  et  mitaines  do  toutes  sortes  . 

Poudre  (i  fusil  et  de  chasse.     .     . 

Cartouches  et  étuis  à  cartouches    . 

Gutta-percha  et  caoutchouc  ouvrés 

Chapeaux  de  castor,  soie  et  feutre  . 

Autres  chapeaux 

Fer  et  acier  : 

Semoirs  mécaniques 
Moissonneuses  . 
Râteaux  ù  cheval 


Quantité. 


Faucheuses . 

Charrues 

Ferrures  à  l'usage  des  constructeurs 

Plaques  et  tôles  (calibre  17  et  moins)  .     Quintaux. 

Machines  li  vapeur  portatives   .     .     .     Pièces. 
»        ù  battre  et  à  séparer 

Autres  machines  portatives . 

Parties  de  machines      .     . 

Pompes  en  fer  .... 

Fil  de  fer  galvanisé  des  calibres  6,  &« 
i2,  14,  importé  pour  la  fabrication 
de  clôtures Quintaux. 

Fil  de  fer  de  toutes  sortes  non  spéciale- 
ment désigné.     ......         M 


Pieds  carrés.        575.065 


Livres. 


Pièces.* 


24,783 


620 

1,012 

409 

944 

1,567 

4,854 

9 

59 

670 


13,101 
3,890 


Valeur. 
DoUan. 

16,519 
11,191 

5,381 
28,413 

11.389 

6,845 
8.121 

5.697 

8,506 

6,574 
13,053 

6,304 
12.113 

8.836 

9.035 
18,210 

34.971 
114.067 

6,899 
31.998 
38,032 
11.574 
12,907 

8.425 
20,546 
11.569 
10.453 

5.485 


21,942 


6.622 


M 


':{m^^^^^^:-M,i;;)i^m 
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ARTICLES  IMPORTÉS. 


Quantité. 


Coutellerie  de  table — 

Coutellerie  non  spécialement  désignée.        — 

Mousquets,  carabines  et  autres  armes  à 
feu *• 

Fer  et  acier  en  barres,  laminés  ou  mar- 
telés   Quintaux. 

Outils  de  charpentiers,  tonneliera,  etc.        — 

Autres  (ffets  et  articles  en  tout  ou  en 
partie  de  fer  ou  d'acier,  non  spéciale- 
ment  désignés — 

Huiles  de  chni  bon  et  kérosène  épurées,  . , 

naphie  et  pétrole  non  spécialement 
désignées Galloos. 

Huiles  à  lubrifier,  en  tout  ou  en  partie 
de  pétrole ». 

Toutes   autres  huiles  à  lubrifier  non       -v  -;  ,., 
spécialement  dé»ignées   ....        »     .     r 

Autres  huiles  non  spécialement  dési- 
gnées          » 

Prélarts  et  toiles  cirées Verges  carrées. 

Emballages — 

Enveloppes,  papeterie,  livres  blancs    .        — 

Autres  papiers  non  spécialement  dési- 

Colis  postaux — 

Lard  séché  et  jambon,  épaules  etflancs .  Livres. 
Conserves  de  viandes,  de  volailles  et  de 

gibier » 

Soie  : 

Étoffe  pour  robes  et  en  pièces  . 

Mouchoirs 

Vêtements  et  corsets     .     .     . 

Rubans  

Savon  et  poudres  saponifères    . 
Eau-de-vie  et  imitations  d'eau-de-v 

Whiskey 

Vins  de  toutes  sortes    . 
Sucres  et  sirops 
Suif ..... 

Ficelle  et  chanvre  pour  les  engerbeuses 
mécaniques Livres. 


Valeur. 
Dollars. 

6.31» 

8.353 


«i»  22.23& 


1,446 


■> , 


^-  'ii>^\ 


.'•i 


•  •  •  • 


le 


Livres. 
Gallons. 
» 


Livres. 


302,757 
46.811 
14,192 


5,692 
6.54i 

102,743 


24, lia 


6.177 


S,S9a 


12.877 

5,942 

16.926 

6,18» 

— 

22,438 

.  •.  ..'V'-H  '  ■'^•■ 

7,820 

~^ 

9,718 

— 

30.224 

82.976 

5,644 

135,835 

11,698 

.  ,  . w  i^ j ••.*■ 

■:/■•>•.',."■■.       ' 

^ 

9,466 

— 

5,079 

— 

9,001 

— 

7,642 

81,600 

6,206 

5,779 

10,282 

10,042 

44,197 

>«■<►■■'_.■ 

:      6,253 

— 

10,673 

444.140 

18,868 

2,151,856 

107,742 

IMPORTATIONS.  -  EXPORTATIONS.        44» 

ARTICLES  IMPORTÉS.  Quantité.  Valeur. 

,    .  Dollars. 

Lainages  : 

Couvertures Livres.  24J61  7,949 

Draps »  41J24  29,599 

Hanelles »  9,408  6,587 

Étoffes  composées  en  toot  ou  en  partie 

(Je  laine  filée Verges.  408.888  8î,i86 

Effets  tricotés  de  toutes  espèces    .     .  Livres.  13,254  12,119 

Chaies —  -_  15,986 

Chausscltes  et  bas Douzaines.  108,470  16,236 

Ëtoffes  pour  robes,  doublures  et  arti- 
cles d'iiabillemcnts  de  toutes  soi  tes, 

non  spécialement  désignés    .     .     .  Livres.  26,390  25,745 

Tapis  de  Bruxelles Verges.  9,182  7,248 

Tapisseries »  19,620  6,468 

B.  Articles  non  imposables.  —  Les  quantités  introduites  ne 
sont  pas  assez  imporantes  pour  qu*il  soit  intéresE,.  t  de  les  énu- 
mérer. 

.,>-  V?.;  y      S  2.  Exportations. 

J'ai  eu  l'occasion  de  donner  en  détail,  dans  le  courant  de  mon 
rapport,  les  principaux  chiffres  de  l'exportation. 

La  valeur  totale  des  exportations  s'est  élevée  à  2,005,867  dol- 
lars, dont  1,9(57,916  de  produits  du  Manitoba  et  37,951  de  pro* 
duits  étrangers. 

Quant  à  la  destination  des  produits  exportés,  l'Empire?  britan- 
nique en  a  pris  pour  1,383,329  dollars;  les  Ëtats-Unis  pour 
622,399  dollars,  et  les  autres  contrées  pour  139  dollars. 

-  '  §  3.  Maisons.  —  Chambres  de  commerce.  —  Banques. 

Maisons  de  commerce  {}).  —  A  Brandon  il  n'y  a  pas  de  firmes 
importante:}. 

A  WiNNiPEG  il  y  a  des  maisons  très  puissantes,  notamment 
l'Hudson  Bay  Company,  qui  fait  toute  espèce  de  commerce.  Cer- 
taines de  ces  firmes  font  l'importation  directe  ou  s'adressent  aux 

(*)  Les  firmes  citées  ont  un  bon  crédit  en  banque,  mais  comme  quelquefois 
elles  s'engagent  dans  des  spéculationi  qui  peuvent  échapper  au  public,  je  ne  donne 
leurs  noms  que  sous  les  réserves  d'usage. 
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grosses  maisons  de  Montréal  et  Toronto,  suivant  l'intérêt  qu'elles 
y  trouvent. 

MarcharMses  sèches.  —  Stobart  sons  &  C";  R.- J.  Whitla  &  C°; 
Hudson  Bay  Company. 

Quincaillerie.  — James  H.  Ashdown;  Robert  Wyatt;  Miller 
Morse  &  G";  Hudéon  Bay  C®. 

Épicerie,  liqueurs.  —  G.-F.  &  J.  Galt;  Kenneth  Mackenzie  &  C"; 
Thompson  Cod ville  &  C»;  Hudson  Bay  C».  ■,  ; 

Droguerie.  —  The  Martin  Boyle  &  Wynne  C»;  W.-J.  Mitchell. 

Hahillement.  —  John  W.  Peck  &  C».  -*  ^^  -'h  W'^  ■''' 

Fournitures  de  bureau.  —  Parsons  Bell  &  C".      ,    ;  ,    '  < 

La  Hudson  Bay  Company  possède  des  postes  de  commerce  un 
peu  partout  dans  le  centre  et  l'ouest  du  Canada;  son  commerce 
est  considérable  et  comprend  tous  les  objets  qu'elle  juge  de  nature 
à  donner  des  bénéfices. 

Des  chambres  de  commerce  existent  à  Winnipeg,  Brandon,  Por- 
tage-la-Prairie,  Virden,  mais  elles  n'ont  aucun  pouvoir. 

Les  banques  qui  ont  des  agences  dans  les  localités  principales 
du  Manitoba  sont  :  ::   t  ; 

Winnipeg  :  Bank  of  British  North  America;  banque  d'Hoche- 
laga;  banque  de  Montréal;  banque  d'Ottawa;  banque  du  corn* 
merce;  banque  Molson;  banque  nationale;  Union  Bank  of 
Canada;  Impérial  Bank  of  Canada. 

Brandon  :  Bank  of  British  North  America  ;  Impérial  Bank  of 
Canada  ;  Merchants  Bank  of  Canada. 

Carberry  :  Union  bank  of  Canada. 

Morden  :  Union  Bank  of  Canada. 

iV^«ej»«7Pa  .*  Union  Bank  of  Canada. 

'  jPor^a^gia-Praèm:  Impérial  Bank  of  Canada.         v, 

6'o«m  .•  Union  Bank  of  Canada. 


IX.  —  Chemins  de  fer. 

La  ligne  du  Canadian  Pacific  traverse  le  Manitoba  de  l'est  à 
l'ouest.  De  nombreux  embranchements  relient  les  principaux 
centres  à  la  ligne  mère  et  à  Winnipeg. 
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Les  embranchements  du  C.  P.  R.  sont  :  Winnipe^  à  Emerson  ; 
Winnipeg  à  Manitou;  Winnipeg  à  Selkirk  ouest;  Winnipeg  à 
Stonewall;  Menteith  à  Preston;  Gleoboro  à  Souris;  Deloraine  à 
Napinka;  Kemney  à  Gainsboro. 

Lignes  ajfetmèes  :  Manitou  à  Deloraiue  ;  Winnipeg  à  Glenboro  ; 
Elmereck  à  Barnsley. 

Autres  co«»jo<?^m«*  ;  Manitoba  &  North  Western;  Northern 
Pacific  and  Manitoba  Railway  ;  Winnipeg  Great  Northern;  Lake 
Manitoba  Rail-^ay  ;  Great  North  Western  Central  Railway. 
,    Le  réseau  total  a  une  longueur  de  1,536  milles. 

Sur  la  ligne  mère  du  Canadian  Pacific,  il  y  a  chaque  jour  des 

trains  réguliers.  Sur  les  embranchements,  au  contraire,  il  n'y  a 

.;     de  trains  que  tous  les  deux  jours  et  à  des  heures  très  irrégulières. 

Le  dimanche  il  n'y  a  de  trains  ni  sur  la  ligne  mère  ni  sur  les 

autres. 

;  -  ;     ;;t^.  X.  —  Colonisation. 


Les  terres  propres  à  la  colonisation  sont  encore  fort  nombreuses 
dans  le  Manitoba  et  représentent  une  superficie  considérable.  Dans 
la  vallée  de  la  rivière  Rouge  seule,  la  surfane  cultivable  est  de 
2,800,000  acres  environ,  dont  550,000  seulement  ont  été  jusqu'ici 
l'objet  de  cultures.  Entre  la  ligne  principale  du  Canadian  Pacific 
et  le  North  Dakota,  à  l'ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouge, 
se  trouvent  4,600,000  acres  dont  800,000  seulement  ont  été  cul- 
tivées. Au  nord  du  même  chemin  de  ter,  il  existe  4,600,000  acres, 
dont  500,000  cultivées. 

I.  Les  homesteads,  ou  concessions  gratuites,  sont  données  par 
le  gouvernement  fédéral,  qui  a  établi  des  bureaux  de  renseigne- 
ments où  les  colons  peuvent  obtenir  toutes  les  informations  néces- 
saires. Ces  bureaux  existent  dans  les  ports  de  débarquement,  tels 
que  Québec,  Montréal,  Halifax,  etc.,  de  même  que  dans  tous  les 
centres  importants,  comme  Toronto,  Ottawa,  etc. ,  et  sur  les  lieux 
môme,  à  Winnipeg,  Brandon,  Minnedosa,  Lake  Dauphin,  etc., 
pour  le  Manitoba.  •  .     ^ 

.  J'annexe  à  ce  rapport,  la  liste  des  terrains  encore  ouverts 
pour  homesteads  dans  le  Manitoba  en  1897,  ainsi  qu'une  carte 
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publiée  par  le  gouvernement  provincial  et  sur  laquelle  les  diffé- 
rents «  townships  »  (ou  paroisses)  sont  figurés (').  Des  hoinesteads 
peuvent  encore  être  obtenus  à  la  lisière  de3  colonies  déj^  établies 
à  l'est  de  la  rivière  Rouge  et  entre  les  lacs  Winnipeg  et  Manitoba, 
à  l'ouest  du  lac  Manitoba  et  dans  les  districts  du  lac  Dauphin, 
qui  vient  d'être  ouvert  à  la  colonisation,  à  la  suite  de  l'achève- 
meut,  en  1896,  d*un  chemiu  de  fer  raccordant  ce  district  à  la 
ligue  principale. 

Le  district  du  lac  Dauphin  est  riche  en  eau,  en  bois,  en  prairies 
et  convient  donc  à  la  culture  mixte.     ' 

La  division  du  sol  n'est  pas  faite  partout  de  la  même  façon  au 
Manitoba.  Dans  la  vallée  de  la  rivière  Rouge  et  dans  quelques- 
unes  des  vallées  voisines,  on  a  suivi  le  sy.^tème  de  division  en 
usage  dans  le  bas  Canada,  c'est -à  dire  celui  de  bandes  parallèles 
faisant  face  à  la  rivière  et  s'entbnçant  perpendiculairement  à  celle-ci 
à  2  milles  (environ  3,200  mètres)  vers  l'intérieur. 

Dans  les  autres  parties  du  Mauitoba  le  sol  a  été  divisé  en 
townships  ou  paroisses,  carrés  parfaits  ayant  chacun  6  milles 
(9,655.86  mètres)  de  côté  et  orientés  suivant  les  quatre  points 
cardinaux.  Ces  carrés  ont  une  surperficie  de  36  milles  carrés,  soit 
93  1/4  kilomètres  carrés.  Ils  sont  subdivisés  eu  sections  d'un  mille 
carré  ou  de  640  acres  (289  hectares  89),  dont  le  quart  environ 
(160  acres  ou  64  hectares  75)  forme  un  homestead,  que  le  gouver-^ 
nement  cède  à  tout  colon  disposé  à  cultiver  le  sol,  sous  les  condi- 
tions énumérées  plus  loin. 

Les  cartes  annexées  à  ce  rapport  (')  indiquent  clairement  ce 
système  de  division  du  sol.  Les  numéros  des  paroisses  ou  town- 
ships se  lisent  en  montant  à  partir  de  la  frontière  internationale, 
donc  du  sud  au  nord,  et  les  rangs  de  ces  townships  sont  numé- 
rotés est  et  ouest  du  principal  méridien. 

Les  townships  contiennent  donc  36  sections  dont  deux,  les 
n"'  29  et  11,  sont  réservées  aux  écoles  (voir  le  croquis  en  haut  à 
droite  de  la  carte),  et  deux  (n"'  8  et  26)  à  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson. 

Les  autres  sections  appartiennent  à  la  Compagnie  du  Canadien 
Pacific  (numéros  impairs)  et  au  gouvernement  fédéral  (numéros 
pairs). 


(*)  A  consulter  au  Musée  commercial . 
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Les  t."'  2.  4,  6,  10,  12.  14,  16,  18.  20,  22,  24,  28.  30,  34  et 
36,  soDt  donc  les  section"  destinées  à  être  données  concime  homes- 
teads  ou  gratuitement,  les  autres  sont  à  vendre. 

Les  divisions  sont  indiquées  sur  les  terrains  par  des  poteaux 
placés  aux  coins;  autour  de  chaque  section  il  y  a  un  chemin 
public  de  99  pieds  de  large.    ' 

Conditions  requises  pour  VoMention  d'un  terrain  gratuit  ou 
homestead.  —  Un  homestead  (64  hectares  75)  peut  être  obtenu, 
moyennant  le  payement  de  10  dollars  pour  frais  de  bureaux,  par 
tout  homme  âgé  de  plus  de  18  ans  ou  par  toute  veuve  ayant  des 
enfants. 

Les  homesteads  qui  ont  dû  être  abandonnés  par  des  colons  pour 
une  cause  quelconque,  sont  concédés  à  raison  de  20  dollars. 

En  outre,  le  colon  devra  remplir  une  des  conditions  suivantes  : 

1.  Construire  une  maison  convenable,  commencer  à  cultiver  et 
continuer,  pendant  trois  années,  à  résider  au  moins  six  mois  par 
an  sur  son  homestead  ou  dans  un  rayon  de  2  milles  de  celui-ci  ; 

2.  Labourer  la  première  année  10  acres  de  terre,  semer  et 
récolter  10  acres  la  seconde  année  et  en  lal]|purer  15  autres.  La 
troisième  année,  semer  ces  25  acres  et  en  labourer  15  autres.  Au 
bout  de  cette  troisième  année,  le  colon  obtient  son  titre  de  pro- 
priété s'il  a  construit  une  maison  convenable  et  y  demeure  depuis 
trois  mois; 

3.  La  première  année,  labourer  et  préparer  pour  semer  au 
moins  5  acres  ;  la  deuxième  année,  semer  ces  5  acres  et  en  labourer 
10  autres,  construire  avant  la  fin  de  la  deuxième  année,  une  mai-, 
son  convenable  et,  y  demeurer  pendant  les  trois  années  suivantes, 
tout  en  cultivant;  alors,  à  l'expiration  de  ces  cinq  ans,  le  colon 
obtiendra  son  titre  de  propriété. 

Pour  faciliter  davantage  l'établissement  et  pour  favoriser  l'éle- 
vage, une  nouvelle  loi  vient  d'être  votée  qui  dispose  comme  suit  ; 

Quiconque  pourra  obtenir  des  lettres  patentes  de  propriété  pour 
un  terrain,  s'il  prouve  ; 

a)  Qu'il  y  a  résidé  pendant  trois  ans  ; 

b)  Que  pendant  chacune  de  ces  trois  années,  il  n'a  pas  cultivé 
moins  d'une  acre  de  terrain  et  qu'il  a  solidement  clôturé  celui-ci;' 

c)  Qu'il  a  au  moins  40  têtes  de  bétail  sur  co  terrain  ; 
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d)  Qu'il  a  construit  des  bâtiments  suffisants  pour  abriter  pen- 
dant l'hiver  au  moins  40  tètes  de  bétail. 

Sur  le  territoire  de  Bruxelles  et  S*-Âlphonse,  il  reste  quelques 
homesteads  à  donner,  mais  les  terres  ne  sont  pas  des  meilleures. 

Outre  son  homestead,  l'immigrant  a  le  droit  d'acheter,  dans  le 
voisinage  immédiat  de  sa  concession  gratuite,  un  nombre  d'hec- 
tares, dont  le  prix  fixé  par  le  gouvernement  varie  suivant  la  dis- 
tance qui  sépare  les  terrains  à  acheter  des  lignes  de  chemins  de  fer. 

Certes,  il  y  a  grand  avantage  à  obtenir  des  terres  gratuites, 
mais  souvent  les  lots  sont  à  30  kilomètres  au  moins  des  stations  des 
chemins  de  fer,  et  le  colon  ferait  souvent  mieux  d'acheter  des  lots 
à  proximité  des  voies  ferrées. 

Le  prix  des  lots  situés  près  des  villes  et  des  stations  est  natu- 
rellement plus  élevé.  En  général,  le  pays  est  divisé,  des  deux  côtés 
des  lignes  ferrées,  en  cinq  zones  latérales  d'inégale  largeur,  pour 
lesquelles  le  prix  initial  des  terres  diminue  proportionnellement  à 
l'éloignement. 

II.  Terrains  à  vendre.  —  Ce  sont  ceux  qui  n'appartiennent  pas 
au  gouvernement  : 

a)  Le  Canadian  Pacific  est  Tun  des  principaux  propriétaires  de 
terrains  à  vendre.  Cette  compagnie  possède  une  vaste  étendue  de 
terres  qui  lui  ont  été  accordées  comme  subside  par  le  gouverne- 
ment pour  les  lignes  de  chemins  de  fer  qu'elle  exploite.  Ces 
terrains  sont  généralement  concédés  par  la  compagnie  à  de 
.bonnes  conditions. 

La  Compagnie  du  Canadian  Pacific  a  de  nombreux  bureaux, 
tant  en  Angleterre  qu'au  Canada,  pour  la  vente  de  ses  terres. 
Dans  la  gare  môme  de  Winuipeg  se  trouve  un  bureau  où  les 
colons  peuvent  s'adresser  dès  leur  arrivée.  La  carte  annexée  à  ce 
rapport  (')  indique  la  situation  et  les  prix  des  terrains  du  Cana- 
dian Pacific. 

Les  conditions  de  payement  sont  les  suivantes  : 

Quand  on  paye  entièrement  comptant,  on  obtient  une  réduction 
de  10  p.  c.  L'acheteur  peut  se  libérer  en  dix  versements  égaux, 
dont  le  premier  sera  fait  au  moment  de  l'achat  et  les  autres  chaque 
année  suivante,  avec  un  intérêt  de  6  p.  c.  Quand  il  s'agit  d'un 

(*)  Â  consulter  au  Musée  commercial. 
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colon  qui  achète  des  terres  pour  son  propre  usagée,  le  payement  du 
premier  terme  peut  ôtre  prorogé  à  deux  ans  et  le  restant  sera 
liquidé  les  huit  années  suivantes. 

L'acheteur  est,  en  outre,  oblig'é  à  ce  qui  suit  :Toute  amélioration 
apportée  à  la  terre  y  sera  laissée  jusqu'au  terme  final  du  payement; 
toutes  les  taxes  légalement  imposées  devront  être  payées  par 
l'acheteur. 

La  compagnie  ne  comprend  pas,  dans  les  ventes  faites  aux 
conditions  générales»  les  terrains  miniers,  les  terres  à  bois,  les 
terres  contenant  des  carrières  de  pierres  ou  de  marbres,  celles  qui 
possèdent  des  pouvoirs  d'eau  ou  des  endroits  favorables  pour  la 
création  d'une  ville  ou  d'un  chemin  de  fer. 

Les  terres  qui  contiennent  l'une  des  richesses  qui  viennent 
d'être  énumérées,  seront  vendues  par  la  compagnie,  à  des  termes 
à  convenir,  aux  personnes  qui  prouveront  qu'elles  peuvent  les 
utiliser  ; 

b)  Les  agents  de  la  compagnie  sont  également  chargés  de  la 
vente  des  terrains  qui  ont  été  donnés  en  subside  (6,400  acres  par 
mille)  par  le  Dominion,  pour  la  construction  de  certains  chemins 
de  fer  de  la  Compagnie  Manitoba  South  Western  Bailway.  Les 
conditions  de  vente  de  ces  terrains  sont  les  mêmes,  sauf  une  taxe 
supplémentaire  de  10  cents  par  acre,  pour  frais  d'arpentage.  Il 
reste  environ  un  million  d'acres  à  vendre,  qui  forment  une  bande 
de  21  milles  de  largeur  le  long  de  la  frontière  américaine, 
à  l'ouest  de  la  rangée  13.  Ces  terres  sont  marquées  d'une  façon 
spéciale  sur  la  carte  des  terrains  du  Canadian  Pacific  ; 

c)  Baie  d'Hudson.  Cette  compagnie  a  encore  une  grande 
étendue  de  terres  à  vendre  (^)  sur  les  7  millions  d'acres  qu'elle 
possédait  à  l'origine.  Ses  terrains  sont  situés  dans  les  vallées  de 
la  rivière  Rouge  et  de  l'Assiniboine.  La  compagnie  vend  ses 
terres  soit  par  section  entière,  moitié  ou  quart  de  section,  soit  en 
plus  grande  ou  en  plus  petite  étendue. 

Les  prix  sont  modérés  et  les  payements  peuvent  se  faire,  un 
huitième  au  comptant,  le  reste  en  sept  payements  égaux  annuels 
avec  un  intérêt  de  7  p.  c. 

Les  coloni  ne  sont  pas  obligés  de  résider  sur  leurs  terres. 

Les  bureaux  de  la  compagnie  sont  à  Winnipeg. 

(<}  Annexe  à  consulter  au  Musée  commeircial. 
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â)  La  Canada  North  West  Land  C*  possède  encore  Qne  certaine 
étendue  de  terres  à  vendre,  solde  d'un  domaine  primitif  de  2  mil- 
lions d'acres.  Ces  terres  proviennent  de  concessions  faites  primi- 
tivement au  Canadian  Pacific  et  sont  situées  le  long  de  la  ligne 
principale  de  cette  compagnie  dans  le  sud-ouest  de  la  province  ;  ce 
sont  généralement  les  n"'  1,  9,  13,  21,  25  et  33  des  sections.  Sur 
ces  terres,  le  colon  n'est  astreint  à  aucune  condition  de  culture  ni 
de  résidence.  Leur  prix  est  ordinairement  de  5  dollars  l'acre, 
mais  il  est  payable  au  moyen  des  actions  prises  au  pair  de  la 
Compagnie,  qui  sont  tombées  très  bas  (près  de  50  p.  c),  ce  qui 
met  l'acre  à  un  prix  très  raisonnable,  étant  donnée  la  très  bonne 
qualité  des  terrains  à  vendre. 

Un  tiers  du  prix  est  payable  au  comptant. 

La  compagnie  a  des  agents  chargés  de  conduire  les  colons  sur 
les  lieux,  de  les  guider  dans  leur  choix,  de  les  installer,  etc.,  le 
tout  gratuitement. 

Les  bureaux  de  la  compagnie  sont  à  Winnipeg. 

J'oubliais  de  signaler  que  le  Manitoba  South  Western  Railway 
accepte  également  en  payement  de  ses  terres  les  actions  au  pair 
de  la  Canada  North  West  Land  C°  ; 

e)  «  Seigneurie  » .  Il  existe  à  S'-Boniface,  près  de  Winnipeg, 
une  large  bande  de  terres  connue  nous  le  nom  de  «  la  Seigneurie  » . 

Ces  terres  ont  été  données,  il  y  a  longtemps  déjà,  au  premier 
évéque  catholique  du  Manitoba. 

Les  prédécesseurs  de  l'évéque  actuel  espéraient  voir  leurs  ter- 
rains prendre  une  valeur  considérable  et  n'avaient;  jamais  essayé 
sérieusement  d'y  faire  venir  des  colons.  Ces  terres  sont  actuelle- 
ment à  vendre  par  lots  de  160  acres,  situés  à  une  distance  de  1  à 
6  milles  de  Winnipeg,  marché  important.  Leur  valeur  moyenne 
est  d'environ  12  dollars  l'acre. 

Les  colons  n'auraient  à  payer,  capital  et  intérêts,  que  la  troi- 
sième année  de  leur  établissement  sur  un  lot,  ce  qui  est  une  con- 
dition favorable  pour  les  immigrants  sans  ressources. 

Les  bureaux  sont  à  l'archevêché,  à  S'-Boniface,  et  à  Montréal, 
rue  de  la  Cathédrale,  49  ; 

/)  11  reste  bien  d'autres  terres  à  vendre,  appartenant  spéciale- 
ment à  des  spéculateurs  et  à  des  compagnies  de  prêt  d'argent,  qui 
sont  entrés  en  possession  de  celles-ci  par  suite  du  no"^  payement 
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des  sommes  avancées  aux  colons.  Ces  terres  sont  presque  toujours 
«n  partie  mises  en  culture  et  pourvues  de  bâtiments.  On  peut 
souvent  les  acheter  à  des  conditions  avantageuses.  J*ai  vu,  au 
cours  de  mon  voyage,  des  fermes  de  160  acres  que  Ton  pouvait 
acheter  pour  400  à  1,200  dollars,  suivant  leur  situation,  l'étendue 
des  terres  mises  en  culture,  les  dimensions  et  l'état  des  construc* 
tions. 

Â  Bruxslles,  S'-Alphonse,  Cypress  River  et  Holland,  et  aux 
environs  des  colonies  belges,  on  trouverait  facilement  à  acheter 
une  centaine  de  ces  propriétés,  payables  100  dollars  comptant,  le 
reste  en  dix  ans  par  versements  annuels  et  égaux  avec  8  p.  c. 
d'intérêt. 

Ces  compagnies  ont  leur  agence  principale  à  Winnipeg,  mais 
elles  ont,  en  outre,  des  personnes  chargées  de  la  vente  de  leurs 
terrains  dans  les  localités  voisines  desservies  par  des  gares  de 
chemins  de  fer.  Les  immigrants  doivent  bien  se  garder  de  traiter 
définitivement  de  l'achat  d'une  terre  semblable,  sans  avoir  pris  des 
informations  sur  les  lieux  mêmes,  chez  les  colons  voisins,  les 
juges  de  paix  ou  d'autres  personnes  dignes  de  foi  et  de  s'être 
assurés  du  prix  demandé,  toujours  connu  dans  le  pays.  Ëd  traitant 
à  Winnipeg  ou  dans  les  autres  agences  de  ces  compagnies  de  spé- 
'  culations,  sans  prendre  au  préalable  des  informations,  les  immi- 
grants payeront  généralement  25  à  50  p.  c.  trop  cher.  Le  nombre 
de  personnes  intéressées  dans  la  spéculation  des  terrains  est  con- 
sidérable; la  plus  grande  prudence  est  donc  nécessaire,  car  cer- 
tains spéculateurs  abusent  de  la  bonne  foi  et  de  l'inexpérience  des 
arrivants. 

Il  va  de  soi  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  de  la  baie 
d'Hudson,  dont  l'intérêt  est  de  favoriser  le  développement  du  pays 
par  l'arrivée  de  colons,  ne  spéculent  pas  ainsi  sur  leurs  terres,  dont 
les  prix  sont  fixes. 

m.  Location  des  terres.  —  Les  immigrants  qui  n'ont  pas  les 
resEources  nécessaires  ou  qui  veulent  se  rendre  compte  de  la 
situation,  sans  s'ocjager  immédiatement,  trouvent  à  louer  des 
fermes  avec  ou  sans  option  d'achat. 

Ces  fermes  se  louent  de  trois  manières  différentes  : 

1°  Location  à  moitié  :  Le  cultivateur  et  le  propriétaire  fourni- 
ront la  moitié  de  tout  :  animaux,  machines,  semences,  ficelles 
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pour  eogerbeuses,  etc.,  etc.;  le  partage  des  bénéfices  se  fait  par 
moitié  entre  eux  ; 

2"  Location  au  tiers  :  Le  partage  du  bénéfice  net  se  fait  sur  le 
pied  d'un  tiers  au  propriétaire  et  de  deux  tiers  au  cultivateur  ;  le 
propriétaire  ne  fournit  rien  ; 

3"  Location  à  raison  d'un  dollar  par  acre,  quelle  que  soit  la  récolte  ; 
le  propriétaire  ne  fournit  rien. 

Machines  agricoles.  —  Le  prix  élevé  de  la  main-d'œuvre  et  sa 
rareté  obligent  les  cultivateurs  à  faire  un  grand  usage  des 
machines  agricoles.  On  est  arrivé  à  construire  ces  machines  avec 
une  rare  perfection .  Grâce  à  la  grande  concurrence  et  au  nouveau 
tarif  permettant  l'entrée  libre  au  Canada  de  certaines  matières 
premières,  ces  machines  peuvent  s'acquérir  à  des  conditions  avan- 
tageuses. Partout  où  se  trouve  une  gare  de  chemin  de  fer,  on  ren- 
contre une  agence  pour  la  vente  de  machines  agricoles.  Les 
cultivateurs  peuvent  acquérir  ces  machines  au  comptant,  moyen- 
nant 10  p.  c.  d'escompte,  ou  à  crédit.  Dans  ce  dernier  cas,  la 
moitié  de  la  somme  est  payée  dans  les  six  mois,  l'autre  moitié 
à  la  fin  de  l'année,  tout  payement  en  retard  portant  intérêt  à 
12  p.  c. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  ce  crédit  constitue  un  grand 
danger  pour  les  colons  et  bon  nombre  de  nos  compatriotes  ont  été 
ruinés  pour  s'y  âtre  abandonnés.  Le  plus  triste  exemple  que  j'ai 
relevé  est  celui  d'un  colon  originaire  d'Halanzy  et  fixé  à  Bruxelles 
depuis  huit  ans  ;  il  était  parvenu  en  peu  d'années  à  posséder  trois 
terres  (193  hectares).  L'ambition  d'être  grand  cultivateur  poussa 
le  fils  aîné  de  ce  cultivateur  à  engager  ses  parents  à  acheter  une 
machine  à  battre  de  12,000  francs;  ceux-ci  eurent  la  faiblesse,  il 
y  a  deux  ans,  de  céder  à  ses  instances.  La  récolte  de  l'année  der- 
nière ayant  été  détruite  par  la  grêle,  ils  furent  obligés,  pour  mettre 
fin  à  des  difficultés  soulevées,  pour  non  payement,  par  une  puis- 
sante compagnie,  de  céder  la  machine,  plus  les  payements  déjà 
faits  et  deux  de  leurs  terres,  ce  qui  les  fit  rétrograder  à  leur  point 
de  départ. 

Les  taxes  prélevées  sur  les  terres  s'élèvent  à  environ  1  p.  c.  de 
la  valeur  de  la  propriété.  La  corvée  des  chemins  s'acquitte  par 
deux  journées  de  travail  par  an,  ou  par  une  journée  avec  un 
cheval,  ou  bien  par  le  payement  de  4  dollars. 
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Colons  demandés.  —  Le  Manitoba  étant  un  pays  essentiellement 
agricole,  ce  sont  avant  tout  des  agriculteurs  qu*il  faut;  ceux  qui 
ont  une  nombreuse  famille  réussissent  d'autant  mieux  qu'ils  pour- 
ront se  passer  de  la  main-d'œuvre  étrangère.  Les  commencements 
sont  certes  fort  pénibles,  mais,  en  peu  de  temps,  des  colons  sobres, 
économes  et  travailleurs  doivent  réussir  et  pouvoir  assurer  l'édu- 
cation et  Tavenir  de  leu"s  enfants. 

Les  employés  de  tcuc  genres  et  les  artisans  n'ont  aucune  chance 
de  trouver  de  l'emploi,  la  province  en  fournit  elle-même  au  delà 
de  ses  besoins.  Toutefois,  le  colon  qui  connaît  le  métier  de  char- 
pentier, de  forgeron,  de  sellier,  etc.,  trouvera,  tout  en  cultivant 
sa  terre,  à  gagner  quelque  argent  en  faisant  des  travaux  de  répa- 
ration pour  ses  voisins. 

L'immigrant  peut  choisir  ses  terres  suivant  ses  dispositions  et 
ses  ressources.  Il  peut  s'occuper  surtout  de  l'élevage,  qui  exige 
moins  de  main-d'œuvre  mais  plus  de  capitaux,  ou  de  la  culture 
simple  qui  est  à  la  portée  de  tous,  mais  qui  demande  plus  de  bras. 
C'est,  toutefois,  la  culture  mixte  qui  est  généralement  la  plus 
avantageuse,  car,  avec  ce  système,  on  est  toujours  assuré  de 
certains  de  ses  produits  et  moins  exposé  à  souffrir  des  années 
défavorables. 

Le  meilleur  moment  pour  venir  au  Manitoba  est  le  mois  de  mai. 
Toutefois,  les  immigrants  qui  veulent  cultiver  leurs  terres  dès  la 
première  année  doivent  plutôt  venir  fin-mars  ou  au  commence- 
,ment  d'avril.  Ils  doivent  éviter  de  se  presser  d'acheter  des  terres; 
il  vaut  mieux  prendre  patience  et  attendre  une  occasion  pour 
s'établir  dans  un  endroit  propice.  Entretemps,  ils  pourront 
prendre  des  terres  gratuites  ou  en  louer. 

Â  leur  arrivée  à  Halifax,  Québec,  Montréal  ou  Winnipeg,  les 
colons  sont  reçus  par  les  agents  du  Dominion  et  logés  dans  les 
bâtiments  d'immigration,  très  confortablement  installés. 

Les  effets  de  tous  genres,  mobilier,  outils,  machines  agricoles, 
bétail,  voitures,  linges,  etc.,  des  colons  entrent  en  franchise,  et 
sur  leCanadian  Pacific  chaque  immigrant,  muni  d'un  billet  entier, 
a  droit  au  transport  de  300  livres  de  bagages.  D'ailleurs,  les  tarifs 
de  cette  compagnie,  pour  le  transport  des  marchandises  apportées 
par  les  colons  sont  très  bon  marché. 

Toutes  les^compagnies  de  chemins  de  fer  délivrent,  en  outre, 
aux  colons  des  tickets  à  prix  très  réduits  et  leur  permettent 
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de  descendre  à  toutes  les  stations  pour  visiter  les  terres  voisines. 
Les  émigrants  peuvent  prendre,  en  Belgique,  leurs  tickets 
jusqu'à  Winnipeg  ou  jusqu  à  destination,  s'ils  ont  déjà  fixé  leur 
résidence  future  avant  de  s'embarquer.  Pour  se  rendre  d'Anvers 
à  Winnipegy  tous  frais  payés,  un  adulte  doit  compter  sur  une 
dépense  de  175  à  200  francs.  Les  agents  d'émigration  établis  t 
Anvers  peuvent  donner  des  renseignements  précis  à  cet  égard  et 
les  émigrants  feront  bien,  avant  de  se  rendre  dans  cette  ville  pour 
s'y  embarquer,  de  se  mettre  d'accord,  par  écrit,  sur  le  prix  du 
voyage.  J'ai  reçu  de  nombreuses  plaintes  de  colons  belges  qui 
déclarent,  qu'arrivés  à  Anvers  le  jour  du  départ  du  bateau,  ils  se 
sont  vus  forcés  de  payer  au  dernier  moment  une  somme  plus  forte 
que  celle  qui  avait  d'abord  été  fixée  verbalement.         .      i 

Le  capital  nécessaire  pour  s'établir  varie  suivant  le  but  qu  se 
propose  l'immigrant.  Si  sou  intention  est  de  travailler  pour  autrui 
pendant  quelque  temps,  avant  de  s'établir  pour  son  propre  compte 
ou  de  louer  des  terres,  il  lui  faudra  un  capital  peu  considérable. 

Par  contre,  l'immigrant  qui  décide  de  s'établir  dès  son  arrivée, 
aura,  s'il  ne  prend  pas  un  homestead,  à  payer,  outr^  sa  terre,  les 
instruments  et  le  matériel  suivants  :        ■ 

Une  charrue  à  casser,  400  francs;  une  charrue  à  labourer, 
115  francs;  une  herse,  75  francs;  deux  boeufs  de  travail, 
350  francs  ;  un  chariot  ou  haqquie,  400  francs  ;  total,  1,340  francs. 
Déplus,  la  maison  et  les  dépendances,  ainsi  que  le  mobilier  immé- 
diatement nécessaires,  reviennent  à  1,000  francs,  etles  semences, 
les  dépenses  imprévues,  l'entretien  de  la  famille  pendant  un  an 
peuvent  être  évalués  à  1,260  francs;  ce  qui  fait  une  dépense  totale 
de  3,600  francs. 

Gages,  salaires.  —  A  Brandon,  les  ouvriers  ordinaires  sont 
paj'és  1  à  1,25  dollar  par  jour;  à  Winnipeg*,  |,25;>  1.50  dollar. 
Le  travail  n'est  pas  assuré  toute  l'année. 

Les  jeunes  ouvriers  de  ferme  inexpérimentés  gagnent  de  5  à 
10  dollars  par  mois,  avec  nourriture  et  suivant  la  saison;  les 
hommes  faits  et  expérimentés,  de  15  à  20  dollars  avec  nourriture. 
Ce  sont  là  les  prix  de  la  bonne  saison  ;  pendant  l'hiver,  ils  ne 
gagnent  que  de  7  à  12  dollars.  A  l'époque  de  la  récolte,  les  salaires 
montent  parfois  à  40  dollars  par  mois,  mais  oiitte  période  est  de 
courte  durée  ,  '^  ;  î^^  ^^^^  ■  \  -'    - 


j^ 


!'"*<7^"^^n'^P""P<"IHilH|| 


COmNISATION.  —  PLACEMENT  DE  CAPITAUX. 


iS7 


its 
ir 

1rs 
le 

let 
ir 
lu 

lui 

■se 

•te 


Il  est  probable  que  les  prix  indiqués  ci-dessus  augmenteront 
pendant  quelque  temps,  à  cause  de  la  grande  somme  de  main- 
d*œuvre  qu'exige  la  con.struction  d'une  nouvelle  ligne  de  chemin 
de  fer  à  travers  les  montagnes  Rocheuses  et  l'exploitation  des  mines 
d'or  de  la  Colombie  britannique;  là  les  mineurs  sont  payés 
jusqu'à  15  dollars  par  jour  (dans  le  Yukon). 

Les  servantes  et  les  cuisinières  gagnent  beaucoup  au  Manitoba 
et  sont  généralement  mauvaises,  si  j'en  juge  d'après  les  plaintes 
que  j'ai  entendu  formuler  de  tous  côtés.  Les  familles  qui  peuvent 
se  payer  le  luxe  de  se  faire  servir  sont  ordinairement  anglaises  et 
ne  comprennent  que  cette  langue  ;  il  ne  serait  donc  pas  à  conseiller 
aux  jeunes  filles  belges  de  venir  expressément  ici  chercher  de 
Toccupation.  Il  y  a  cependant  dans  ces  contrées  un  placement 
facile  pour  les  filles  des  colons  établis  et  à  même,  une  fois  dans  le 
pays,  d'apprendre  rapidement  la  langue  anglaise . 

Des  bureaux  établis  à  Winnipeg  par  les  gouvernements  fédéral 
et  provincial  sont  chargés  de  fournir  aux  immigrants  tous  les 
renseignements  de  nature  à  leur  permettre  de  trouver  du  travail 
dîins  la  province. 

Placement  de  capitaux.  —  Le  Manitoba  offre  un  vaste  champ  de 
placement  aux  capitaux.  Des  spéculations  effrénées  sur  les  terres 
ont  occasionné  de  nombreux  désastres.  Cette  fièvre  est  calmée.  La 
valeur  du  sol  est  maintenant  bien  assise  et  elle  a  une  tendance  à 
la  hausse.  Je  ne  conseillerai  à  personne  cependant  d'acheter  des 
terres  dans  le  but  unique  de  les  garder  et  de  profiter  de  cttte 
hausse  probable,  les  taxes  finiraient  par  manger  la  valeur  du  f^ol. 
Une  spéculatiou  qui  pourrait  donner  de  beaux  bénéfices  consiste- 
rait à  acquérir  des  terrains  et  à  y  placer  des  cultivateurs  belges  et 
plus  spécialement  des  flamands,  qui  réussissent  le  mieux. 

Un  propriétaire  du  Manitoba  qui  occupe  une  situation  politique 
élevée,  s'est  beaucoup  appliqué  à  la  question  de  la  colonisation 
dans  la  province,  qu'il  connaît  à  fond.  Il  m'a  soumis  un  projet 
dont  je  crois  intéressant  de  donner,  sous  les  réserves  habituelles, 
un  résumé  succinct  : 

Moyennant  un  capital  versé  à  forfait,  prôté  pour  cinq  ou  dix 
ans  et  rapportant  6  p.  c.  d'intérêt  annuellement,  il  serait  créé 
douze  fermes  de  160  acres  comprenant  les  bâtiments,  le  bétail,  les 
machines  agricoles  nécessaires,  etc.,   et,  pour  l'ensemble  des 
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fermen,  uDe  ruachine  à  battre,  une  beurrerie  ou  fromagerie,  une 
école,  une  chapelle  et  un  presbytère.  Les  constructions  seraient 
assurées  contre  le  feu  pour  un  montant  égal  à  la  moitié  de  leur 
valeur  estimée. 

Outre  les  douze  fermes,  il  serait  mis  en  réserve  un  territoire  de 
800  acres  de  terre  devant  servir  à  former  dix  homesteads  de 
80  acres  chacun,  qui  seraient  mis  à  la  disposition  d'autant  de 
familles  étrangères  à  titre  de  concessions  gratuites,  aux  mômes 
conditions  que  celles  du  gouvernement  fédéral.  Le  choix  de  ces 
familles  serait  fait  avec  le  plus  grand  soin. 

Les  capitalistes  auraient  la  propriété  absolue  des  douze  fermes, 
et  des  titres  de  propriété  leur  en  seraient  remis,  mais  l'intérêt  de 
6  p.  c.  tiendrait  lieu,  pour  eux,  pendant  la  période  fixée  de  cinq 
à  dix  ans,  de  tous  autres  revenus  ;  à  Toxpiration  de  cette  période 
seulement,  on  s'engagerait  à  racheter  les  fermes  pour  une  somme 
égale  au  capital  versé,  augmenté  de  10  p.  c;  il  serait  cependant 
loisible  au  capitaliste  de  ne  pas  vendre. 

Comme  gage  de  bonne  foi  et  pour  )a  garantie  de  l'exécution 
des  conditions,  il  serait  donné  aux  capitalistes  une  première 
hypothèque  sur  3,000  autres  acres  de  terre. 

Les  capitalistes  n'auraient  à  supporter  aucune  dépense  d'admi- 
nistration, ni  aucun  risque  d'exploitation,  mais  l'administrateur 
de  l'affaire  au  Manitoba  devrait  rejeter  libre  dans  sa  gestion. 

Il  va  de  soi  que  je  m'empresserais  de  donner  aux  personnes  qui 
m'en  feraient  la  demande,  tous  les  renseignements  complémen- 
taires qu'elles  désireraient  obtenir  concernant  ce  projet. 

Agréez,  etc. 

Le  Consul  général  de  Belgique  au  Canada, 

J.  DE  ÛEHNABD  DE  FaUCONVAL. 


